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le nn CHAU DIÈRE cconome’ 


aussi facilement Be: . 2 
’ 2 L'idéal pour les chaudières est de fonctionner sans surveillance : la chaudière 
qu une ménagère SEGOR Cérac-CMC n'a besoin que de décrassages périodiques : cette opération est 
coupe le gaz! menée du dehors automatiquement, sans poussières, ni odeurs. À : 

3 L'idéal pour un chauffage, c'est qu'il fonctionne uniquement quand il est néces- 
saire, et s'arrête quand il est inutile : la chaudière Cérac-CMC ralentit automa- 
tiquement sa marche dès que la température voulue est atteinte ; elle se met en 
veilleuse pendant la période ott les locaux ne sont pas occupés; elle repart instan- 
tanément toute seule dès qu'il faut reprendre le chauffage à pleine puissance. 
Elle peut être réglée à distance, depuis votre lit si vous le désirez. 


Elle brûle 
merveilleusement 
le coke, 
combustible national 
le meilleur marché 
du monde 


En cas de difficultés dap Vous ne trouverez pas sur 
rovisionnement pour le a, . : 
| } le marché français d'autre 
foyer normal, deux autres 
foyers, l'un pour les gros 


combustibles et le bois, 


chaudière accumulant ainsi 
les possibilités d'économies 
tout en tirant du combustible 
un rendement qui n’a jamais 
été atteint jusqu'ici : elle 
s'adapte à toutes les 
installations. 


l'autre pour le mazout. 


Vous êtes donc sûrs de 
pouvoir vous approvi- 
sionner. 


SOCIETE 


SEGOR 


capital de 50 millions 
23, Rue de la Pépinière, Paris VIll® - Tél. : EURope 47-15 


SÉGOR fabrique aussi les chaudières automatiques. 


Ecrire à SEGOR pour renseigne- SEGOR, d'un seul bloc tout acier, à 90% de rendement 


ments, brochure, éventuellement 


et brûlant merveilleusement le coke - les compteurs de ë 

étude et devis, un de nos Ingénieurs ‘ calories, permettant la mesure et la répartition automa- 3 
peut aller étudier votre problème RS et équitable des dépenses de chauffage Se les 3 
ES SS ordleurs automatiques qui transforment les chaudiéres 5 
manuelles en chaudiéres automatiques. ! 
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L'ALUMINIUM DANS LE BATIMENT 


Les méthodes actuelles de l'industrie du bâtiment demandent des matériaux répondant à de mul- 
tiples exigences : solidité, résistance aux conditions climatiques de chaque région, salubrité, 
confort, rapidité de construction, économie des prix de revient et d'entretien. L'aluminium et 
ses alliages, grâce à leurs qualités de légèreté, de quasi inoxydabilité et de facilité de travail, 
grace également aux propriétés spéciales de certains alliages (résistance mécanique élevée, pou- 
voir réfléchissant, aspect décoratif, etc...) peuvent rendre de très grands services dans presque 
toutes les branches de cette industrie : Couverture - Menuiserie métallique, en alliage coulé ou 
en profilés filés - Panneaux de façade et panneaux cloisons - Moules et coffrages pour béton 
- Plafonnages - Quincaillerie de bâtiment - Mobilier - Décoration. Les qualités fondamentales 
de l'aluminium poinçonné “ALUFRAN” utilisé en couverture sont : Légéreté (moins de 3 kg 
ou m° couvert) - Durée, grâce à la protection apportée par le film naturel d’alumine, qui recou- 
vre instantanément l'aluminium; l'aluminium poinconné ‘’ ALUFRAN*’ est reconnu comme CEE 
matériau traditionnel définitif et couvert par les garanties classiques - Pouvoir réfléchissant élevé — 

donnant un bon isolement thermique-Innocuité (aucun sel d'aluminium n'étant toxique) -Incom- 
bustibilité -Très importante valeur de reprise. 
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À SYSTEME A DOUBLE AGRAFURE ~ 
= OU JOINT DEBOUT 


C'est un système de pose sur voligeage jointif. 
7 Rappelons qu'il convient d’interposer entre le voligeage et l'alumi- 


nium une feuille de papier anglais ou mieux de carton goudronné 
apes ou de feutre asphalte 
Employer pour la fixation des clous en alliage léger et des pattes 
aul d'attache en aluminium. 

Eviter les contacts directs entre l’aluminium et le cuivre ou le 
plomb. Protéger les contacts avec le plâtre ou le ciment par une 
peinture isolante. 

Le système à joint debout est basé sur l'utilisation de bandes de 
grande longueur livrées en rouleaux que l’on déroule sur le ram- 
pant, sans agrafures transversales à condition que la longueur 

n'excède pas 8 m. 


Métal à utiliser : ALUFR AN qualité spéciale pour joint debout 


Largeurs courantes des bandes : 0m50 - 0m,63 - Om,65. 
Epaisseurs courantes : 7/10 (jauge 12) - 8/10 (jauge 14). 


Les bandes sont réunies entre elles au moyen du système à double 
agrafage, couramment utilisé pour le cuivre. Le système donne 

une excellente étanchéité en pentes faibles ou très faibles (5 cm 
parm à 20 cm par mi. SR > SS 
Les bandes sont clouées sur le voligeage au moyen de pattes per- 

mettant la libre dilatation du métal (3 pattes au mètre). 

Le développé du métal en bandes de 0m,65 est d'environ 1,15 
pour le plain-couvert. Prendre soin de ne jamais raccorder directe- 
ment les bandes du plain-couvert avec les chéneaux ou gouttières, 

ni de les faire remonter directement en solin. Interposer toujours 
une bande entre les deux éléments. 
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Le M°Zab 


une lecon d'architecture 


pootrailer len 


Ce petit édifice pour les ablutions rituelles à l'entrée d'un 
cimetiére est de construction récente. La poutre de rive du 
portique est un I.P.N. Le maçon qui l'exécuta ne songe cer- 
tainement pas que sa forme s'apparente à d’‘heureuses pro- 
pts occidentales obtenues, elles, par grande dépense de 
‘esprit. 


Schéma d’une structure typique : | - Soubassement de pierre; 2 - Mur de toub-argile 
15/15/35 ; 3 - Enduit au timchent-teinté : bleu, ocre - à la chaux blanche - brut; 4 - 
Tableau : enduit plus lisse - teinte différente du parement ; 5 - Linteau double dont l'un 
sert d'huisserie ; 6 - Gargouille terre cuite ; 7 - Chane timchent ; 8 - Voutains en blocage 
ce cailloux : 9 - Enduit timchent bleu; 10 - Poutre en dosse de palmier (portée 2 m., 
écartement, O m. 70) ; 11 - Arc en blocage de cailloux ; 12 - Cintre en nervures de palme ; 
13 - Enduit d’enrobement. 


Le M’ Zab est un groupe de cinq oasis isolées dans une étroite vallée, au milieu 
d'un désert de cailloux, « la chebka », à 700 km. au sud d'Alger. Les palmeraies 
s’alignent le long de l’oued M’Zab, tandis que les villages se sont construits autour 
de leur mosquée, sur cing collines entourées de remparts, au milieu de la vallée. 

Les Mozabites sont les représentants d’une secte religieuse dissidente de l'Islam: 
et persécutée dans le Sud tunisien ; la nécessité de rechercher un refuge explique 
leur installation dans cette vallée impropre à l'habitation (la nappe d’eau se trouve 
à environ 40 mètres de profondeur), mais la parfaite union entre l’austérité du 
site et l’austérité des hommes est aussi un signe de résonance. Deux caractères 
se dégagent done de cette communauté : d’une part, une attitude d'esprit rigoriste 
et sans fioritures apportant à la solution des problèmes une activité et une effi- 
cacité, on serait tenté de dire une logique, peu courantes chez les peuples arabes ; 
d'autre part, et celle-ci renforçant celle-là, une attitude de défense contre les 
hommes : arabes du Nord ou pillards du désert, et contre le pays et ses deux 
déterminantes : le soleil et le manque d’eau. 

Nous sommes allés au M’Zab en Octobre dernier. La trilozie Fonction, Struc- 
ture. Forme, nous était une vieille connaissance. Nous savions qu'il n’est pas 
d'architecture sans l'existence intégrale de chacun des trois termes et son union 
directe, sa pénétration, sa réaction avec les deux autres. Nous le savions, à Ghar- 
daïa, à Beni Isguen et dans les autres villes du M’Zab, nous l'avons réalisé à 
chaque instant. Nous avons trouvé, au milieu de cette gangue rocailleuse et 
chaotique de la chebka, des formes vivantes, des courbes harmonieuses, des volu- 
mes sortis de la main de sculpteurs merveilleusement doués, mais nous avons 
vérifié aussi que cette qualité de la forme naissait d’une coïncidence parfaite 
entre celle-ci et la destination du volume édifié et sa structure matérielle. 

Un exemple simple montrera ce parfait équilibre : 

eee L'ARC 

hp courant de franchissement d'un vide: la poutre en tronc de palmier, 

ais : 

Peu de résistance à la surcharge (texture fibreuse). 

. Matériau rare et riche : un capital (la fortune d'un nomade s'évalue en chameaux, celle 
d'un sédentaire en troncs de palmiers). 

D'où utilisation de la nervure de palme : : 

Résistance et flexibilité (texture différente du tronc). 

Matériau abondant et pauvre (sur chaque palmier de nombreuses palmes qui repoussent) : 
intérêt du capital. 

Inutilité du réemploi, 

Nervures en général laissées dans l'arc. 

L'arc porte en lui ses génératrices. 

Il est authentique comme le végétal qui le dessine. 

Suite d’arcs - jeu de courbes satisfaisant à tous points de vue. 


Les tympans des arcades sont évidés tant l'esprit est soucieux de ne mettre la matière 
que là où elle travaille. 


Fonction, Structure, Forme sont |A, indissolublement liées sous le signe de 
l'Economie et de l'Efficacité. La communion est parfaite ; chacun des termes 
prend une valeur infinie de son union avec les deux autres. 

En guise de contrepoint : 
À On était en train d'achever, pour le compte du gouvernement français, une | 
école primaire : celle-ci comportait une série d’arcades d’une sécheresse troublante 
et d’une régularité parfaite mais désolante en regard des constructions autoch- 
tones — renseignements pris : l’entrepreneur, un européen, avait fait construire 
& grands frais, de splendides cintres, et avait méme fait démolir et reconstruire 
lun des ares, coupable de dépasser ses voisins de quelques centimètres (« cela 


se voyait, j'aime Je travail bien fait », confia-t-il avec orgueil). Résultat : l’œuvre 
était indéfendable sur les 3 points de vues de l’économie, de la rapidité et, en | 
définitive, de l'aspect — c'était parfaitement laid, parce qu’inefficace. Il | 


eût sulfi de regarder ce qu’avaient fait ceux que nous éduquons. 

L'examen détaillé de l'habitation serait la source de découvertes semblables. 
La vue rapide des plans et coupe d’une maison de Ghardaia, convainera de l’élé- 
gance avec laquelle ont été inscrites les déterminantes fonctionnelles et structu- 
rales : nécessité religieuse absolue de soustraire les femmes aux regards de la rue 
et des terrasses — protection contre le soleil et la chaleur — pas de bois, pas de 


Plans et coupe d’une habitation : 1 - Entrée ; 2 - Séjour ; 3 - Cuisine ; 4 - Chambre-réserve ; 
5 - Fosse des latrines; 6 - Vide d'éclairage ; 7 - Cour suspendue ; 8 - Escalier ; 9 - Ter- 
rasse ; E - Etagères. 


meubles : étagères de rangement dans la maçonnerie, cornes d'animaux pour 
suspendre ce que l’on ne peut poser, bas-flancs pour le sommeil. Et sur ces bases, la 
forme est toujours reine. 

Elle est reine encore dans les édifices religieux, tous impeccablement blancs. 
Dans cette petite mosquée du cimetière, dont les neuf coupoles dissemblables, 
nées d’un mouvement pareil à celui des ares, jouent sous le soleil avec les val- 
lonnements environnants. 

Dans la mosquée de Ghardaia, cette forme est tout entière modelée sur le 
rocher capricieux, avec ses escaliers, ses passages obscurs, ses terrasses, son mi- 
naret, ses murs alvéolés, pourtant nulle gratuité dans ces jeux de niveaux et ce 
luxe de forme. Cet alignement de coupelles sur le bord des terrasses ? Pour rece- 
voir des mains des fidèles les noyaux de dattes qui serviront à la nourriture des 
pauvres et des animaux. Ces niches dans les murs ? Des étagères pour objets de 
toutes tailles. Tout s'explique et prend élégamment sa place. Jusqu'à ce petit 
marabout en forme de pétale qui semble clamer avec insolence sa réussite à la 
face de nos scuplteurs occidentaux — forme non pas gratuite : c’est ici un « mi- 
rab >, une niche orientée vers l'Est. Nous touchons là à un volume où Ja fonction 
et la structure ont une partie à jouer, mais modeste ici ; la forme se donne des 
ailes, l'harmonie est entre ses mains si le thème est donné. Nous sommes à l’extré- 
mité de V’éventail, aux limites de la gratuité : cette limite n’est jamais franchie : 
il y a là encore un enseignement. 

Le schéma serait encore applicable, et passionnant à vérifier, à propos de l'or- 
ganisation intérieure de la ville, du problème de l'irrigation, de l’organisation 
sanitaire tout entière basée sur le soleil. Mais il n’est pas possible de tout dire 
et l'on se heurte toujours à la difficulté qui consiste à disséquer une réalité 
vivante et homogène, à mettre sur le papier des idées, dont la lecture étonnerait 
bien les Mozabites, des dessins merveilleusement abstraits et irréels dans ce pays 
où tout est modelé sur le vif, des photos qui ne donnent qu'une face de ces vo- 
lumes aux dimensions multiples. Que les jalons élaborés soient simplement la 
preuve que le M’Zab est un lieu propre à la méditation et à la contemplation, 
et que l’enseignement s'y donne jour et nuit à ceux qui ont le goût d'interroger. 


Pierre Genton et André Ravereau. 


leRhino-Arma sou: 


armature légère 


de béton 


. 80 m’ dun seul tenant 


Magasins généraux de la 
Cie H. P. L. M. à Lyon-Vaise. 
M. LAVAL, Architecte à Lyon. 
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La manipulation du ‘’ RHINO-ARMA soudé ‘’ est facile ef son 
utilisation, pour remplacer les armatures en fer rond, se 
traduit par une économie chiffrée dans certains cas à 60%. 


Le ‘’RHINO-ARMA soudé'’ remplace les armatures en fer rond et 
permet la construction et la fabrication rapide de tous éléments en béton : 
dalles, cloisons, hourdis, revétements, planchers, tous éléments préfa- 
briques, chapes, armatures de canaux, routes, aires-planes, terrasses, etc. 


DEESSEoo 


Cuve a vin 
3,500 m 2 de RHINO-ARMA soudé, 
Entreprise DUCOS a Nantes. 


aux dimensions désirées. 


Jublicilé 


Généralement livré en rouleaux, 
le “RHINO-ARMA soudé ’’ 
peut être expédié en panneaux 


Le ‘’ RHINO-ARMA soudé '' est un grillage 
exécuté en fils clairs soudé électriquement sans 
apport de métal et dont les mailles carrées ou 
rectangulaires d'une régularité ‘’ mécanique- 
ment parfaite ‘’ assurent une répartition uniforme 
des efforts à la traction. Aucun point faible, 
Il présente une résistance à la charge de rup- 
ture de 70 kg. au m/m2 dans les diamètres de 
3 m/m et en-dessous, au lieu de 40 kg. pour 
les fers à béton. 

Il se déroule en nappes, sans aucune déviation 
ni déformation, 


Les 2 types standard à maille carrée de 66 m/m 
(fils de 2 m/m 7). et 100 m/m (fils de 3 m/m) 
sont livrés en largeur de 3 m. 20 en rouleaux 
de 25 mètres, soit 80 m2 d’un seul tenant. 
épousant parfaitement les formes à armer. 


L'absence de surfaces coupantes rend la manu- 
tention aisée et supprime les risques de blessures. 
Il se découpe au coupe-boulons, 


Son transport est économique : le poids moyen 
d'un rouleau (80 m2) est de 100 kg. pour les 
types standard, 


Nos Services Techniques se mettent à l'entière disposition de Messieurs les Architectes pour les 
renseigner sur les possibilités d'utilisation du ‘‘ RHINO-ARMA soudé ’’ dans leurs travaux. 


Le ‘‘RHINO-ARMA soudé ’’ est adopté depuis plus de quinze ans. 


SAINT-DIÉ (Vosges) 


PAYS-BAS 


treillis « Rubora » pour le coffrage 
du héton 


Un nouveau procédé ce coffrag2 vient d'être mis au point 
aux Pays-Bas. || semble présenter un grand intérêt tant du point 
de vue de sa facilité de mise en place qu'en raison de l'économie 
qu'il apporte aux travaux de béton armé. 

Il consiste essentiellement en un treillage de lattes de bois 
placézs orthogonalement et fixées en leur intersection par des vis, 
de manière à se placer librement. Le bois (qui peut être éven- 
tuellement remplacé par des bandes en métal) est imprégné 
pour le rendre résistant et imputrescible. 

Les panneaux sont fournis en éléments standard ayant 
2 m. 26 à 2 m. 49 de Icng sur 1 m. 25 de large. 

Après avoir été élargi ou allongé à la demande, le treillis 
est posé sur des supports simples et le béton est coulé avec 
interposition d’une couche de papier imprégné (Sisalkraft), de 
planches de fibres ligneuses ou de contreplaqué spécial. Au 
décoffrage, le treillis peut être immédiatement réemployé. 

Les avantages sont les suivants : 

1°) Economie de bois. Dans un coffrage ordinaire, il faut 
environ 0,025 m® à 0,033 m° de bois par m? et au bout de 
quatre ou cinq fois, l2 bois est hors d'usage, Avec le procédé 
« Rubora », le coffrage est moins lourd, donc demande moins 


de points d'appui, il peut être utilisé beaucoup plus souvent 
et ne nécessite que 0,0125 m? de coffrage par m°; 

2°) Economie de main-d'œuvre. Les ouvriers ont une ma- 
nutention plus aisée et plus rapide et n'ont pas besoin d’être 
spécialisés ; 

3°) Pas de clous à orracher, pas de planches à nettoyer, 


on peut admettre une réduction de coût de 30 à 40% dans 
le prix du coffrage. 


SA 2: 3 x TERRES — 77 
i Frs RE or EE ARR CT : 
ee, OE ARO PRE 
ay = rs PSF SN 2 
LLG, 


ws 


bi 


a) 
mi 
SSS 


 SEANAAAANAAAAAAAAAAAARRARAN 


QE GF) } $’Dt"a 


D 


i 


Les fig. 1 à 4 montrent quelques exemples de l'utilisation de treillis 
« Rubora » pour le coffrage d'un plancher, d’un mur droit ou d’une sur- 
face courbe, 

La fig. 5 représente schématiquement un2 mise en œuvre de coffrage : 
1) treillis « Rubora » ; 2) papier imprégné (Sisalkraft) ; 3) dalles en 
béton léger de 50X50X3 ; 4) dalle en béton armé. 
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nouveau système de plafonnage 


_ Les nouveaux et très vastes bâtiments de l'usine pharmaceutique Upjohn 
à Kalamazoo (Michigan) sont intéressants à beaucoup d’égards; nous ne 
donnerons qu'un aperçu de la conception originale de son plafonnage devant 
faciliter de futurs agrandissements et des transformations à l'intérieur des ate- 
liers, notamment en ce qui concerne lés dimensions des locaux, l'emplacement 
des machines, des appareils d'éclairage, etc... 

La surface couverte de l'usine est de 133.650 m2; la surface des plafonds 
de 40.000 m2; une telle extension a justifié une étude approfondie qui a abouti 
à la création d'un nouveau système de plafond. Toutes les canalisations et gaines 
et tous les appareils d'éclairage ont été incorporés dans la structure portante de 
ce plafond qui se compose des éléments suivants : fermes en treillis en double 
T. aux membrures inférieures desquelles sont accrochées des poutres en acier 
d'un profil spécial. A l'intérieur de ces poutres en U renversé, pouvant supporter 
une charge concentrée de 1.600 livres, sont logés toutes les canalisations élec- 
triques et les appareils d'éclairage. Des plaques isolantes formant le plafond 
proprement dit sont fixées aux cornières métalliques, disposées entre les grandes 
poutres. Aux endroits voulus, des plaques en tôle peuvent être posées sur ces 
poutres formant ainsi des gaines de ventilation. Des passerelles légères en tôle 
perforée permettent d'accéder facilement aux divers dispositifs incorporés dans 
le plafond. Grâce à cette conception, l'emplacement des canalisations, des appa- 
reils d'éclairage, des gaines d'air, etc... peut être changé très facilement en cas 
de transformation des ateliers, ce qui se présente très souvent dans l'industrie 
chimique en raison des progres réalisés actuellement, bouleversant très souvent 
toute l'organisation intérieure de l'usine. 

« The Magazine of Building », Avril 1951. 


1 - Schéma du plafond : 1) membrures inférieures de la ferme ; 2) passerelle de 
service ; 3) poutre en U renvarsé ; 4) tôles formant gaines ; 5) poutrelles 
clouables en cornières ; 6) plaques d'isolation phonique ; 7) appareil d'éclairage 
fluorescent encastré dans une poutre en U ; 8) canalisat:on électrique « force » ; 


rafraîchissement par panneaux rayonnants 


Les installations habituelles de climatisation dans les grands immeubles admi- 
nistratifs sont très coûteuses en raison du grand volume d'air refroidi à insuffler. 
En effet, les importantes surfaces vitrées absorbent une grande quantité du 
rayonnement solaire ; en outre, les appareils d'éclairage, de plus en plus nombreux, 
dégagent une quantité de chaleur considérablz par rayonnement et convection. 

L'Ingénieur Ch. S. Leonold a proposé une nouvelle conception des installations 
de climatisation ; dans son système, l’absorntion de la chaleur se fait aux endroits 
mêmes où celle-ci est produite : sous les fenêtres, au plafond, à côté des murs 
&chauffés par le soleil, et à cêté des appareils d'éclairage. Ceci permet de réduire 
le débit d'air à 60 % du volume utilisé dans les systèmes traditionnels, cepen- 
dant cette quantité d'air reste suffisante pour assurer une bonne et normale ven- 
tilation des locaux. Il est évident aue les dimensicns des gaines d'air et celles 
des salles de machines sont réduites en conséquence. Les panneaux placés sous 
les fenêtres sont utilisés pour le rafraîchissement et pour le chauffage, étant 
alimentés en été par de l'eau refroidie, en hiver par de l'eau chaude ; les pan- 
neaux et sernentins encastrés dans les plafonds, ne servent que pour le rafrai- 
chissement. La puissance frigorifique de l'installation se décomnose de la façon 
suivante : 60 % sont absorbés par tous les panneaux et serpentins et 40 % par 
le rafraichissement de l'air insufflé. Afin d'éviter la condensation d'eau cur la 
surface des panneaux, ceux-ci sont alimentés par de l'eau à 18. 

Les gaines et les panneaux sont confectionnés en tôle d'aluminium et les ser- 
pentins en tube de cuivre de 1/2" de diamètre, espacés de 15 cm. En raison de 
la faible inertie thermique des appareils, le réglage automatique est presque 
immédiatement efficace. Les gaines, d'une section relativement faible, peuvent 
être facilement logées et encastrées dans l2s plafonds. Les panneaux placés dans 
les alleges des fenêtres et ne comportant pas de gaines d'air, n'encombrent pas 
les locaux en raison de ieur faible épaisseur. Les surfaces des ganes et des pan- 
neaux sont recouvertes d’une neinture absorbant la chaleur. 

Le réglage de la température est assuré, pour les pannzaux devant compenser 
le rayonnement solaire, par des celluies photoélectriques enregistrant l'intensité 
de celui-ci : le reste de l'installation est réglé par des thermostats d'ambiance. 

Une conséquence remarquable de la disposition des pannzaux de refroidisse- 
ment en plafond est l’uniformité de la température sur toute la hauteur du local, 
D'autres avantages de ce système sont : l'absence de courant d'air en raison du 
faible débit et la possibilité de supprimer le réglace par zones. 

Une première application à grande échelle de ce système est prévue pour 
un important immeuble commercial à Toronto. 


1 - Schéma de l'installation dans un immeuble commercial climatisé. Appareils 
d'éclairage fluorescent combinés avec des serpentins de refroidissement ; pan- 
neaux de 76 cm. de haut en allège : panneaux de 75 mm. d'épaisseur, encastrés 
dans plafonds le long du mur Sud ; 2 - Coupe transversale d’un panneau encastré 
dans le plafond : 1) gaine ; 2) suspension; 3) clip; 4) plaques d'isolation 
phonique ; 5) panneau de refroidissement ; 6) serpentins. 
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poutre en U renversé 
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9) Contreplaque pour ia fixation de l'appareil d'éclairage ; 10) gaine suspendue 
à la poutre ; 11) plaques isolantes ; 2 - Vue du plafond en montace ; 3 - Coupe 
transversale d’une poutre en U avec appareil d'éclairage encastré. 
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Pour sa nouvelle installation, la Fédération Nationale du Bâtiment 


— et’ des Activités Annexes, avait acquis un hôtel particulier datant de la 


fin du XIX"* siècle, prolongé par un beau jardin. 

‘Le problème posé aux architectes était celui-ci : aménager l'hôtel 
particulier en bureaux des directions et en centre de réception, tout en 
modifiant le moins possible la structure existante ; créer sur la Rue 
La Pérouse, un immeuble neuf destiné à tous les services administra- 
tifs et techniques de la Fédération ; enfin, aménager sous le jardin, 
én utilisant au maximum les sous-sols existants, une salle de conférences 
avec toutes ses annexes, accessibles du rez-de-chaussée de l'immeuble 
neuf et reliée à l'hôtel particulier. 

L'immeuble administratif devait avoir la hauteur maximum autorisée 
par les nouveaux gabarits de la Ville de Paris, et présenter, à chacun 
de ses étages, un maximum de surface totalement libre, pouvant être 
subdivisée par des cloisons amovibles, cette souplesse de cloisonnement 
étant particulièrement importante. 

Ces considérations ont déterminé la conception de l'immeuble : six 
planchers-plateaux portant sur huit points et débordant en porte-à-faux 
sur les 2 facades rue et jardin, afin de rendre complètement libres les 
façades-écrans sur lesquelles aboutiraient les cloisons mobiles ; trame 
de 1 m. 40 de large permettant d'installer des bureaux de 2 m. £0, 4 m. 20, 
ete... équipés de lumière, sonnerie, téléphone. 

Les façades-écrans ont été réalisées en éléments légers et largement 
vitrées, occupant toute la hauteur d'étage entre deux planchers. Après 
diverses études d'éléments en acier, les architectes ont soumis le problè- 
me de leur réalisation technique et industrielle en alliages d'aluminium 
à Jean Prouvé et ont adopté sa proposition. 

Le mur-pignon visible a été traité par assises inégales en moéllons 
de l'Oise, afin de répondre à un désir des Services d'Architecture de la 
Ville de Paris qui le voulait « décoratif ». 

Au point de vue de la structure générale, on a donc utilisé trois ma- 
tériaux différents : le béton armé, la pierre et l'aluminium. Bien entendu, 
d'autres matériaux ont été employés, tels que pierres de travertin fran- 
cais et romain, alliages d'aluminium, acier, laiton et bronze, bois de chêne 
et de frêne blond, acajou, ete... 

Une partie très délicate de la construction était la création sous le 
jardin et sous le bassin d’eau, de la salle de conférences devant contenir 
280 auditeurs dans les meilleures conditions possibles de visibilité et 
d’acoustique, compte tenu des difficultés causées par l'obligation de con- 
server une partie des murs et de maintenir les niveaux du sous-sol et 
du bassin. On accède à cette salle par le hall de l'immeuble rue La Pérouse, 
destiné à abriter des expositions temporaires ; deux escaliers débouchent 
dans un grand foyer pouvant être subdivisé en trois parties dont celle 
du centre serait utilisée comme salle de commissions ou de petites con- 
férences. 

La salle de conférences, dont le sol revêtu de tapis est en pente douce 
vers l’estrade, a reçu, pour des raisons d’acoustique, sur les murs laté- 
raux un revêtement d’ondulations de frêne et de Flexwood formant 
un ensemble composé de surfaces non orthogonales les unes par rapport 
aux autres. Son équipement cinématographique est réalisé par deux 
appareils de format normal de 35 mm. et un appareil de 16 mm., sans 
compter la possibilité de passer des vues par lanterne épiscopique. L’ins- 
tallation phonique comportant un microphone par 5 fauteuils, permet à 
un interpellateur de se faire entendre de tous les points de la salle. Un 
petit foyer situé à l'arrière de la scène est en liaison avec l'escalier me- 
nant à lhôtel particulier, une communication est airsi établie entre la 
Direction et la salle de réunions, et avec l'immeuble administratif. 


1 - Facade sur rue La Pérouse ; 2 - Facade sur jardin; 3 - Plan d'ensemble 
(Ech. : 0,002) ; à gauche, hôtel particulier 33, avenue Kléber (Direction), datant 
de 1880; à droite, immeuble de bureaux, rue La Pérouse. 


Paris . l'immeuble de la Fédération Nationale du Bâtiment et des Activités Annexes 


Raymonp GRAVEREAUX et Raymonp LOPEZ, 
ARCHITECTES. 
ANDRÉ LAURENTI, ASSISTANT. 
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gros-œuvre 


Les travaux de gros-ceuvre ont comporté deux phases 

à : SA 

distinctes : la transformation des locaux existants et l'édi- 
fication d’un immeuble nouveau, rue La Pérouse. 


transformations 


Les transformations ont donné lieu à des problèmes dé- 
icats de reprise en sous-ceuvre de l'infrastructure existante 
sous jardin. 

I! fallait élargir une partie des locaux ; la retombée 
des poutres à créer pour supporter l'épaisseur de terre 
importante du jardin et le bassin existant au centre de ce 
ardin devait être la plus réduite possible afin d'obtenir 
dans la salle de conférences le maximum de hauteur. 

On a créé un fort encastrement des culées de ces poutres 
pour réduire au maximum le moment de flexion en travée. 
Les poteaux doubles des culées laissent passer les galeries 
atérales, On notera l‘élancement obtenu (la retombée pour 
une portée de 15,00 m. n'excède pas 0,80 cm.). 


immeuble nouveau 


Planchers. Le programme des Architectes comportait |’em- 
ploi de planchers sans poutres apparentes pour permettre 
l'établissement en un point quelconque de cloisons mobiles 
en panneaux normalisés. Ce programme a retenu l'attention 
de l'Entreprise ; les planchers sans poutres sont à l’ordre 
du jour ; ils permettent des réemplois économiques de cof- 
frages plans à un moment où le poste coffrage charge si 
lourdement les travaux de béton armé. Le porte-à-faux 
envisagé du côté façade permettait en outre de résoudre 
facilement le problème de la stabilité des travées de rive 
si génantes pour l'emploi des planchers sans poutres. 

L'entreprise n'a pas pu toutefois réaliser ici les planchers 
à dalle pleine sans poutres et sans corps creux qui s'avèrent 
si intéressants pour un quadrillage de poteaux de 4 m. 
à 4m. 50 de côté et des porte-a-faux en rive de 1 m. 50. 
Outre leur simplicité et leur économie, ces planchers per- 
mettent la réalisation directe du plafond sans enduit en 
plâtre par bétonnage direct sur la plaque isolante formant 
le plafond sans autre application que la peinture. 

Ici les portées du quadrillage de poteaux (7 m. 84) ont 
obligé l'entreprise à créer des corps creux spéciaux en fi- 
bragglo dont la composition et la mise en place ont été 
étudiées pour éviter la fissuration en plafond, 

Combles. Le gros-ceuvre du comble a été traité en portique 
continu dissymétrique avec auvent en porte-à-faux. La 
voûte et le terrasson sont constitués par une double dalle 
nervuré2 en béton armé avec incorporation de corps creux 
en fibragglo, la dalle inférieure plus épaisse enrobe les 
panneaux de chauffage en plafond, 

Escaliers. L’escalier de l'immeuble est circulaire, il évolue 
de palier de départ à palier d'arrivée sans aucun appui 
intermédiaire et ne comporte aucun limcn ni aucun enduit ; 
ses parements sont entièrement bouchardés.. 

Façades et parements. La facade se réduit aux bandeaux 
de bordure des planchers en agrégat de porphyre noir et 
vert bouchardé. Ces rives qui portent la façace en aluminium 
devaient étre réalisées avec un soin particulier pour que 
l'emboîtement des panneaux de façade se fasse sans dif- 
ficuité. Il convenait également de tenir compte de la flexi- 
bilité du porte-à-faux. 

Coffrages. Les planchers qui re comportaient, malgré leur 
simplicité, qu'un nombre de réemplois réduit à 3 en raison 
d2 leur peu d’étendue et du petit nombre d'étages, n'ont 
autorisé que l'emploi des panneaux de bois préfabriqués 
sur palées démontables permettant de libérer les panneaux 
pour un nouvel emploi sans enlever |’étaiement. Il est bien 
évident que pour un nombre d'emplois plus important, il 
eût été intéressant de rechercher des coffrages en contre- 
plaqué ou en tôle et un mode de répétition plus mécanique. 

Les bandeaux de l'escalier dont le coffrage devait être 
particulièrement soigné ont été coffrés dans des moules 
préfabriqués en contreplaqué océan. 


travaux d’étanchéité 


Les travaux d'étanchéité de ce groupe ont porté d'une 
part sur les terrasses et terrassons des Immeubles et d'autre 
part sur l'étanchéité du jardin et du bassin situés au-dessous 
ce la salle de conférences, 

En ce qui concerne les terrasses et terrassons, le revê- 
tement choisi a été le procédé « Multicouche » à base de 
feutre bitumé par un bitume spécial, ce revêtement étanche 
étant lui-même protégé en partie courante par un dallage 
en ciment côté La Pérouse, en marbre sur la terrasse-bal- 
con de l’Immzeuble Kléber. 

Le problème posé par l'étanchéité du jardin et du bassin 
présente par contre certaines caractéristiques spéciales : 

Tout d'abord il convenait de recourir à un système ren- 
forcé dont le liant hydrocarboné reste insensible à la réac- 
tion des agents humiques contenus dans les terres du jardin, 
C'est pourquoi l'on a eu recours au système « Ciment Vol- 
canique » à 5 couches de feutre imprégné encollées par 5 
couches de liant dérivé des brais de houille, le premier 
feutre étant déroulé en indépendance complète du support. 
Cett2 étanchéité en partie courante a été protégée par 
une forme en sable de rivière de 3 cm. d'épaisseur et une 
forme en béton maigre d2 5 cm. d'épaisseur. 

En partie verticale, le revêtement d'étanchéité moins 
sensible aux actions de la terre du fait de la non sta- 
gnation des eaux de pluie ou d'arrosage, a été constitué 
par un système multicouche à 3 couches de feutre surfacé 
27 S encollées entre elles par 4 couches de bitume spécial. 
Ces relevés ont été calfeutrés par un enduit de mortier de 
ciment armé d'un grillage fixé en tête sur trous tamponnés. 

L'étanchéité générale épouse tout le développement du 
bassin, le revêtement étanche dans cette partie ayant été 
lui-même protégé par une forme en sable dans l'attente 
de l'établissement du revêtement céramique qui parachève 
l'habillage de ce plan d'eau. 


1 - Coupe sur l'immeuble La Pérouse et la salle de conférences ; 2 - Plan 
du rez-de chaussée immeuble La Pérouse : |) Hall d'exposition ; 2) Escalier 
et ascenseurs d'accès aux bureaux ; 3) Accès à la salle de conférences ; 6) 
Sorti: de secours des cabines de protection. Echelle des plans et de la coupe : 
0,003 ; 3 - Plan du sous-sol : 1) Foyer ; 2) Salle de conférences 280 places ; 
3) Vestiaires et groupes sanitaires ; 4) Estrade-scène-écran ; 5) Deux cabines 
de projection ; 6) Foyer de scène et accès à l'hôtel particulier ; 4 - Le hall 
d'exposition vu du tambour d'entrée en glace Sécurit. Au fond, le jardin 
et le vieil hôtel particulier ; 5 - Vasque et ventilation sur bassin. Coupe 
verticale ; Ech. : 0,05 ; 6 - Escalier d'accès aux bureaux. Paillasse, limon 
et contremarches en béton armé bouchardé, marches en travertin français, 
rampes en aluminuim, main courante en acajou ; 7 - Plan et élévation de 
l'escalier d'accès aux bureaux ; Ech. : 0,01. 
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couverture en aluminium 


La couverture a été exécutée en tôle d'aluminium « Alufran » : par 
feuilles de 2 m. X 0,65 pour le chéneau et la partie de comble en 
impériale : par bandes prises dans des rouleaux ce 50. «om. X 10,65 
pour le terrasson. ae x 

Le système dit à « joints debout » ayant été imposé, la grosse 
difficulté était d'exécuter correctement les reliefs et doubles plis 
latéraux du joint debout dans la partie de comble en impériale, dont 
le rayon de courbure est de 1 m. 90. L’aluminium fut spécialement 
sélectionné par « l'Aluminium Français » qui fournit un métal très 
malléable. La couverture de l'impériale nécessita la confection de 
formes concaves en bois au gabarit du comble sur lesquelles le premier 
relief latéral des feuilles fut battu et donna le cintre nécessaire, 
La double pliure du joint debout a été réalisée sur place, à la main 
à l'aide de tas et maillets spéciaux en aluminium. L'ensemble a été 
fixé par des pattes et clous striés en aluminium. Toutes les précau- 
tions d’isolement ont été prises afin d'éviter la corrosion électrolytique. 


panneaux de facade 


Les panneaux de façade sont constitués : 

1) De deux cadres en profilés spéciaux assemblés par plaquettes mé- 
talliques avec interposition de matière plastique. Ce système de 
montage assure une coupure thermique entre les deux parois des 
panneaux et évite toute déperdition et toute condensation ; 

2) D'une tôlz d'aluminium formant paroi extérieure, sertie sur le cadre 
extérieur ; 

3) D'un: paroi intérieure en aluminium, revétue de peinture cuite au 
four, fixée sur le cadre intérieur. 

L'isolation de ces panneaux est réalisée par deux matelas de ma- 
tériau isolant fixés dans l'ossature des deux cadres, constituant ainsi 
plusieurs matelas d'air. 

Les panneaux de façade sont équipés de fenêtres à guillotine équi- 
librée et de volets coulissants. Une ventilation obturable a été prévue 
à la partie supérieure des panneaux. 


montage 


Les panneaux comportent à leur partie supérieure et inférieure, un 
profil en U, Un seuil métallique de forme spéciale, et un linteau mé- 
tallique muni d'une pièce mobile poussée par de forts ressorts sont 
préalablement scellés dans la maçonnerie. Le bas du panneau repose, 
avec interposition de matière plastique, sur le seuil. Le haut du pan- 
neau est présenté sous ie linteau et la pièce mobile vient s’encastrer 
dans l'U supérieur du panneau préalablement garni d'une bande de 
matière plastique. Le panneau ainsi fixé, on met en place les couvre- 
joints extérieur et intérieur. Le montage proprement dit ne demande 
qu'un temps très réduit. 
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canalisations 


L'installation sanitaire était surtout caractérisée par la nécessité 
d'utiliser une gaine inaccessible pour le passage des chutes et colonnes 
montantes. Aucun joint démontable ne pouvait donc être toléré dans 
cette gaine. 

Le tuyau de chute de W.C. et les descentes de lavabos et urinoirs 
furent exécutés en tubes d'acier étirés sans soudure, jonctionnés par sou- 
dure autogène. Les colonnes montantes d'eau forcée ainsi que les dis- 
tributions d’étages ont été réalisées en tubes de cuivre rouge assem- 
blés par soudo-brasure. 

L'ensemble des canalisations a été éprouvé à la pompe et au ma- 
nomètre avant d'être masqué par les cloisons revêtues de faïence. 


6 


Entreprises : Béton Armé, Maçonnerie : Balency et Schuhl ; Façade aluminium, 
Cloisons mobiles : Jean Prouvé ; Plomberie, Couverture : Seurat-Deschamps ; 
Etanchéité : Seuralite ; Menuiserie bois : Peignen ; Menuiserie fer : Schwartz- 
Hautmont ; Chauffage, Conditionnement : Nessi Frères, Tunzini ; Serrurerie Alu- 
minium : Borderel et Robert ; Electricité : C.G.E.E. ; Luminaire : Solec, Guilux : 
Ascenseurs : Baudet, Donon, Roussel ; Revêtements céramique : Le Revêtement ; 
Grès Flammé : Gentil Bourdet : Revêtement pierre : Union Marbrière, Derville ; 
Miroiterie : Boureau, Benoit, Leclaire ; Peinture : Boureau, Benoit, Leclaire ; 
Soudée : Laurent ; Linoléum : Bourdin ; Cinéma : Western ; Commande rideau 
(mécanisme scén2) : Millière et Pihier ; Fauteuils Salle de Cinéma : Quinette ; 
Flexwood : Allart ; Stucs et Staffs : Couquet ; Téléphone : A.O.I.P. (Ass. des 
Ouvriers en Instruments de Précision) ; Pneumatique : S.F.T.P. (Sté Fse de 
Tubes Pneumatiques) ; Heure électrique : Magneta ; Tapis moquette : Tru- 
son ; Rampes bois : Hueber ; Treillage jardin : Tricotel ; Fumisterie : Pabanel ; 
Lustrerie : Saunier-Duval ; Sculpteur de la fresque : Decaris. 


1 - Facade sur le jardin en cours 
de montage des éléments de façade ; 
2 - Montage d'un élément de fa- 
cade (poids 92 kg. compris glace) ; 
3 - Détails des éléments de fa- 
cade : coupe horizontale a-b et 
coupe verticale (Ech. : 0,5) ; élé- 
vation d'un élément; 4 - Couloir 
desservant les bureaux à chaque 
étage. Vue côté armoires d'archives 
et vue côté bureaux ‘sur la rue La 
Pérouse. Jean Prouvé, constructeur ; 
5 - Détail de la gaine en plafond 
pour canalisations électriques : A) 
Support largeur 30 mm., espacement 
25 à 30 cm.; B) Câbles télépho- 
niques ; C) Plaque amovible, lar- 
geur 0,075 ; D) Epaisseur minimum 
disponible pour passage des tubes ; 
Ech. : 0,4; 6 - La salle de confé- 
rences (280 places). Au fond, la 
tribune du Conseil de la Fédéra- 
tion Nationale. Equipement micro 
phonique à raison d'une prise par 
5 fauteuils, permettant de donner 
la parole aux auditeurs (amplifi- 
cateurs visibles sur la face du 
meuble de tribune). Revêtement 
des murs en flexwood et frêne 
blond : 7 - Détail des parois laté- 
rales de la salle de conférences ; 
Ech, 22025: 
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BÉTON ARMÉ 
TRAVAUX PUBLICS 
OUVRAGES D’ART 


DIRES PEPRE 


iT ACL LU Eee ACU) PS OCIESESTOEN 
UN HARDI PORTE-A-FAUX 


Dans le procédé d'exécution des pieux 
Franki, le mouton de 3 tonnes tombant en chute 
libre de toute la hauteur de la sonnette brise tous 
les obstacles rencontrés dans le sol et assure, par con- 
séquent, une pénétration rapide du tube de fonçage. 


Demandez la brochure explicative illustrée Ns 69 


PIEUX)FKRANKI 


AS PPS pot de 

Un snecratiste pour vos fondations 

54, Rue de Clichy, 54 - PARIS 
Téléphone . Trinité 01-21 (4 Hanes) 


Ps 


Inaltex 


ne se fasse 


ON 


= 


Pour con m 


tune mayon, - chaude l'hiver 
- fraiche l'été 
- silencieuse 
seul, Inaltex produit minéral à 


base de laine de roche vous apportera la 
solution isolante idéale. 


ROCLAINE 


LAINE DE ROCHE 


ROCEDES= 
JOHNS MANVILLE 


46, RUE DE BASSANO, PARIS-8° 
TÉL. : BALZAC 48-35 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


rouleaux — 
flocons nodules 


AGENTS REGIONAUX OU DISTRIBUTEURS PRINCIPAUX 


PARIS : 68, rue Joseph-de-Maistre - Paris ae +. NORD : M. BOYENVAL, 
Quai du Rivage - Arras - EST: M. PAUGAIN, I 5, rue Alix-Le-Clerc - Nancy 
« LYON: C'° Française d’Asbestic, 187, Avenue Félix-Faure -: Lyon - 
COTE-D'AZUR - CORSE: Groupe Véran-Costamagna, 7, Bd Carabacel - Nice 
- MIDI: Ets RYLOR, Anse de Maldormé - Marseille - TOULOUSE : M. MOREL, 
29, rue Falguière - BRETAGNE-OUEST : M. LANAUD, 10, Allée Duquesne ~ 
Nantes - SUD-OUEST: Ets Massart-Matégresso, 148, rue Fondaudège - 
Bordeaux - CENTRE: M. BALLON, rue Beauchef - Châteauroux - NORMANDIE ; 
Docks FOUQUET, 41, rue de Tourville - 
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OTUA HOT OR H. LACHEROY. 


5 BIS, AVENUE DU COLONEL-FABIEN. S'-DENIS (SEINE) TÉL. : PLAINE 23-44 


PUB. G. BAUDEL. PARIS 


TERRASSES, VOUTES, SHEDS, oe ETC... 


25 rue Pierre TIMBAULT 
POILSSYS er On 
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LE VERITABLE SPECIALISTE EN 


ETANCHEITE 
COUVERTURE 
ISOLATION 
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SOCIÉTÉ ANONYME 
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Parait chague Mois en deux Editions 


la première grande revue Immobilière française 


UVADONNEMENT 1 AN 2.250 FRANCS 


la REVUE JURIDIQUE de (ARCHITECTURE 
de la CONSTRUCTION et de la RECONSTRUCTION 


VAbDONNEMENT 1 AN 1.850 francs 


ABONNEMENT COUPLE AUX 2 EDITIONS 3.700 FRANCS 


EDITIONS du MONITEUR 
DES TRAYAUX PUBLICS 


32, RUE le peletier, 32 


c. c. paris 5110-12 TÉL. TAI. 61-08 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES ET ELECTROMECANIQUES 


@ Vibrateurs électriques “ VIBRODYNE ‘ à fixation 
rapide pour coffrages, moules , damage... 
@ Malaxeurs mélangeurs à trains valseurs. 


@ Tables vibrantes de toutes dimensions et plateformes 
vibrantes à vibrateurs synchrones. 


@ Machines pour vibration de routes, pistes d’envol, 
aires planes. 

@ Appareils pour vibration profonde ou superficielle 
de chaussées, radiers... 


@ Machines pour agglomérés. 


20 ans de références dans 
la construction du matériel 
de vibration électrique 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS 


POUBELLE 
“EQUIPJET” 


Basculante pour le 
service, ouvrante 
pour sortir le seau. 
Grand volume. 
Pas de porte à faux. 


CHARNIÈRE 
#EQUIPMATIC!'' 


Assure la fermeture 
automatique de la 
porte sur simple 
poussée. Porte pou- 
vant s'ouvrir à 180°. 


PLACARD 
“AUTOMATIC” 


En bas, volume de 


GLISSIERE 
“EQUIPEX” 


permettantétagères 
à grilles tirantes 
règlables en hauteur 
Accessibilité du fond 
Visibilite. 


service à ouverture 


automatique à plat. 


Réserve au-dessus, 


Confort américain parce que les ensembles de cuisine Saint-Laurent 


sont de remarquables outils de travail, absolument adaptés aux multiples tâches 
de la ménagère. 


et prix français parce que Saint-Laurent ‘Construction " conserve 


du traditionnel les solutions imbattables en y associant ses façades et ses 
dispositifs fonctionnels brevetés. 


CUISINE FONCTIONNELLE 


LA CUISINE FONCTIONNELLE 
CE, AUX U.S.A. ET 13 AUTRES PAYS 


£ FONCTIONNE LL 149, Av. de WAGRAM - PARIS-17° 
PAROI S. ; CARNOT 87-71 (4 lignes groupées) 
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ÉCONOMIES IMPORTANTES 


ET Nae 
- DE POIDS D'ACIER : 


taux de travail élevé 


- DE MAIN D'ŒUVRE : 


le ferraillage est tout fait 


OO RTL PORC ER PP RPC 


OCR MT | APE CARRIERE ESS 


MISE EN ŒUVRE SIMPLE 
x 


FEUILLES ET ROULEAUX 
DE GRANDE SURFACE 


Nomenclature et documentation sur demande 


TEMMETAUMDES OVE 


spécialiste de l'armature préfabriquée 6, RUE DARU - PARIS (8°) 
depuis plus de 50ans Tél. : CARNOT 03-60 et 47-04 


A la Foire de Paris, Terrasse du Bâtiment, emplacement habituel 
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PORTAILS 422" CLOTURES 


FERRONNERIE ve BATIMENT 
MENUISERIE METALLIQUE 


ORLEANS, dûrde la GARE_Tél. 20-39 80.0. AN, 
PARIS,62,r.d'HAUTEVILLE.PRO.31-93 10.200.000 


FERMETURES 
GARAGES 


COULISSANTES 
ET 
BASCULANTES 


MOUSTIQUAIRES 
METALLIQUES 
PERSIENNES 
PLIANTES 
CLAIES A OMBRER 
PARAVENTS 


sts BAUMANN 
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SOCIETE DE PAVAGE ET 
YES ASPHALTES DE PARIS 


E DE JAVEL PARIS (XVe) 


ETANCHÉITÉ 


ÉCOLE MATERNELLE A NANTERRE DITURES - TERRASSES, CUVELAGES, FONDATIONS, RESERVOIRS 


OCEDES S.P.A.P. A BASE D'ASPHALTE COULE 


“LE GAZ 
CUISINE: EAU CHAUDE + CHAUFFAGE 
REFRIGERATION: REPASSAGE 
a: LE COKE 
CHAUFFAGE-CENTRAL 
POELES METALLIQUES 
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MAURICE CLEMM 


ACRÉÉE DU MINISTÈRE DE L° ATR; D U MM IN RSS 
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UNE MACHINE A CALCULER DE POCHE 


“ CURTA” 
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LE PALAIS MARIE-GABRIELLE ET LE CAPITOLE NICE 


M.Dikanski Architecte Entreprise Trivario et Cie 
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CIMENT ARTIFICIEL, 


S.A. DES CHAUX ET CIMENTS DE LAFARGE ET DU TEIL 
32, AV. DE NEW-YORK PARIS I6 TEL:KLE 72-00 


eis 


NOROISE DE TRAVAUX PUBLICS | 
S.A.R.L. AU CAPITAL DE 16.000.000 FR. 


54 A 60, AVENUE DE]PARIS | 
CHATILLON-S S-BAGNEUX (SEINE) 


TELEPHONE: ALESIA 55-75 


EN ACIER INOXYDABLE 18/8 


CIMENT SPECIAL | <a iE 
POUR ENDUITS INTÉRIEURS [@ = | EV | R 
La MURITE | | 


Résistante aux chocs , 
inaltérable, isolante, lisse | dé 
et blanche comme le plâtre. 4 [ll 


S'emploie comme le ciment 
dont elle a la prise. 


La Murite peut recevoir 
sans préparation toutes 
peintures et papiers peints. 


25 ANS DE RÉFÉRENCES 


travaux administratifs, écoles, 
hôpitaux, bâtiments industriels 
bureaux, habitations, etc 


Documentation 
sur 
* PubliciteQ 


= nl . ANCIENS ETABLISSEMENTS 


PLATRIERES DE GROZON ou x7 VAUCONSANT 


SAINT-NICOLAS-DE-PORT (M&M) TEL.21 
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MAQUETTES PERFECTA 
6, AVENUE ALLENDY .- PARIS 15¢ 


SUF, 28-84 


Plus de courants d’air si 
fenêtres et portes sont munies d'une 
installation moderne d'herméticité 

5 A 6 DEGRES D’ELEVATION DE E TEMPERATURE 
50% D’ECONOMIE DE CHAUFFAGE 

Une étanchéité peut être réalisée 

par la pose de joints métalliques, 

mais celà ne suffit pas car 
90 % DES OUVERTURES ÉTANT DÉFECTUEUSES 
UN AJUSTAGE PRÉALABLE S’IMPOSE 
ntie 


Vous Bates donc exiger pour votre installation une double garo Fr / 

1° Une herméticité intégrale que seul CALFEUTREX vous s hormeligues: 
e 
Des ny 


> CLAT G.RASPaUT 


assure par son inégalable bourrelet métallique, nervuré, 

invisible, “breveté” 

2° Le bon fonctionnement de vos fenêtres et portes. chef 
Seule l'équipe de techniciens spécialistes CALFEUTREX effectue 
forfaitairement tous les travaux nécessaires : menuiserie, serru- 
rerie, maçonnerie, vitrerie, peinture. = 


Messieurs les Architectes, Décorateurs, Entrepreneurs 

noteront notre intervention possible en deux temps, 

avont peinture : réglage, rajustement, réparation, 
2° en finition après peinture : pose des joints. 


[DOCUMENTATION ET DEVIS SANS ENGAGEMENT 19, rue Marguerite - WAG 41-48 


BOURR ELET METALLIQUE NERVURE 
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les circuits touristiques 
individuels à forfait 


Vous pouvez, même si vous n'avez que quel- 
ques jours de vacances, visiter, seul, avec 
sas votre famille, vos amis. des régions qui jusqu'à 


présent, vous semblaient inaccessibles par leur 
éloignement et par le peu de temps dont vous 
disposez. 


PAR EXEMPLE 


(aller et retour compris) 
VOUS VISITEREZ 


En 12 jours l'Italie et la Grèce. 


ae 


En 10 jours leslieux Saints. laSyrieetle Liban. 


En 9 jours l'Espagne, ete... 


CI 


Demandez des renseignements aux agences de voyages et à Air France 
qui tiennent a votre disposition la brochure P ‘Croisières Aériennes’ 
et vous donneront toutes indications pour l'organisation de votre 
circuit touristique en tenant compte de vos désirs particuliers. 
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Sirerst EN SOUMA 


MAGONNERIE . BETON ARME. 
TRAVAUX PUBLICS.GENIE CIVIL 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 


SIÈGE SOCIAL ——— 
6. rue DUVIVIER _ paris.7¢ 


—— TELEPHONE—— 
inv.94.I6_LicNes GRoUPÉES ‘ 
FR. Bobrel 


C. C. P. Paris 285-66 
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ANNUAIRE DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATÉRIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRIEL 


D'ENTREPRISES. 


PRIX 2 TOMES 4000 PAGES 
1300 FR. (PORT EN PLUS) 


Extrait de l'annuaire ci-dessus : 
ANNUAIRE DES ARCHITECTES - 
METROPOLE - UNION FRANÇAISE © 
CLASSEMENT ALPHABETIQUE ET 
GEOGRAPHIQUE CONSTAMMENT TENU 


A JOU REAVIEGS Til RES FEANONUIRS RE 


HEURES DE RECEPTION, ETC. 
PRIX : 150" - FRANCO: 220". 
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MELANGEUR 


POUR CHAUFFE-EAU /AN/ PRE//ION 


un chaurrage 


E PEUT SE CONCEVOIR 


A QUEAVECSDESNS 
CONVECTEURS 


PLACÉS EN NICHES 
DANS LES MURS 


GROUPE DE JECURITE POUR CHAUFFE-EAU /OU/ PRE//ION 
OU SOUS LES FENETRES 


LE BOZEC & GAUTIER 


28 Rue Carle Hébert . COURBEVOIE . Tél. DEF. 20.95 


POUR TOUT 
CE QUI CONCERNE 
LES APPLICATIONS 
DU CAOUTCHOUC 
DANS L'HABITATION 


@ CONVECTOR ELECTRO WINGLES 
105,B2 RICHARD-LENOIR - PARIS 
@CONVECTEURS SOMAT 
22,RUE D'AUMALE. PARIS 


SE RENSEIGNER AU 
CENTRE D'APPLICATIONS 


INSTITUT FRANCAIS 
TA Ts ae ER 
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VAN MALDEREN . 6, “'TE MALESHERBES 
USINES : SEVRAN (S.-&-O.), AVIGNON (Vaucluse), LOUV, 


potes assurée dans l'entretien actuellement si nécessaire des 
bâtiments qui se détériorent. Mais faites appel au SILEXORE, peinture 
pétrifiante qui s'applique sur tous les matériaux. II fait corps avec eux, 
les durcit, les imperméabilise, les préserve absolument des méfaits des 
intempéries. Etexigez bien le véritable SILEXORE et sa garantie d’origine. 
10.000 TONNES DE SILEXORE SONT FABRIQUEES EN MOYENNE CHAQUE ANNÉE 


PARIS 


~ J.JACQUELIN 


L9G) 


——_—_—_—__—__——————————————— 
AGENCES : CASABLANCA, ALGER, BONE, ORAN, TUNIS 


RADIATEURS ..VEHA” 


TOLE EMBOUTIE 


EQUIPENT LES 
IMMEUBLES 


28, R. CHARDON-LAGACHE 2, PLACE RODIN 55, R. DES BELLES-FEUILLES 
| JEAN GINSBERG ARCHITECTE 


MISE EN RÉGIME RAPIDE 
ENCOMBREMENT MINIMUM 
ENTRETIEN FACILE 
CHALEUR MIEUX  DISTRIBUÉE 
ASPECT MODERNE 
ECONOMIE DE COMBUSTIBLE 
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L’ampleur et l'importance des problèmes concernant Peau et le gaz dans 
l'habitation nous ont incités à y consacrer deux numéros de notre revue ; dans le 
premier, nos lecteurs trouveront des études et documents relatifs à la règlemen- 
tation, la distribution d’eau et à l'évacuation des eaux usées et des eaux pluviales. 
Il ne s'agissait pas de rédiger un traité de plomberie sanitaire, alors qu'il en existe 
déjà un excellent, dû à Henri Charlent, autorité reconnue en la matière et auquel 
nous renvoyons tous ceux qui cherchent des renseignements plus détaillés ; notre 
but était de rappeler aux architectes et aux constructeurs les principes essentiels de 
l'installation sanitaire, et de mettre à leur disposition une documentation leur per- 
mettant de s'informer rapidement sur toutes les questions qui peuvent se présenter 
à l'étude d’un avant-projet d'installation et leur donner les références des ouvrages 
et publications dans lesquels ils pourraient trouver toutes les précisions désirées. 

De même en ce qui concerne le gaz de ville, nous avons, dans un chapitre par- 
ticulier, traité dans le même esprit, donné les indications essentielles sur l'exécution 
des installations, ainsi qu'un bref aperçu des appareils utilisés dans l’habitation avec 
leurs caractéristiques. 

Il nous a paru intéressant de compléter cette documentation par un article 
traitant de l’eau dans l'habitation rurale isolée, non raccordée au réseau d’eau et 
d’égout, et d’y adjoindre une étude exposant le point de vue d’un technicien des 
Sapeurs-Pompiers sur Peau en tant que moyen de lutte contre incendie et en tant 
qu'agent pouvant causer certains dégâts dans les habitations, enfin sur certaines 
mesures de sécurité à appliquer dans les installations de gaz. 

Le deuxième numéro, qui doit paraître prochainement, sera consacré plus 
particulièrement à équipement sanitaire de l'habitation ; nous nous sommes pro- 
posés d’y analyser les grandes lignes à suivre dans l'aménagement sanitaire de l’ha- 
bitation suivant les exigences de l'hygiène, de montrer Pévolution actuelle de la 
conception et de l'équipement des cuisines, salles de bains, buanderies et locaux 
sanitaires, de donner un aperçu des appareils sanitaires existants ou à l’étude en ce 
moment ; il contiendra également des articles traitant de certains problèmes parti- 
culiers, tels que la préfabrication d'unités sanitaires, la production d’eau chaude, 
la ventilation des locaux sanitaires, la prévention du bruit causé par les canalisations 
ou par les appareils. 

Nous espérons que cet ensemble qui fait partie du programme d’études tech- 
niques auxquelles notre revue consacre régulièrement des numéros spéciaux, ap- 
portera une aide appréciable à tous ceux qui, à des titres divers, sont chargés de 
Paménagement sanitaire de l'Habitat Français. 

Techniques et Architecture 


art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


art, 


art. 


42 


terminologie 


distribution d’eau chaude ou d’eau froide NORME FRANÇAISE : P 


branchement d'eau général 


Conduite amenant l'eau de la concession distributrice sur 
l'appareil de mesure ou d'arrêt général. 
robinet d'arrêt général ei 
Robinet placé sur le branchement d'eau général et comman- 
dant l'arrivée de l'eau de tout le bâtiment desservi. 
compteur général ee 
Compteur placé sur le branchement d'eau général et enregis- 
trant la totalité de la consommation de ce branchement. 
conduite d'alimentation 
Tout tuyau transportant l'eau de l'appareil de mesure ou 
d'arrêt général jusqu'à un appareil d'utilisation. 


ceinture principale ou conduite principale 


Tuyauterie d’allure horizontale partant du compteur général, 
généralement placée au plafond du sous-sol et sur laquelle 
sont raccordées les prises partielles d'alimentation des divers 
services, 


nourrice 


Renforcement du diamètre d'une tuyautere d’al.mentation 


lequel sont groupées des prises partielles d’alimen 


d'eau, sur % 
tation des divers services, ainsi que leurs robinets d'arrêt et 
de vidange, afin de centraliser en un point la manœuvre des 
robinets d'arrêt et de départ 


colonne montante 


Tuyauterie d'allure verticale partant, soit de la ceinture prin 
cipale, soit d'une nourrice et sur laquelle sont raccordés les 
branchements distribuant l'eau dans les étages 
id + J 2 ‘a 
évacuation des eaux ws 
tuyau de chute 
Canalisation verticale servant à l'évacuation des W.C 
tuyau de descente d'eaux ménagé:es 
Canalisation verticale servant à l'évacuation des urinoirs, 8. 
lavabos, bidets, éviers, etc... 
tuyau de chute unique 
Canalisation verticale servant à l'évacuation des W.C. et des 


eaux ménagères, 
tuyau de descente pluviale 


Canalisation verticale ,servant à évacuer les eaux de pluie. 
collecteur d'appareils 
Canalisation d'allure horizontale recueillant les eaux usées et 


raccordant les différents appareils sanitaires aux tuyaux de 


chute. 

coflecteur principal 
Canalisation d'allure horizontale collectant les 
chutes et tuyau de descente d'un bâtiment pour 
à l'égout public. 


différentes 
les conduire 
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Us 
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robinet de vidange 


Robinet de puisage permettant, aprés la fermeture d’un robinet 
d'arrêt, d’évacuer toute l'eau remplissant les tuyauteries com- 
mandées par ce robinet, 


compteur divisionnaire 


Compteur placé sur un des branchements desservant une partie 
de l'installation et indiquant la consommation d'eau du ou des 
appareils situés sur ce branchement. 


antibélier 


Dispositif situé généralement au point le plus élevé d'une 
colonne montante en vue d'atténuer les chocs produits par les 
brusques variations de pression de l'eau. 


- ceinture d'étage, d'appartement ou conduite d'étage, d'appar- 
tement 


Tuyauterie d’allure horizonta'e partant d'une colonne mon- 
tante, située généralement ou niveau, soit au sol, soit du 
plafond des pièces d'un appartement ou d'un étage et per- 
mettant l'alimentation en eau des apparzils de cet appartement 
ou de cet étage. 


- branchement d'appareil 


Tuyauterie partant d'une conduit: d'étage ou d’une colonne 
montante et amenant l'eau directement aux appareils d'uti- 
lisation, 


distribution dite « en parapluie » 


Système de distribution dans lequel la ceinture principale est 
reportée à l'étage Il: plus élevé du bâtiment. Les colonnes 
alimentant les différents étages prennent alors le nom de 
« colonnes descendantes », 


ées NORME FRANÇAISE : P 41.102 


7. - branchement d’égout 


reliant l'égout public à la propriété et 


la visite du collecteur. 


Galerie souterraine 
permettant 


- siphon 


Dispositif obturateur hydraulique dont le rôle est d'empêcher 
la communication de l'air vicié des égouts et canalisations 
avec l'oir des locaux habités sans gêner pour cela l'évacuation 
des liquides et des matières. 


9. - garde d'eau 


10. 


installation de gaz de 


INSTALLATION AVANT COMPTEUR 


robinet-chef 
Robinet de barrage qui commande l'ensemble des installations 
de gaz de l'immeuble desservi, 

tuyauterie de sortie du robinet-chef 
Tronçon de conduite installé à partir du robinet-chef jusques 
et y compris la traversée du mur ou de la clôture séparont 
la voie publique de la propriété à desservir, Lorsque le rob'net 
chef est placé, en coffret en élévation, le premier tronçon de 
la tuyauterie de sortie issu de la bride sunérieure du robinet 
peut présenter un col de cygne su:vi d'un tronçon vertical des 
cendant, appelé communément « tombant ». 

canalisation commune 
Ensemble des tuyauteries passant dans des endroits à usages 
communs et transportant du gaz non mesuré destiné à un 
groupe d'abonnés. 

canalisation générale 
Partie de la canalisation commune reliant la tuyauterie de 
sortie du robinet-chsf à une ou plusieurs canalisations d’ali- 
mentation de conduites montantes. 

canalisation d'alimentation de conduite montante 
Partie de la canalisation commune reliant la canalisation gé- 
nérale d'alimentation ou, quand celle-ci n'existe pas, la tuyau 
terie de sortie du robinet-chef à une ou plusieurs conduites 
montantes. 

conduite montante 
Partie de la canalisation commune issue 
d'alimentation et destinée à mener le 
de l'immeuble jusqu'aux branchement 

branchement particulier 
Partie de l'installation transportant du gaz non mesur 
à un seul abonné et reliant la canalisation 
défaut, la tuyauterie de sortie du robinet-chef 
d'arrivée au compteur, 

robinet d'ordonnance 
Robinet de barrage situé sur un 

tuyauterie d'arrivée au compteur 
Partie de l'installation reliant le 
compteur de l'abonné. 

robinet de compteur 
Robinet de barrage sur la tuyauterie d’arr 


COMPTEUR 


compteur d’abonné 
Appareil servant à enregistrer la consommatio, 


compteur général et compteurs divisionnaires 
Dans certains cas particuliers (hôtels meublés par 
des compteurs appelés « divisionnaires » peuvent 
en aval du compteur d'abonné, appelé dons ce cas 
général », afin de mesurer séparément la censor 
différentes parties de l'installation. 


d'une 


aux 


canalisation 
divers étages 
des abonnés, 


particuliers 


destiné 
ou à 
1uterie 


commune 
à la tuy 


branchement irticulier 


branchemeri Thee teat 
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art. 


art. 
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art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


art. 


Hauteur d'eau tenue en réserve dans les siphons et formant 


fermeture hydraulique. 


- ventilation 


Partie de tuyauterie prolongeant les tuyaux d'évacuation ver- 
ticaux en les mettant en communication avec l'atmosphère. 


- ventilation secondaire 


ville NORME 
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18. 


EX 
20. 


21. 


22. 


23. 


24. 


22: 


26. 


ÉVACUATION DES PRODUITS DE 


a 


nécessaire pendant les évacuations et 
la garde d'eau des siphons. 


Tuyau amenant l'air 
empêchant l'aspiration de 


FRANÇAISE : P 45.201 


- by-pass de compteur 
Tronçon de tuyauterie muni d'un robinet de barrage, reliant 
la tuyauterie d'arrivée à la tuyauterie de départ et permettant 
de mettre le compteur hors circu't tout en assurant la con- 
tinuité de l'alimentation de l‘abonné, grâce à la présence du ro- 
binet de compteur et d'un deuxième robinet de barrage situé 
sur la tuyauterie de départ entre le compteur et le point de 
jonction du tronçon. 


INSTALLATION APRÈS COMPTEUR 


- tuyauterie de départ de compteur 
Tuyau d'alimentation transportant 
par un compteur. 

- tuyauterie collective d'alimentation 
Tuyauterie transportant du gaz destiné à plusieurs appareils. 

- tuyauterie d’alimentation d'appareil 
Tuyauterie transportant |: gaz destiné à un seul apparéil 
jusqu'au robinet de commande d'appareil. 

- tuyau de raccordement d'appareil 
Partie démontable de l'installation qui 
commande d'un appareil à ce dernier. 

- robinet de commande d'appareil : 
Robinet terminant toute tuyauterie d'alimentation d'un appareil, 
permettant la commande de ce derner et indépendant de lui. 


VENTILATION DE LOCAUX 
LA COMBUSTION 


la totalité du gaz débité 


relie le robinet de 


- entrée d'air : 
Orifice réglable ou non, ménagé dan: les parois d'un local 
pour permettre i’admission d'air, 

dispositif d'évacuation des produits de la combustion 
Dispositif ayant pour but d'assurer l'élimination continue das 
produits de la combustion de manière que l'atmosphère du 
local ne soit viciée à aucun moment. Ce dispositif peut être : 
— soit un orifice (1) débouchant directement à l'extérieur ; 
— soit un conduit d'évacuation rel:é ou non aux appareils par 

un conduit de raccordement. 

coupe-tirage 
Dispositif placé en un point convenablement choisi d'un con- 
duit de raccordement ou d'un conduit d'évacuation, ayant 
pour but de mélanger aux produits de la combustion une cer- 
taine quantité d'air additionnel et de protéger l'appareil relié 
à ce conduit contre un tirage excessif. Le coupe-tirage est dit 
« antirefouleur » lorsqu'il comporte un organe capable de 
protéger le brüleur contre les refoulements. 

aspirateur statique | 
Dispositif placé au sommet d'un conduit d'évacuation et uti- 
lisant l'action du vent pour augmenter le tirage. 


DISPOSITIF DE PURGE (2) : 


= Organe destiné à recevoir les condensations qui peuvent se 
pres dans les conduites et placé aux points bas de ces 
ernieres, 


“improprement appelé ventouse, (2) Généralement appelé siphon. 


symboles des appareils 


Nous avons réuni ici quelques symboles des appareils, 
tions d'eau et de gaz à l'échelle de 5 em. 


P. 02-011, P. 02-013 et P. 02-014. 


APPAREILS D'ÉCLAIRAGE AU GAZ 


Plafonnier Mural fixe Mural mobile 
ROBINETTERIE SIPHONS 
Robinet à eau 
Cc Cc 
froid Chaud Fixe Orientable Froid Chaud 
a 
Fixe Mélangeur  Orientable COMPTEURS 
Robinet à gaz 
de gaz 


porte caoutchouc 
à 1.2 ou 3 olives 


Douches 


d'eau chaude 


(Es3, 


[in © d'eau froide 


Fixe Mobile 


Siphons de cour Robinet d'arrêt 


Siph E-eau 
phon carré Siphon rond G_gaz 
DIVERS 

Réchaud Cuisiniére 
[el 3 atte 
: Méctricité 


ÉVACUATION DES GAZ BRULÉS 
! 


| 
| leegl eed | 


Conduits adossés (pas de conduits incorporés) 


symboles et teintes conventionnelles 


devant être employés sur les dessins et sur les 
tuyauteries 


Règlement Sanitaire des villes (notamment Paris, 10 Août 1936). 
Eau non potable : rouge. 
Eau de puits : anneaux de 0 m. 20, alternativement rouge et 
vert clair. (Il ne s’agit pas d'une norme mais d’une disposition 
réglementaire obligatoire). 
Norme Française P 02-009 

Les diverses canalisations seront repérées sur le plan au moyen 
d'un symbole composé essentiellement d'une lettre caracté- 
ristique en majuscule, et d’une ou deux lettres minuscules pré- 
cisant la qualité du fluide transporté. Exemple : Eaux plu- 
viales : Ep. 

Les teintes conventionnelles comportent essentiellement une 
teinte fondamentale caractérisant la nature du fluide et pouvaht 
comprendre, en outre, des anneaux précisant la qualité ou l’état 
de ce fluide. (Les anneaux seront séparés entre eux par la 
teinte fondamentale qui sera d’une longueur triple de celle 
d'un anneau). 


p. Mm. 


Baignoire 
mobile 


dimensions 
minima 


Baignoire 
encastrée 


Bidet 


dimensions 
minima 


Douche 


Evier 


simple 


CHAUFFE-EAU 


symboles 
f 
i 
Pp 
E u 
w 
c 
e 
v 
V Pp 
[ei | 
v.c. 
v.f. 
vor. 
A v.e. 
n.e. 
n.f. 
c.o. 
c 
G e 


à employer 
C'es symboles sont extraits 


dans les dessins d’insta 


N.dI.R. 
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Poste d’eau 
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Urinoirs 


W.C. 


dimensions 
minima 


a egouttoir 


E _ eau froide 
FC_ eau chaude 


Lavabo | 


Vide-ordures 


lla- 


des Normes Françaises 


l'el 
Ni 


à cuvette 


wo 
oO 


Le 


55 
à la turque 


GAINE DE CANALISATIONS 


des canalisations 


| fluide transporté 


{Eau froide 

|Eaux d'extinction d'incendie 
lEaux pluviales 
Eaux ménagères 
Chutes des W.C. 
Eau chaude 
{Eau non potable 


usées 


| Vapeur 
Purge de vapeur 


Combustible liquide 
[Air 
Air 
Air 
Air 
Air 
Air 
Air 
Air 


de ventilation chaud 
de ventilation froid 
de ventilation repris 


neuf chaud 

neuf froid 

comprimé 
chaud 


Gaz d'éclairage 


de ventilation d'évacuation 


| teintes 


bleu 


| rouge 


rouge 


violet 


vert clair 


| gris 


anneaux 


gris 
rouge 

blanc 

brun 

noir 

orange 

pas d’annzaux 


lettre v blanc 
bleu 


| 
pas d’anneaux 


rouge 
rouge 
brun 
| blanc 
| blanc 
blanc 
rouge 
orange 


et orange 
et violet 


et orange 


et violet 


vert clair 
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l’eau dans l'habitation 


PAR LUCIEN 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU BUREAU D'ÉTUDES 


La réglementation sanitaire en général, 
traite du problème de l'eau dans l'habita- 
tion, en fonction des principes d'hygiène 
propres à assurer la protection de la san- 
té publique. Le RS en Sanitaire Dé- 
partemental type, codifie les règles à 
observer en cette matière, mais il n'entre 
pas dans la mission de l'hygiéniste de 
donner au technicien les règles de l'art 
qui doivent permettre, dans la pratique, 
d'exécuter une installation sanitaire cor- 
recte, conforme à la fois aux exigences 
de l'hygiène et de la bonne technique. 


la règlementation sanitaire : hygi 


Prescrit par l'article premier du décret- 
loi du 30 Octobre 1935, le Règlement 
Sanitaire Départemental type du | Avril 
1937, est le texte fondamental qui orga- 
nise en France la protection de la Santé 
Publique. Les dispositions de ce texte 
sont complétées et précisées par celles 
des règlements départementaux qui en 
dérivent, l'ensemble constituant ce qu'on 
est convenu d'appeler la Règlementation 
Sanitaire. 

Selon les termes mêmes de la circulaire 
du 26 Avril 1937, les dispositions que 
contient le règlement type doivent être 
considérées comme le minimum des con- 
ditions à exiger pour la bonne tenue 


les prescriptions essentielles 


Il se dégage du règlement sanitaire 
type, au moins cinq grandes règles impé- 
ratives de l'hygiène de l'eau dans l'habi- 
tation : 

1° — L'obligation d'évacuer les eaux 
et les matières usées (article 2), et de ie 
éloigner de l'habitation « dans les condi 
tions telles qu'elles ne puissent jamais 
nuire à la santé publique» (article 29) 

2° — L'obligation d'évacuer les eaux 
pluviales rapidement et sans stagnation 
{article 26). 

3° — l'obligation de réaliser correc- 
tement les installations d'eau, conformé- 
ment aux règles de la bonne technique 
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le règlement sanitaire 
et les prescriptions du YLR.U. 


BERTRAND. 


« PROTECH », 


Cette sorte de «code des conditions 
sanitaires minima » que constitue le Rè- 
glement Sanitaire, se trouve donc heureu- 
sement complété par ce «code des 
conditions techniques minima d'exécution » 
que forme l'ensemble des documents éla- 
borés par les Services Techniques du 
M.R.U. et par les Commissions de Nor- 
malisation, et rassemblés en particulier 
dans le R.E.E.F. (Répertoire des Eléments 
et Ensembles Fabriqués du Bâtiment). 

Règles de l'hygiène et règles de l'art 
seront les deux points de notre exposé : 


~ 


sanitaire des administrés. 

Une vue d'ensemble sur ces principaux 
documents, permet d'apprécier dès l'a- 
bord l'importance majeure, donnée par 
les rédacteurs, au problème essentiel de 
l'évacuation et de l'éloignement des eaux 
et matières usées. La question de la 
protection de l'eau potable à ses diffé- 
rentes origines et dans son adduction, est 
longuement étudiée: celle de la distri- 
bution proprement dite à l'intérieur de 
l'habitation est limitée à l'exposé de gé- 
néralités. L'article 2 du Règlement Sani- 
faire type, exorde significatif du document, 
spécifie d'entrée que les constructions 
«seront munies de moyens d'évacuation 


et de les maintenir constamment en bon 
état {article 24). 
4° — L'obligation de délivrer aux con- 


sommateurs une eau d'alimentation saine 
(article 61). 
.®" — L'obligation d'établir un bran- 
ment d'eau potable « dans toutes les 
iglomérations ou parties d'aggloméra- 
| desservies par une distribution d'eau 
(article 55). 
> principe 
*ègleme: 
s >, Toute 
utilisa 


général énoncé à l'article 2 
>anitaire domine en quelque 
règlementation sanitaire de 
l'eau. Il ne subit pas de 


ene de l’eau dans habitation 


d'une part, les principes de l'hygiène de 
l'eau dans l'habitation, d'autre part, les 
prescriptions techniques qui régissent les 
installations d'eau. Cette étude, limitée 
au seul problème de l'eau dans l'habita- 
tion, présuppose que l'eau est amenée 
jusque dans l'habitation dans les condi- 
tions d'hygiène conformes aux prescrip- 
tions de la règlementation sanitaire, et 
qu'elle en est évacuée, après usage, se- 
lon les règles de l'assainissement urbain 
ou rural. 


des eaux». L'article 24, premier article 
consacré à l'eau potable, insiste sur la 
réalisation des installations d'eau, confor- 
mément aux règles de l'art « afin qu'il ne 
puisse résulter de l'existence et de l'uti- 
lisation de ces installations, aucun risque 
pour les choses ni pour les personnes ». 

L'eau, dans l'habitation proprement dite, 
tiendra donc, dans la règlementation 
sanitaire, une place apparemment modeste, 
puisque, préoccupé de la salubrité publi- 
que d'abord, l'hygiéniste s'est assuré, par 
ailleurs, des moyens efficaces de protéger 
cette eau à sa source, fut-elle captée, 
puisée ou simplement recueillie. 


limitation ni de restriction dans le texte 
des règlements départementaux. 


L'article 2 et la première partie de 
l'article 29 sont complétés par des pres- 
criptions sur : 

— Le raccordement au réseau d'as- 
sainissement {lorsqu'il existe), de toutes les 
canalisations évacuant des eaux usées et 
des matières de vidange {article 29). 


— l'aménagement des cabinets d'ai- 


sance (articles 30 à 35). 


— L'aménagement des ouvrages ou 
canalisations recevant des matières usées 
(articles 39-40 et 44). 


| 
, 
| 
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à proximité, 


| l'attention de 
| principaux aspects : 


De ces prescriptions, il nous paraît 
utile de dégager ce qui a trait d'une part : 


analisations d’évacuation 


Leur raccordement au réseau d'assainis- 
sement est rendu obligatoire lorsqu'il est 
echniquement réalisable (article 29). 

Tout en signalant les dispositions com- 
plémentaires énoncées par divers régle- 
ments départementaux : 

—— Interdiction de l'écoulement à l'air 
libre dans les traversées de cour : 

— Interdiction de l'évacuation des eaux 
usées dans les venelles, fossés où canaux 
d'arrosage et canaux industriels : 

— Règlementation de la faculté de 
déverser les eaux ménagères sur la voie 
publique : 

notons que certains de ces règlements 
prévoient le cas où le réseau d'égout ne 
comporte pas de station d'épuration, ce 
qui implique l'interdiction d'un déverse- 
ment direct des matières usées et plus 


particulièrement des excréments. 


Le règlement type, et d'ailleurs l'article 4 
du décret-loi du 30 Octobre 1935, ne 
marquent pas la distinction entre réseau 
d'assainissement et réseau d'égout. Cette 


| distinction existe dans le texte des règle- 


ments départementaux du Nord et de la 
Seine-et-Oise. 

L'article 69 du règlement type interdit, 
en outre, les déversements directs dans 


cabinets d’aisance, cuisines, toilettes 


Les articles 30 à 35 du Règlement Sani- 
taire ont trait à l'aménagement des ca- 
binets d'aisance. Ils prescrivent, en parti- 
culier, l'établissement obligatoire d'un 
cabinet d'aisance dans chaque habitation 


à partir de deux pièces habitables, avec 


poste de lavage et vidoir siphonné, installé 
toute intercommunication 


| évacuation des eaux pluviales 


Cette question, objet essentiel de l'ar- 
ticle 26 du Règlement Sanitaire, retient 
l'hygiéniste sous quatre 


— maintien des gouttiéres et cheneaux 


"en bon état de fonctionnement et d'étan- 


chéité (article 26). 
— interdiction de projeter des eaux ou 


matières usées dans les chéneaux ou qout- 
| tières (article 27) ; 


— évacuation rapide des eaux de sol 
par des pentes et des dispositifs appro- 
priés (article 28); 

— indépendance des descentes d'eaux 
pluviales par rapport aux conduits d'éva- 
cuation des eaux ménagères (article 40). 

Le principe de l'aménagement des ché- 
neaux et gouttières [articles 26 et 27), est 
précisé par le Règlement Sanitaire de la 


l’eau potable 


Avant d'examiner les conditions sanitai- 
res de la distribution de l'eau dans l'habi- 
tation, il convient de souligner le principe 
général énoncé dans l'article 61 du Rè- 
glement type concernant la fourniture de 
l'eau destinée à l'alimentation. 

Dans le cas où existe une distribution 
publique, il est interdit de livrer aux con- 


‘raccordement des 


d'évacuation, d'autre 
installations sanitaires 


aux canalisations 
part: à certaines 


les cours d'eau, lacs, étangs, et dans la 
mer. 

Le réglement de la Ville de Paris, en 
ses articles 64 à 67, ajoute aux prescrip- 
tions générales des spécifications techni- 
ques concernant le diamètre minimum des 
conduits d'évacuation, le mode d'établis- 
sement de ces conduits et leur pente mi- 
nimum. Il précise le rayon des courbes de 
tuyaux ou descentes 
sur le conduit d'évacuation. 

Le Règlement Sanitaire type indique, 
article 39, que les parois des ouvrages 
destinés à la réception et à l'évacuation 
des matières usées, seront lisses et imper- 
méables, les joints hermétiques. A l'article 
67 du règlement de la Ville de Paris, ces 
indications sont développées : 

« Le conduit d'évacuation sera formé de 
tuyaux en matériaux résistants, imper- 
méables et imputrescibles à surface unie, 
et reliés par des joints étanches: ces 
joints ne devront être nulle part engagés 
dans la maçonnerie et seront tenus appa- 
rents partout où ce sera possible. Il y 
sera établi un nombre suffisant de regards 
facilement accessibles, dont le tampon 
mobile formera fermeture rigoureusement 
hermétique ». 


et salles de bains 


étant exclue. Ils définissent, en particulier, 
le système d'évacuation par cuvette si- 
phonnée, munie d'un dispositif de lavage 
(article 35). 

Hormis la simple désignation qui est 
faite au cours de l'article 40 — «les con- 
duits d'évacuation des éviers, lavabos, 
vidoirs, salles de bains...» — l'alinéa de 


Ville de Paris (7 Mai 1936), qui rappelle, 
d'une part (article 50): que les couver- 
tures des bâtiments pouvant servir à l'habi- 
tation seront faites en matériaux imper- 
méables, prescription inscrite dans d'autres 
Règlements Départementaux (Seine-Inté- 
rieure, Manche}, et définit d'autre part 
{article 51), le mode d'établissement : 

«Des chéneaux et gouttières étanches 
et de dimensions appropriées recevront 
les eaux pluviales, à la partie basse des 
couvertures. Les pentes desdits chéneaux 
ou gouttiéres seront réglées pour diriger 
rapidement les eaux sans stagnation vers 
les orifices des tuyaux de descente : cha- 
cun de ces orifices sera muni d'une cra- 
paudine ». 

ll est intéressant d'observer à propos 
de l'évacuation des eaux de sol (article 28}, 


sommateurs une eutre eau d'alimentation 
que celle qui en provient, même pour un 
usage ayant un rapport indirect avec 
l'alimentation. 

En outre, si l'alimentation ne s'effectue 
pas à partir d'une distribution publique, 
des règles précises définissent le condi- 
tionnement des puits, des réservoirs ou 


la distribution de l’eau dans l'habitation +. 


La Règlementation Sanitaire est géné- 
ralement sommaire sur le sujet de la dis- 
tribution de l'eau dans l'habitation et sur 


les installations d'eau en particulier. Une 
fois définis : 
—— le branchement d'eau potable suivi 


de l'habitation, laissant hors du sujet le 
problème des fosses épuratrices. 


Cette prescription d'hygiène est déjà 
presque celle d'un cahier des charges 
d'opération. 


D'autres dispositions visent à l'élimina- 
tion du reflux, à l'intérieur des habitations, 
des eaux usées, ou des gaz nocifs, prove- 
nant des ouvrages d'évacuation (régle- 
ment sanitaire article 39). Le règlement 
de la Vilie de Paris définit notamment 
l'aménagement obligatoire d'un siphon à 
parois intérieures lisses à l'orifice de dé- 
charge des eaux usées: garde d'eau, 
emplacement exact, moyen d'assurer la 
permanence de l'occlusion hydraulique 


{article 60). 


Enfin, l'article 40 du Règlement Sani- 
taire prescrit l'indépendance des conduites 
d'évacuation des éviers, lavabos, vidoirs 
et salles de bains et des descentes d'eaux 
pluviales. Lorsque ces conduits d'évacua- 
tion sont raccordés avec ceux des cabi- 
nets d'aisance, il y a lieu de prévoir une 
occlusion munie de tout dispositif permet- 
tant d'éviter le désamorçage des siphons. 
Un alinéa de l'article 44, consacré aux 
cuisines rurales, mentionne le mode d'éva- 
cuation des eaux ménagères. 


l'article 44, relatif aux cuisines rurales et 
quelques mentions passim visant les con- 
duits d'évacuation, il n'est pas traité, dans 
le Règlement Sanitaire, de l'aménagement 
particulier des installations sanitaires des 
cuisines et salles de toilette. 


que certains règlements imposent l'amé- 
nagement d'un dispositif siphonné lors- 
que les eaux pluviales sont dirigées vers 
un branchement à l'égout et prescrivent 
même (Ville de Paris, article 53), l'adjonc- 
tion d'un dispositif destiné à arrêter le 
passage des rongeurs. 

Quant au principe de l'indépendance 
des canalisations d'eaux pluviales par rap- 
port aux canalisations d'eaux usées, ie 
Règlement de la Ville de Paris précise à 
ce sujet, en son article 61, que les chutes 
desservant les cabinets d'aisance seront 
entièrement distinctes des descentes pour 
les eaux pluviales. 

Ces prescriptions sont d'autant plus 
impératives lorsque la commune est pour- 
vue d'un réseau d'assainissement en sys- 
tème séparatif. 


des citernes et les conditions d'utilisation 
de l'eau provenant de ces réserves : ar- 
ticles 48, 58 et 59 pour les puits, articles 
57 et 39 pour les réservoirs, articles 48 
et 60 pour les citernes recueillant les eaux 
de pluie. 


d'une canalisation destinée à mettre cette 
eau à la portée de tous les habitants de 
l'immeuble (article 55 du Règlement type) ; 
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- Je principe de la distinction obliga- 

ire à établir entre les canalisations d'eau 

potable et d'eau non potable (article 56) ; 

il reste peu de prescriptions sur l'équipe- 
ment sanitaire proprement dit. 

Le Règlement Sanitaire type impose, 
au minimum, un poste de lavage à proxi- 
mité des cabinets d'aisance [article 30), un 
évier siphonné dans les cuisines des habi- 
tations rurales (article 44). 

Il est intéressant de noter, cependant, 
que les règlements départementaux ont 
parfois complété des dispositions, par 
exemple en imposant des colonnes mon- 
tantes capables d'assurer l'usage simultané 
de plusieurs robinets par appartement, de 
salles de bains (Finistère, Seine]. Toutes 
les dispositions visent davantage les con- 
ditions d'établissement des canalisations 
d'eau potablè ou non potable, plutôt 
que la desserte même des installations 
intérieures, celles-ci n'étant pas explicite- 


ment imposées et ne faisant pas l'objet à 
plus forte raison, de prescriptions formelles 
relatives à leur mode d'aménagement. 
L'article 24 du Règlement Sanitaire ne 
pouvait, dans le cadre d'un règlement 
d'hygiène, définir les règles de la bonne 
technique qu'il évoque. Alors qu'en ma- 
tière d'électricité la fourniture d'une puis- 
sance minimum de 25 Watts au m° de 
surface des locaux est imposée, il n'est 
pas question pour l'eau de déterminer, par 
exemple, les conditions de pression ou de 
débit à observer, chaque habitation pré- 
sentant un cas d'espèce à raison de son 


site, de sa nature et des caractéristiques ‘ 


locales du mode d'alimentation en eau po- 
table. 

Certains règlements départementaux 
(Haute-Garonne, Seine-Inférieure, Manche, 
par exemple), ont inséré, dés cet article, 
les prescriptions générales relatives, soit 
à la mise en intercommunication d'eaux de 


les règles techniques : installation de Peau dans habitation 


Des documents techniques établis pos- 
térieurement à la règlementation sanitaire 
et qui, sans avoir force de loi, n'en pos- 
sèdent pas moins le caractère de pres- 
criptions règlementaires, sont maintenant 
à la disposition de l'hygiéniste et du techni- 
cien. Ils s'appliquent à l'équipement sani- 
taire de l'habitation et précisent pour 
l'homme de l'art, les règles de la bonne 
technique évoquées par l'article 24 du 
Règlement Sanitaire type. 

i s'agit, pour ne citer que les textes 
essentiels, des directives du M.R.U. sur 
Habitation Urbaine et Rurale, des Nor- 
mes Françaises de plomberie et d'équipe- 
ment sanitaire présentées par l'AFNOR 


les directives du M.R.U. 


Les Directives de Juin 1948, dernière 
édition, constituent comme les prescrip- 
tions du Règlement Sanitaire, un program- 
me minimum dont l'application ne doit en 
aucun cas apporter de dérogation à la 
Règlementation Sanitaire. 

La préoccupation de faciliter l'obser- 
vation des règles de l'hygiène, apparaît 
dès l'avant-propos de la première partie, 
en ce qui touche le problème de l'eau 
dans l'habitation. 

«Les travaux ménagers et les soins 
d'hygiène doivent y être aisés». Les re- 
commandations visent ici un autre but et 
l'on voit se préciser la notion de « Salle 
d'Eau» ou de « Salle d'Hygiène» dans 
la nomenclature des locaux dits de service : 

— une salle d'eau avec séchoir, 

— toilette et lavage du linge à effec- 
tuer obligatoirement dans des piéces dis- 
tinctes, dans les logements comportant plus 
de quatre piéces principales, 
ans les cas particuliers : salle d'hy- 
giène à l'étage des chambres où tout au 
moins, un lavabo au niveau de l'habitation 
de nuit, 


le R.E.E.F. 


Pour définir les règles de la bonne 
technique d'exécution des installations 
sanitaires, le Service Technique de la Cons- 
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sous la forme d'un code des conditions 
minima d'exécution des Travaux de Plom- 
berie et Installations Sanitaires Urbaines. 
Ce dernier est inclus dans le R.E.E.F. et 
complété dans ce même recueil par les 
documents techniques de la rubrique 
« Projets ». 

Notre propos n'est pas de donner une 
analyse complète et détaillée de ces do- 
cuments, puisque les études qui vont suivre 
en dégageront suffisamment la matière. 
Il nous appartient seulement de recueillir 
les indications qu'ils formulent en vue de 
l'exécution correcte des installations d'eau 
conformément aux conditions d'habitabi- 
lité ou même de confort. 


— cuvette des W.C. installée obliga- 
toirement dans un local indépendant 
lorsqu'il y a plus de deux pièces principales 
A PE M dans la salle d'eau. 

Le chapitre « Hygiène corporelle et 
lavage du linge » prescrit l'installation d'un 
lavabo et d'une douche comme équipe- 
ment minimum de la salle d'eau. Le bac 
à laver, recommandé pour la salle d'eau, 
peut faire office de bac à douches. 

Enfin, il est stipulé au chapitre « Equipe- 
ment », que «la production d'eau chaude 
dans la maison est indispensable pour que 
puisse être utilisée la salle d'eau. La de 
tribution d'eau chaude devra être égale- 
ment prévue dans la cuisine ». 

Complétant la règlementation sanitaire 
qui ne définit l'équipement de la cuisine 
qu'au point de vue de l'évacuation des 
eaux ménagères, les Directives prescrivent : 
un évier avec alimentation d'eau chaude 
et d'eau froide. 

La deuxième partie des Directives, con- 
sacrée à l'habitation rurale, non moins 
formelle en matière d'équipement sanitaire 
et ménager, recommande : 


e au M.R.U. a réuni 
s pe du Répertoire des Elé- 
ments kit Ensembles “abriqués du Bâti: 


natures différentes, soit encore aux pos- 
tes d'eau de palier voisins des cabinets 
d'aisance. 

C'est dans le R.E.E.F. que nous trou- 
verons, dans un cadre plus spécialement 
technique, les règles d'exécution de ces 
installations d'eau. 

En résumé, la règlementation sanitaire, 
au point de vue de fes dans l'habitation, 
présente, d'une façon générale, des tex- 
tes qui établissent les conditions essentiel- 
les et suffisantes requises pour l'alimenta- 
tion en eau potable de l'habitation et pour 
l'évacuation des eaux usées. Préoccupée 
de la salubrité publique d'abord, elle laisse 
aux techniciens le soin de réaliser lé con- 
fort sanitaire, par la recherche des instal- 
lations d'eau convenant à chaque habi- 
tation et à chaque habitant et des moyens 
techniques d'exécution qui constituent en 
complément aux règles de l'hygiène, l'art 
de la plomberie sanitaire. 


Le fait de la Reconstruction a obligé à 
considérer le problème de l'équipement 
sanitaire des habitations. Problème d'ur- 
banisme et d'hygiène publique en premier 
lieu : adductions d'eau, résedux d'assai- 
nissement : problème d'amélioration de 
l'habitat ensuite. D'elle-même s'est impo- 
sée la nécessité de prévoir, dans toute 
habitation nouvelle, la « salle d'eau », pro- 
mue au rang officiel dans le cas particu- 
lier des habitations à loyer modéré (arrêté 
du 19 Décembre 1947, instruction générale 
du M.R.U. sur les H.B.M.) et nettement 
définie par les Directives du M.R.U. 
d'Août 1946 et de Juin 1948, sur l'Habi- 
tation Urbaine et Rurale. 


— une salle d'hygiène : pièce destinée 
à la toilette de la famille et comportant, 
suivant l'importance du local, soit un la- 
vabo, une douche ou une baignoire ; 


— une salle de propreté avec bac 4 
laver et tous accessoires pour le lavage 
du linge, douche avec déshabilloir, si pos- 
sible, prise d'eau, lavabo éventuellement. 


Comme le font remarquer, à juste titre, 
les Directives, tous ces problèmes d'équi- 
pement minimum sont évidemment liés aux 
conditions locales d'équipement sanitaire 
urbain ou rural: présence de l'eau sous 
pression, ou, tout au moins, de moyens 
permettant d'assurer une distribution ra- 
tionnelle de l'eau d'alimentation ; existence 
d'un réseau d'assainissement ou, au moins, 
de dispositifs d'évacuation d'eaux usées, 
et d'élimination des nuisances. 


Les Directives constituent donc, dans le | 


domaine de l'équipement sanitaire de l'ha- 
bitation, une véritable annexe à la règle- 
mentation sanitaire, un élargissement du 
cadre de l'article 55 du Règlement type. 


ment qu'il leur consacre, toutes les normes 
françaises et documents techniques parti- 
culiers propres à désigner, à définir et à 


+ 


} simultanéité 


| ditions 
: d'usage. 


règlementer techniquement l'ensemble de 
ce que l'on doit considérer comme l'équi- 
pement minimum de l'habitation. Cette 
œuvre se continue sous l'égide du Centre 
Scientifique et Technique du Bâtiment. 

Le R.E.E.F. contient donc les principes 
généraux d'installation et les prescriptions 
techniques relatives à l'alimentation en eau 


| potable, à la production et à la distribu- 


tion de l'eau chaude, à l'évacuation des 


‘eaux usées : 


Le Code Technique de l'eau nous offre : 
1° — En matière de plomberie et d'ins- 
tallation sanitaire : 

— une terminologie : normes P. 41.10! 
sur la distribution de l'eau et |. 41.102 
sur l'évacuation des eaux usées ; 

— un code des conditions minima d'exé- 
cution des travaux de plomberie et instal- 
lations sanitaires urbaines [Norme P. 
41.201) ; 

— un tableau des débits de base des 
appareils, complété par les hypothèses de 
de fonctionnement [Norme 
P. 41.204} : 


— un tableau des diamètres des siphons 
et tuyaux de chute pour l'évacuation des 


eaux usées (Norme P. 41.204): 

— un tableau des écartements maxima 
des supports de tuyauterie [Norme 
P. 41.203). 
2° — En matière d'équipement général: 


— des recommandations générales sur 
l'établissement des projets d'habitation 
(préambule et documents  D.T.G.U. et 


mS.) : 

— des spécifications générales d'équi- 
pement pour les habitations urbaines 
moyennes : documents S.G.la, SG: 


S.G.l.s, pour l'eau, le sanitaire et la pro- 
duction d'eau chaude ; 


— des schémas types d'installation 
| pour l'équipement Eau: D.T.l1 — |. 
_ 3° — En matière d'appareiïis sanitaires : 


— des normes imposant les caractéris- 


| tiques dimensionnelles des appareils (clas- 


se D); 


Le Code des Conditions Minima d'Exé- 


| cution part du principe qu'une installation 


sanitaire doit satisfaire à la fois aux Con- 
d'Hygiène et aux Conditions 


Aux conditions d'hygiène : en assurant 


| en tous les points d'un bâtiment : 


a) sans pollution possible une alimenta- 
tion en eau de température voulus 
et le débit suffisant et continu, 

b) une évacuation rapide des eaux plu- 
viales et des eaux usées chargées de 
déchets organiques et autres et en 
empêchant «l'accès dans les locaux 
de l'air vicié provenant des égouts 
ou du système d'écoulement ». 

— Aux conditions d'usage : en étant 

commode, robuste, silencieuse, esthétique, 
économique. 


conclusion 


La règlementation sanitaire et la régle- 
mentation technique se rejoignent. Cet 
examen sommaire de la codification sani- 
faire et technique de l'eau dans l'habita- 
tion montre que l'hygiéniste et le 
technicien, dans leurs domaines respoctifs, 
ont heureusement défini les conditions 
minima qui permettent d'alimenter en cau 


= 


L'on voit donc comment s'effectue le 
passage de la règlementation sanitaire à 
la règlementation technique, l'une complé- 
tant l'autre en s'y soumettant. Cependant, 
ajoutant aux règles de la salubrité et de la 
bonne technique, le R.E.E.F. va plus loin 
que le Règlement Sanitaire et la codifica- 
tion technique s'attache davantage à l'idée 
du confort minimum de l'habitation, rejoi- 
gnant l'esprit des Directives du M.R.U. 


Ainsi, le préambule du R.E.E.F., consa- 
cré à l'exposé des conditions élémentaires 
qui régissent l'étude d'un projet d'habita- 
tion urbaine et rurale, Ane parmi les 
conditions de salubrité et de confort exi- 
gibles, un équipement minimum compre- 
nant l'eau, l'électricité, le gaz, l'évacuation 
des eaux usées, et la production d'eau 
chaude considérée comme toujours néces- 
saire pour permettre l'utilisation de la 
salle d'eau. Les documents techniques qui 
Hotte D IRC USA C UND, 
G.RA), précisent les compositions et sur- 
faces minima des salles d'eau et d'hygiène, 
les cotes d'encombrement des installations 
sanitaires, décrivent l'équipement des 
W.C., laveries et séchoirs, stipulent (D.T., 
G.U.s) que l'équipement normal de la salle 
d'hygiéne comprend un lavabo, une bai- 
gnoire ou un bac a douches, un bidet. 


Ces documents sont complétés par les 
appareils sanitaires proprement dits, par 
les normes D., relatives aux lavabos, éviers, 
égouttoirs, timbres, cuvettes de W.C. 
robinets d'alimentation, siphons, etc... Le 
R.E.E.F. ajoute à cette description techni- 
que des appareils, ces exemples types 
d'installation suivant les classes d'immeu- 
bles auxquelles elles sont destinées 


(DT). 


En vue de faciliter la rédaction des pro- 
grammes d'équipement, des devis descrip- 
tifs et cahiers des charges, la série des 
spécifications générales S.G.h à | indi- 
que les règles générales à suivre pour les 
habitations urbaines (H.U.M.) et les réfé- 
rences aux normes homologuées pour cha- 
que type d'installation. Le chapitre S.G.ls 
prévoit en particulier, le mode de produc- 
tion et de distribution de l'eau chaude. 
Des schémas types d'installations, présen- 
tés dans le document technique D.T.lrl, 
sont prévus pour chaque classe d'immeuble. 
Ils offrent une synthèse d'application de 
toutes les prescriptions techniques conte- 
nues dans le R,E.E.F. conformément au 
Code des conditions minima d'exécution 
des travaux de plomberie, et aux Prévi- 
sions Normales d'appareils sanitaires. 


Nous ne rappellerons du «Code des 
Conditions Minima d'exécution », que les 
règles générales qu'il contient : 


-— règles des distributions d'eau froide 
et d'eau chaude, 


— règles de l'évacuation des eaux plu- 
viales et usées, 


l'habitation, d'en évacuer les eaux usées, 
de pourvoir à son équipement intérieur, 
selon les règles essentielles de la salubrité 
publique et de la bonne technique à la 
fois, celles-ci demeurant subordoïnées à 
celles-là. La loi exige d'abord que la santé 
publique soit protéée. Il serait souhai- 
table toutefois que l'hygiéniste fit un pas 


— règles de pose des conduites, 
que le technicien conjugue généralement 
avec les spécifications générales d'équipe- 
ment sanitaire, tant lors de l'étude des 
projets que lors du contrôle des installa- 
tions et de la réception des travaux. 

Citons encore, pour marquer ainsi 
l'étroite correspondante entre ces pres- 
criptions techniques et la règlementation 
sanitaire, les normes relatives aux travaux 
de couverture insérées dans le R.E.E.F.: 

— la norme P. 30.101 « Couverture », 
dont le chapitre V traite des conduits 
d'évacuation des chéneaux et gouttières 
et des descentes pluviales, 

— la norme P. 30.201 « Code des Con- 
ditions Minima d'exécution des travaux de 
couverture », dans laquelle nous trouvons 
les règles d'exécution des ouvrages d'éva- 
cuation (paragraphe 6), et en annexe, la 
détermination des sections des chéneaux 
et gouttiéres et des diamètres des tuyaux 
de descente. 

Nous disposons donc, sur le plan techni- 
que, d'un code général des équipements 
en eau, dont les prescriptions sont appli- 
cables à la majorité des problèmes qui 
se posent lors de l'installation de l'eau 
froide et de l'eau chaude dans l'habitation, 
au sujet de l'évacuation des eaux usées et 
dans le choix de l'équipement sanitaire 
lui-même. 

Il est certain que l'utilisation pratique 
de ces règles devrait être précisée sur le 
point particulier de l'équipement des 
grandes collectivités, hospitalières, scolai- 
res, industrielles ou administratives, à pro- 
pos desquelles les hypothèses de calcul 
notamment, sont laissées à l'appréciation 
du technicien. 

Quoi qu'il en soit, il est devenu courant, 
sinon impératif chez les Architectes, les 
Ingénieurs, les Vérificateurs et les Techni- 
ciens des Entreprises, de se référer aux 
Directives du M.R.U. et au R.E.E.F. dans 
toutes les études d'installations sanitaires 
modernes. Les programmes qui ont été 
établis sur ces bases, les réalisations qui en 
sont issues, le démontrent parfaitement, et 
l'on citera, pour mémoire, entre tant d'ap- 
plications multiples et d'importances di- 
verses, l'application de cette codification 
technique à l'étude et à la construction 
des blocs-eau et des canalisations préfa- 
briquées, à l'élaboration des projets relatifs 
aux grands chantiers d'expérience, ceux 
de Noisy-le-Sec et d'Orléans par exemple, 
ou encore à des œuvres exceptionnelles 
comme les installations sanitaires de l'Uni- 
té d'Habitation Le Corbusier à Marseille 
ou de l'Office National d'Etudes et de 
Recherches Aéronautiques à Chatillon. || 
va sans dire que les programmes mêmes 
du M.R.U. comme le programme 1949 
des chantiers d'expérience, reflètent par- 
faitement l'esprit et la lettre de cette 
doctrine en matière d'équipement en eau 
de l'habitation. 


avec le technicien et s'assure que l'hy- 
giène obtenue aussi par un équipement 
rationel minimum de l'habitation en eau 
s'inscrit de nos jours dans ce qui peut 
être la grande régle de toutes les règles : 
l'hygiène par le confort et le confort dans 
l'hygiène. 
Lucien Bertrand. 
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1a de eC Par circuit fermé 


la distribution d’eau 


PAR N. SAVELOFF, INGÉNIEUR. 


Nous avons réuni ici quelques considérations générales dont la 
connaissance est indispensable pour l'établissement d'une instal- 
lation de distribution d'eau ; la réglementation sanitaire général 
et les prescriptions techniques régissant ces installations ont déjà 
été exposées dans l'article de M. Bertrand. Cependant, il doit 
étre signalé qu'il existe, dans un certain nombre de villes, des 
règlements particuliers concernant la distribution d'eau et dont 
le plus détaillé est celui de la Ville-de Paris; en raison de son 
importance, nous en avons résumé ci-dessous les règles essen- 
D tielles : 

à 1) À partir de 1936, tous les branchements sans compteurs 
Ï sont supprimés. 

- 2) Les abonnés sont exclusivement responsables de tous dom- 
mages survenus aux conduits, et même aux branchements de leur 
_ installation. 

a 3) Si la demande en eau d'un abonné est trés importante, le 
renforcement de la conduite publique sera fait à ses frais. Dif- 
férentes modalités sont prévues pour le paiement des travaux : 


a) La moitié du montant des travaux + 10 % pour les frais 

À - généraux ; 

i b) Une garantie de consommation pendant 5 ans, et percep- 
tion d'une recette initiale de 10 % du montant de la dé- 
pense entraînée par le renforcement de la conduite. 

4) La cession et revente de l'eau sont interdites. Le proprié- 
taire ne peut pas demander une redevance supérieure à celle 

_ qu'il paye lui-même. * | 

5) Aucun abonné ne peut amener dans une autre propriété, 
la totalité ou une partie seulement de l'eau à laquelle il a droit, 

_ sauf si cette propriété lui appartient et si la cour commune n'a 

pas de séparation. 

6) Les dispositifs pouvant mettre plusieurs compteurs d'eau 
potable en communication et desservant un même immeuble, 
sont interdits, même avec des robinets de partage. 


_ D'autre part, le Règlement Sanitaire de Paris exige : 
1° Le rinçage de la canalisation avant la mise en service 


gulier. ; 

a 

_l'ancienne canalisation restant en service après la mo- 
_de la tuyauterie, doit être obligatoirement désinfectée. 


Re 


cas de substitution de l'eau non potable en eau 


a ee ee 
17 un ta ee ot > ee 


| principes généraux de linstallation 


Il est également interdit : 

a) d'établir des communications entre eau potable et eau 
non potable. Les conséquences de la contamination sont 
alors supportées par l'abonné : 

b) de mettre en communication des conduites publiques et 
d'autres canalisations amenant de l'eau de puits ou de 
rivière, etc... 

7) Le diamètre intérieur de chaque branchement ne peut 

être inférieur à 20 mn. 


8) Le branchement sera placé dans l'égout de l'immeuble 


toutes les fois que cela sera possible. 

Las travaux d'établissement des branchements sont faits par 
la Compagnie des Eaux aux frais des abonnés, ainsi que la réfec- 
tion des chaussées et trottoirs. 

9) L'entretien des branchements est fait à forfait par la Com- 
tagnie aux frais des abonnés. 

10) L'emplacement du compteur devra être dans un endroit 
d'accès facile et dans le voisinage immédiat de la voie publique. 

11} L'abonné est responsable de tous les accidents et fuites 
pouvant se produire. 

12) Le compteur doit être installé de telle sorte que la ma- 
noeuvre de débranchement soit facile. 

13) Le diamètre du compteur doit être choisi d'après le 
barème officiel, suivant l'importance de la consommation 
d'eau (*). 

14) L'utilisation de l'eau sous pression pour des engins mé- 
caniques nécessite un abonnement spécial. 


(*) La norme AFNOR P 41.204 donne les bases exactes pour calculer le débit 


total de l'installation (débits de base des appareils et hypothèses de simul- 


tanéité) , 


3° Les réservoirs de réserve d'eau doivent être clos et toutes 
les précautions doivent être prises pour protéger l'eau contre 
toutes souillures et altérations de toutes espèces. Le vidage 
et le nettoyage des réservoirs doivent être faciles. | 


Pour les villes autres que Paris, il faut tenir compte des règle- | 


ments particuliers en vigueur. 


Et in Rest’ 


See 2 . 


| 
| 
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‘anchements — 


Dans les villes, les réseaux de distribution d'eau appartien- 
nent aux Compagnies concessionnaires qui assurent le, fonction- 
nement régulier et l'entretien de la canalisation. Pour obtenir 

- l'autorisation d'installer un branchement, il faut entreprendre des 
démarches officielles auprès de ces Compagnies. Aussi bien dans 
le cas des immeubles que dans celui des maisons isolées, les tra- 
Vaux de branchement ne peuvent être exécutés que par les 
entrepreneurs agréés auprès de la Compagnie concessionnaire 
de la ville, et conformément aux cahiers des charges en vigueur. 

Si une tubulure de prise avec robinet d'arrêt n'est pas prévue 
sur la conduite d'eau de la rue, les branchements s'effectuent 
bar « prise en charge », sans arrêt de la distribution. L'exécution 

- de la « prise en charge » se fait au moyen d'un collier dit « de 
prise en charge», muni d'un robinet spécial. On perce la con- 
duite de la rue en passant à travers ce robinet, au moyen d'une 


distribution intérieure 


SUR VE 


Les compteurs peuvent être achetés par le propriétaire de 
l'immeuble, ou, plus généralement, être pris en location tout en 
5 restant la propriété de la Compagnie distributrice. 

% Les compteurs « en propriété » doivent être poinçonnés ; ceux- 
là seuls sont acceptés par lés Compagnies distributrices. La Er 

= d'un compteur général non poinçonné est passible d'une forte 
% amende, et même de prison si l'intention frauduleuse est prouvée. 
a La distribution d'eau après le compteur général se fait, soit 
par une ceinture, soit par une nourrice, placée dans la cave. De 
celle-ci partent les colonnes montantes, desservant les appareils 
sanitaires des étages. La nourrice permet de centraliser en un seul 
B ic endroit les vannes ou robinets d'arrêt pour les colonnes distribu- 
trices. Pour les installations importantes dans lesquelles on a be- 
“soin d'un grand débit instantané, on fait la distribution en « cir- 
cuit fermé ». Dans ce cas, toutes les têtes des colonnes montantes 
sont réunies par une ceinture haute. Ce système donne une bonne 
et souple distribution d'eau et l'ensemble de l'installation est 
moins sensible aux coups de béliers. Les vannes d'arrêt parta- 
… geant les canalisations en tranches, doivent être disposées de 
façon que, en cas de réparation, l'arrêt de la distribution d'eau 
soit aussi court que possible. La ceinture haute ne doit pas être 
placée dans des locaux non chauffés, afin d'éviter le risque de gel. 
." Dans le cas contraire, la ceinture doit être calorifugée et il faut 
prévoir le mouvement constant de l'eau dans la ceinture par un 
 puisage presque permanent ou par un robinet purgeur à fuite 


_ calcul des diamètres des canalisations 


Les calculs exacts des diamètres de la tuyauterie sont très 
… difficiles et délicats, surtout à cause du problème de la simul- 
… tenéité. Le Code Officiel de la Plomberie ne donne qu'une 
- courbe hypothétique en fonction du nombre des appareils ins- 
tallés, en réalité il fauf tenir compte de la destination du 
bâtiment et du mode de vie de ses habitants : bien entendu, la 
consommation instantanée est très différente pour un immeuble 
de luxe ou un immeuble moyen, pour une usine, un hôtel, un 
hôpital ou une maison d'étudiants. Dans certains cas, tous les 
appareils tels que lavabos, douches, etc... sont utilisés en même 
~ temps. ; 

Les divers Congrès de Plomberie recommandent de faire la 
classification des différents bâtiments et d'adopter le coefficient 
de simultanéité suivant la destination du bâtiment. 

En France, le Code de Plomberie est un document officiel 
dont les indications pour les calculs de canalisations doivent 
être observées. Bien entendu, le Code donne les conditions 
minime d'exécution de travaux, et cette remarque permet d'éta- 
blir les calculs selon les cas particuliers. 

Les calculs de la tuyauterie d'après le Code, doivent être 
Létablis sur les bases suivantes : 
3 poses minima dans la conduite publique, 
a, 


2) longueur des canalisations, 
3 débits nécessaires, en tenant compte de la simultanéité, 
vitesse admissible, e 


fosse. . 

A son arrivée dans le sous-sol du bâtiment, le branchement 
se termine par un robinet d'arrêt placé avant le compteur d'eau. 
Si la maison se trouve en retrait par rapport à la rue, on.installe. 
le compteur dans une fosse creusée en bordure de la rue. 


une bouche à clef au niveau du trottoir avec rallonge jusqu'à la 


il 


perdue. Le circuit fermé permet le lavage facile de la c 
tion en cas d'eaux provoquant l'entartrage. : 
Pour la distribution d'eau chaude, le circuit fermé est le sys 
tème tout à fait courant. a 
Si la pression d'eau de la conduite publique est faible, il faut 
prévoir pour les bâtiments hauts, des dispositifs augmentant la 
pression, ou bien placer un ou plusieurs réservoirs à la partie la 
plus haute de l'immeuble : par contre si la pression disponib 
est trop forte, il faut envisager la pose de régulateurs de pres-… 
sion, car l'excès de pression peut provoquer: |) des bruits dans 
la canalisation : 2) la rupture de certaines parties de l'installation. … 
L'installation de chaque appartement est. branchée sur 
colonne montante. Chaque branchement doit être muni d 
robinet d'arrêt permettant d'isoler les canalisations de l'appar 
tement en cas de réparations. Le propriétaire de l'immeub 
peut installer à chaque appartement des compteurs division- — 
naires pour l'eau froide et l'eau chaude. Le règlement admet. 
l'utilisation de compteurs non poinçonnés, dits « compteurs de 
dala prise ». À partir de ce compteur, la canalisation de 
‘appartement dessert les divers appareils sanitaires. Il est sou 
haitable de mettre un robinet d'arrêt sur les raccordemknts 
d'eau chaude et froide de chaque appareil, afin de faciliter la 
réparation de la robinetterie. : Past 
Les têtes des colonnes montantes doivent être munies d'appa- 
reils anti-béliers. : | ba 


analisa-_ 


ee 


5) pertes de charge. EF A SE one 

ll est plus avantageux d'augmenter le diamètre que d'augm 
ter la pression (cas des immeubles de grande hauteur où il 
nécessaire d'installer un surpresseur), pour avoir un déb 
grand avec une perte de charge plus petite. = 8 8 

Pour les calculs de diamètres de la tuyauterie et des pe 
de charge, le Code de Plomberie recommande la formu 
mant (Norme P. 41.201 annexe |). Pour l'avant-projet, 
calculer les diamètres de la tuyauterie en se basant sur 
de l'eau, d'une part dans la ceinture (environ 2 m. 


| du fait que 
5 m. de colonne d'eau au-dessus 

Pour la distribution en cireui 
haute doit être le double Bie 
Les sections des colonnes : 
tallations à ceinture unique 

Si l'installation de 
faut prévoir des « 
grand débit. 5 


\ 
A CE 
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Constr. Pon:-a-Mousson. 


NOMBRE D'APPAREILS 


COEFFICIENT PROBABLE DE SIMULTANÉITÉ 


0 10 20 30 40 50 60 70 80 30 100 0 120 


désignation de l'appareil 


130 140 150 


* Débit de base des appareils. AFNOR P. 41-204 


débit minimum de base 
en litres par robinet (1) 


par minute par seconde 


1 - Collier .de prise en charge ; 2 - Robinet d'arrêt ; here eclicctif {par jet) 
3-:- Collier à lunette; 4 - Schéma de prise sur Baignoire alimentée par un service d'eau chaude 
conduite en tranchée avec robinet sous bouche à ou un chauffe-eau à accumulation 
12e clef ; 5 - Graphique déterminant les coefficients probables Baignoire alimentée por un chauffe-bains .... 
me _ de simultanéité de fonctionnement des appareils sani- Douche (eau froide ou mélangée) 


taires dans une installation privée. AFNOR P. 41-204. Poste d'eau 
: W.C. avec réservoir de chasse 
W.C. avec robinet de chasse 
Urinoir avec réservoir de chasse automatique 
par place CETTE 
., Urinoir avec robinet individuel 
Stalle d'urinoir avec robinet de chasse 
Pierre à laver (Buanderie) 
Robinet de lavage de cour ou bouche d'arro- 
a sage de 20 mm. 
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(1) Ces débits ne sont indiqués que pour servir 


de base aux calculs. 
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1/2 plan d'un étage courant corres- 
pondant au schéma ci-contre. 


Coefficient de simultanéité 
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Exemple du calcul de la tuyauterie de distribution d'eau froide dans un immeuble, 
(J. Ginsberg, architecte, Thuillier et Lassalle, installateurs). 

Le calcul des canalisations se traduit par : connaître la pression d'eau dont 
on dispose ; tracer le schéma d'installation qui déterminera le nombre de colonnes 
nécessaires par appareils ou groupes d'appareils ; connaître le débit de chacun 


exécution 


| branchements 


Pour exécuter des branchements sur la canalisation des villes, 

on emploie les tuyaux de plomb ou des tuyaux en fonte centri- 
_ fugée, spécialement conçus pour les branchements. Dans ces 
derniers tuyaux, les extrémités mâles sont filetées et elles s'as- 
semblent avec les emboitements des tuyaux suivants par l'inter- 
médiaire d'une bague en caoutchouc (voir fig. 2]. Le système en 
. question Los comporte une série de raccords basés sur 


: ne même principe ‘assemblage : brides, coudes, tés, manchons, 
réductions et joints flexibles. On fabrique ces tuyaux dans les 
diamètres de « |, 14, 14 et 2» (25, 32, 40 et 50 mm). 
compieurs 


Le branchement se termine par un robinet d'arrêt général 
placé avant le compteur. Comme nous l'avons indiqué plus haut, 
ce compteur doit être « poinçonné » par les services de contrôle. 
Le compteur, soumis aux essais, doit répondre aux normes de 
contrôle exigeant l'exactitude (essai au débit à la goutte) 
l'étanchéité et l'inertie, cette dernière devant être faible. En 
cas de résultats négatifs des épreuves, surtout au point de vue 
. de l'exactitude, le compteur sera considéré comme « compteur 
_de première prise » et ne pourra être installé que comme comp- 
_ teur divisionnaire pour le décompte d'eau aux locataires ou aux 
_ Propriétaires des appartements. * 

e choix du compteur peut être déterminé par les indications 


; 52 


en maigre : en gras : > 

nombre d'appareils installés coefficient de simultanéité 
1 et 2 1 13 0, 30 35 0, 17 
3 0,7 14 0,28 40 0, 16 
4 0,6 15 0, 27 50 0,14 
5 0,5 16 0,26 60 0, 13 
6 0, 45 ies 0, 25 70 0,12 

Fig 0, 40 18 0, 24 80 01 

8 0,37 19 0, 24 100 0,1 

9 0,35 20 0, 23 150 0,0 

10 0, 33 25 0, 21 200 0,0 

12 0, 32 30 0,19 400 0,0 


de ces appareils ; rechercher les pertes de charges dues aux robinets, aux coudes 
et aux longueurs de canalisations ; calculer tous les diamétres de telle façon que 
la vitesse de l’eau ne dépasse pas 2 m./s. dans le branchement principal, les 
colonnes montantes et les branchements secondaires. SES 


1 - Robinet d'arrêt (Constr. Mun- 
zing) ; 2 - Joint « Centriflex » 
(Constr. Pont-à-Mousson). 
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du tableau ci-dessus. 
Généralement, la perte de 
à 5 m. de colonne d'eau. 
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r et similaires pour certains débits instantanés 
en litres-seconde) (1) 


bits linclantoncs on diamètres des compteurs "en mm. 


litres-seconde 


20 | 25 | 30 50 | 60 | 80 | 100! 
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distribution principale 


- ‘Un robinet de puisage pour la vidange rapide de toute la 
canalisation du bâtiment doit être installé après le compteur 
général de l'abonné. A partir de ce robinet de vidange, com- 
mence la tuyauterie de distribution principale, qui peut être 
exécutée en tubes d'acier galvanisé. Dans la cave, la distribution 

eut être faite soit par une ceinture, soit par une nourrice sur 
euclis sont raccordées les colonnes montantes, distribuant l'eau 
dans les étages. Chaque colonne doit être munie, à son pied, 
d'un robinet d'arrêt et d'un robinet de vidange permettant de 
l'isoler en cas de réparation. 

Pour les installations très importantes il est nécessaire d'ins- 
taller des robinets d'arrêt donnant la possibilité de sectionner 
la ceinture principale. Las plaques indicatrices doivent être 
placées aux pieds des colonnes : elles permettent de s'orienter 
} plus facilement dans la distribution. 

En cas de distribution en « circuit fermé », c'est-à-dire avec 
une ceinture haute, il faut bien étudier les emplacements des 


(Fig. 1 à 3, Constr. Munzing) 
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Le compteur choisi doit correspondre au débit journalier de 
l'installation et présenter une perte de charge acceptable. 
D'après les règlements de défense passive, le robinet d'arrêt 
général doit’ être facilement manoeuvrable et être placé dans 
un local aisément accessible. L'emplacement du compteur géné- 
ral doit être choisi en accord avec le représentant de la Com- 
pagnie des Eaux. En général, les petits compteurs [jusqu'à 40 mm. 
de pi Al sont posés en élévation sur des consoles à hauteur 
de lecture facile. Les compteurs plus lourds et plus importants 
sont placés sur un petit massif en maçonnerie au sol. La distance 
du mur de face au compteur n'est pas réglementée : on admet 
qu'elle doit être aussi faible que possible [habituellement | m.). 


(1) Les constructeurs donnent des chiffres précis, qui, à diamètre égal, 
varient assez sensiblement avec les différents modèles, 


robinets de sectionnement, afin de faciliter les travaux de répa- 
ration ou transformation et de réduire l'arrêt de distribution à 
un seul tronçon de la canalisation. L'existence de la ceinture 
haute doit être signalée dans la cave près du compteur général. 

Le Code de Plomberie recommande d'installer à la ceinture 
et au pied des colonnes, des robinets à passage direct. Les 
vannes d'arrêt à double opercule présentent le défaut d'accu- 
muler les petits déchets de toute sorte qui empêchent la fer- 
meture complète. 

Pour parer aux effets des coups de bélier, la tuyauterie de 
distribution doit être munie d'appareils anti-béliers. L'arrêt 
brusque du mouvement de l'eau dans la canalisation — cas des 
robinets à fermeture rapide — peut provoquer une augmenta- 
tion de pression très considérable. On emploie généralement 
comme dispositifs anti-béliers, des appareils mécaniques qui 
absorbent la force vive au moyen d'un ressort étalonné. 


1 - Robinet de puisage ; 2 - Robinet à passage direct; 3 - Vanne 
à double opercule ; 4 - Robinet à passage direct garni d'un cône 
Venturi, transformant la pression dynamique en pression statique et 
donnant une perte de charge minimum (Doc. « Technicki Prigled ») ; 
5 - Anti-bélier, constr. Cruchon ; 6 - Anti-bélier, constr. Piel. 
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Avant de commencer l'étude détaillée de la-canalisation, il 
est nécessaire. de se renseigner auprès de la Compagnie dis- 
tributrice pour savoir quelle est la pression de la conduite pu- 
blique. En cas de pression insuffisante, et ceci principalement 
pour les bâtiments hauts, il faut prévoir un dispositif d'augmen- 
tation de pression dit « surpresseur» ou des réservoirs placés 
à la partie la plus haute du bâtiment. 

Il existe plusieurs systèmes de surpresseurs parmi lesquels noi's 
à pouvons citer : j : à 
2e 1°} Le groupe moto-pompe électrique commandé par un 
’ contacteur manométrique ; la pompe est raccordée sur un ‘réser- 
= Voir comportant un matelas d'air comprimé dont le renouvelle- 
ment est assuré par un dispositif spécial. Le groupe placé dans 
le sous-sol doit être protégé contre le gel et la variation de 
température. ga 

2°) Le groupe moto-pompe sans réservoir à matelas d'air. 
La commande, en cas d'insuffisance de pression aux étages su- 
périeurs, est assurée par un flotteur-contacteur placé dans un 
à petit réservoir installé au grenier ; l'abaissement du niveau d'eau 

dans ce réservoir provoque la mise en marche du groupe moto- 
pompe. Pour éviter la transmission des bruits du groupe moto- 
pompe, on peut conseiller de raccorder la sortie de la pone 
la tuyauterie au moyen d'un tuyau en caoutchouc genre « du- 

à rite ». 
Les réservoirs placés à la partie la plus haute du bâtiment 
pour remédier à l'insuffisance de pression, sont rechargés pen- 
= dant les heures ot la pression est la plus élevée (la nuit ou 


5 _  adoucissement de l’eau 


a La nature de l'eau peut interdire l'emploi de certains ma- 
Re tériaux pour les canalisations. Lorsque les propriétés de l'eau à 


utiliser ne sont pas encore connues, il est nécessaire avant de 
choisir le métal, de se renseigner auprès d'un laboratoire officiel. 
_ L'eau calcaire donne un dépôt de tartre sur les parois des 
tubes, ce qui provoque une perte de charge très sensible. Dans 


pose de canalisations 


La conduite principale dans la cave et les ceintures d'étages. 
doivent être protégées contre le risque de gel sur tout leur 
parcours. Les parties de tuyauterie exposées aux chocs doivent 
être protégées par des fourreaux rigides ou bien doivent être 
constituées par un matériau résistant, tel que l'acier. 
_ La ceinture dans la cave et la ceinture haute, si elle existe, 
ainsi que les colonnes montantes, sont généralement exécutées 
en tubes d'acier galvanisé. Les colliers-supports sont espacés 
de | à 2 mètres pour les tubes de diamètre inférieur à 50 mm. 
et de 2 à 3 mètres pour les tubes de diamètre plus grand. Dans 
É le cas d'une canalisation principale exécutée en tuyaux de plomb, 
_ on pose les gaches ou colliers à raison de 3 supports par mètre, 
_ donc espacés de 0 m. 33. Les supports doivent permettre le 
= démontage des tubes sauf dans le cas des tuyaux de plomb. 
tee Lorsque les tuyauteries traversent des muns ou des planchers, 
Pal faut veiller à ce qu aucun joint ne se trouve dans l'épaisseur 
de la maçonnerie ; les traversées doivent être garnies de fourreaux 
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% dépassant les murs de 5 mm. et les planchers de 100. mm. de 
chaque côté. 

Les organes d'arrêt — robinets ou vannes — doivent être 

raccordés par des « démontables ». Sur la canalisation, il faut 


prévoir des « démontables»: soit des brides, soit les rac- 
cords « Union », {raccords à trois pièces]. L'emploi de longues vis 
est à éviter. Les «démontables» doivent, bién HIS être 
accessibles. | 
) L'assemblage des tubes en acier galvanisé se fait au moyen 
de raccords filetés en fonte malléable galvanisée ou par la 
soudure-brasure. Cintrage et soudure autogéne sont interdits 
car ces méthodes de travail détériorent la galvanisation. 
“re La jonction des tubes en acier avec les tuyaux en plomb se 
Mu fait par des raccords à 3 pièces, dont une extrémité est soudée 
- eu tuyau de plomb et l'autre, vissée sur le tube d'acier. 
_ La conduite d'alimentation des appareils installés dans l'ao- 
artement part de la colonne montante et est généralement 
exécutée en tubes d'acier galvanisé. Maintenant, on emploie 
plus rarement le tuyau en plomb, par contre, plus souvent les 
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pendant les heures creuses de consommation) ; bien entendu, mn 
cette pression’ devra être suffisante pour monter l'eau à | 
hauteur de ces réservoirs. Leur capacité doit être proportion- 
nelle aux besoins, et réduite au minimum pour assurer le renou- 
vellement fréquent. Les réservoirs sont alimentés par une ou. 
plusieurs moto-pompes dont la mise en marche et l'arrêt sont 
assurés par un interrupteur à flotteur. L'orifice du « trop-plein » 
des réservoirs peut être raccordé sur la canalisation des eaux 
usées au moyen d'une tuyauterie munie d'un entonnoir inter: 
rompant la communication directe. Les réservoirs doivent être M 
clos. Ce système est simple mais il exige des planchers et des” 
charpentes capables de supporter la charge importante du poids 
d'eau. L'eau contenue dans les réservoirs subit l'influence de law 
température suivant les saisons, surtout pendant l'été. La pression 
de l'eau est souvent trop faible pour l'alimentation des appa- 
reils sanitaires des étages supérieurs. Tous ces inconvénients — 
limitent l'emploi des réservoirs. | i 
Il faut également indiquer que tous les dispositifs destinés à. 
élever la pression doivent être établis de façon à éviter toute M 
pollution (prescription du Code de Plomberie). 
Si la pression dans la conduite d'eau de ville est très forte, 
il est nécessaire de réduire cette pression qui peut provoquer 
des bruits de toutes sortes: sifflements, trépidations de la — 
tuyauterie, etc... et également des ruptures de certaines parties. 
de l'installation. Il existe un certain nombre d'appareils absor- 
bant l'excès de pression et nous en montrons ici deux exemples 
(voir les photos ci-contre). "à 


A 


ce cas, il est nécessaire de prévoir l'installation d'appareils 
adoucissant l'eau. Les plus connus et les plus efficaces sont les. 
appareils utilisant le « Permutite » comme charge activant l'adou- — 
cissement. L'adoucissement de l'eau est surtout nécessaire pour … 
les habitations collectives comprenant des buanderies, douches, — 
(CARCAT Se ; 


tubes cuivre, à condition que le diamètre de ceux-ci ne soit pas _ 
supérieur à 30 mm. (Arrêté du 7 Mai 1951, publié dans le Jour- … 
nal Officiel du 8 Mai). Près de la colonne montante, on pose | 
un robinet d'arrêt, et, s'il y a lieu, le compteur divisionnaire. … 
En raison du grand coefficient de dilatation, le tracé des tubes … 
en cuivre doit être très étudié afin de permettre la libre dila- 
tation de la tuyauterie. ei MONS att 
La distribution en plomb doit être adossée aux murs ou aux — 
cloisons. Dans certains cas particuliers nécessitant le passage 
de tuyaux en plomb au plafond, on procède à la pose à l'aio 
de fourreaux ou de profilés spéciaux. Les tuyaux en plomb doi 
vent conserver leur section circulaire, le cintrage de ces tuya 
doit donc être exécuté soigneusement. alae 
Les branchements des appareils sanitaires doivent répond 
aux conditions suivantes : . ME ey ae 
|} Permettre un démontage facile. 
2) Etre souples — la dilatation des tubes ne devant. 
abimer les appareils. RES LE Le 
La seconde condition indique qu'il faut éviter les 
ments au moyen de tubes en acier, surtout pour les r 
sanitaires dans lesquels les robinets sont fixés sur la cérar 
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| est préférable de faire le raccordement des appareils 
de tubes en cuivre. Ils sont assez souple 3 ii 
les tuyaux en plomb. 2. WTS tee 
Avant chaque appareil, il faut i 
facilite la réparation de sa robineH 
exigent la pose des robinets d'arrêt, 
(robinets ou réservoirs), les chauff 
eau à accumulation et avant tous | 
Tous les robinets d'arrêt, pos 
bution, doivent être raccordés p 
de celui-ci, il faut prévoir des « dé 
Les traversées des murs e 
fourreaux, comme dans | 
tuyauterie en cu 
sutfisamment gr 
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manomé!/rig comprime 


gros diamètre 


Colonne descendante 
« Traité de Plomberie ». 


Doc. 


1 - Groupe surpresseur avec réservoir 
à matelas d'air comprimé ; 2 - Grou- 
pe surpresseur avec petit réservoir- 
régulateur ; 3 - Installation dite « en 
parapluie » pour l'emploi d'un ré- 
seryoir de combles ; 4 - Régulateur 
de pression, constr. Bozec et Gautier ; 
5 - Régulateur de pression, constr, 
Bine ; 6 - Régulateur de pression, 
constr. Piel; 7 - Adoucisseur d'eau, 
constr. Tettbro ; 8 - Adoucisseur d'eau 
Permo, constr, Philips et Pain; 9 - 
Fourreau pour la traversée de locaux 
spéciaux (REEF DT 1,-1); 10 - 
Fourreau pour fa traversée de murs 
et de planchers (REEF DT 1.-13 ; 11 - 
Colliers de fixation; 12 - Raccord 
« Union », dit à trois piéces; 13 - 
Raccord à trois pièces pour l'assem- 
blage des tuyaux en plomb avec tube 
d'acier (Fig. 11 à 13, Constr. Mun- 
zing). : 
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3 = Toutes les jonctions de la tuyauterie doivent, bien entend 
. + être facilement accessibles. Du point de vue esthétique et pra- 
À tique, on peut recommander d'étudier le tracé de la canalisa- 
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Me 
; : matériaux 
is | Pour l'exécution de la distribution d'eau, on emploie divers 
…_ métaux. Nous donnons ci-dessous les tableaux des dimensions 
“  standardisées pour les tubes d'acier galvanisé, les tubes en cuivre 
¥ et les tuyaux en plomb. 
ee 
tubes d’acier galvanisé série « Gaz» filetables 
1% On emploie trois sortes de tubes : soudés par rapprochement, 
par recouvrement, sans soudure. Ces tubes sont résistants aux 
—…. chocs et très rigides. 
‘TRS Dimensions standard des tubes acier 


diamètres nominaux 


en pouces 


1/8 
1/4 
3/8 
1/2 
3/4 


1/4 
1/2 


1/2 
1/2 
1/2 
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X 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 


Pour l'assemblage des tubes, on utilise les raccords en fonte 
~ malléable. Il existe, dans le commerce, toute une gamme de rac- 
cords tels que : manchons, coudes, tés, etc... 


Dimensions standard des tuycux 


épaisseur en millimètres 


pression des conduites de distr'but'on 


g el’ pete ROUE | ; 5 
:3€| conduites d'é- j ‘à ‘ as bos 

2E| coulement | 4"Kkor/cme jusqu'à 7 kg./em? | jusqu'à 10 kg./cm? 
ec LS RENTE 

£ © ; | ] 1 aT i ] | 
= 15) 2/25) 3| 2/25] ;| 2/25] 3| 4] 5,251 3/:5l45/55| 7 


diamètres extérieurs en millimètres 


| DEA | 
| {22 } fara 23 
| 126 | | | 29% 


VON A Part ES en ET 
| 17 


Les tuyaux de plomb permettent d'exécuter les tracés compliqués sans l'emploi 
de raccords, étant donné que la longueur des couronnes des tuyaux de petit 
et moyen diamètre, est de 10 m. Par contre, ils sont relativement chers en 
_ raison de leur poids plus élévé ; l'exécution d’un travail impeccable exige une 
__ main-d'œuvre qualifiée, 


0 Enfin, il nous semble intéressant de mentionner certaines 
conclusions auxquelles ont abouti les travaux du VII" Congrès 
_ International de Couverture-Plomberie qui s'est tenu les 6, 7 et 
_ 8 Juillet 1950 à Anvers. | | 
% is Les techniciens réunis à ce Congrès ont condamné l'emploi 
. de l'aluminium et de ses alliages, en tant que matériaux pour 
“exécution des canalisations d'eau chaude et froide, Les raisons 
de cette résolution sont les suivantes : I°) La tendance de l'alu- 
im à former un couple électrolitique avec certains métaux 

que cuivre, fer, plomb, étain, acier inoxydable. 2°) La corro- 
n de l'aluminium provoquée par la mise en contact avec des 
iaux de construction tels que ciment, plâtre, machefer, 
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dans des gaines ou 
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ion de manière 


vissées. 


tubes en cuivre rouge 


Il existe dans le commerce deux sortes de tubes en cuivre. 
les tubes écrouis en barres rigides de 4 à 6 m. de longueur et lei 
tubes recuits en couronnes de 10 m. (pour les diamètres infé- 
rieurs à 20 mm.). L'emploi des tubes en cuivre est dangereux 
dans le cas d'eaux contenant des acides organiques, et si la 
canalisation en cuivre permet la pénétration de l'air: ces con-… 
jonctures peuvent provoquer la formation de vert-de-gris qui 
est un poison violent. ta 


Dimensions standard des tubes en cuivre rouge 


pour fluides sous pression (1) | 
diamètres jusqu’à 7 kg. de 7 à 20 kg. |. 
extérieurs TE 
coer épai appellation e FAR | 
spoitea gras. 5 épaisseur en mm. 
8 1 oes 1,6 
10 ] 8X10 1,6 « | 
12 1 10/57 1,6 à: 
16 1 14... 516 1,6 
20 1 131X 220 2 
25 1,6 220025 2 
32 1,6 ZI 2 Z 
40 1,6 3100040 2 
50 2 46X59 2,5 
63 2 59 EX 0063 3 
80 22 15 > 80 4 
100 2,5 DS 100 4 4 
125 3 1194525 De) Ex 


+ 


1 - Raccord à soudure par capillarité ; 2 - Raccord à collet rabattu REP Rac- 
cord à bagues de serrage. Doc. Centre d'Information du Cuivre et du Laiton. 4 
* 4 7 
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ssés et leur 


écroui est parolee dressé, ce qui perr 
a canalisation posée. 
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maçonnerie humide, ainsi 
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l'évacuation des eaux usées 


Nous nous sommes proposé d'étudier le mécanisme de l'éva- 
cuation des eaux usées et des eaux pluviales dans l'Habitation, 
leur importance relative, les conduites prévues pour leur 
évacuation, ainsi que tous les dispositifs leur assurant un fonc- 
tionnement efficace, créant les conditions meilleures d'habitabilité 
et de confort. 


eaux devant être évacuées 


Un appartement ou une habitation de type courant compor- 
tent, avec un développement relatif, les éléments suivants : le 
lieu de séjour, le lieu de travail, le lieu de sommeil, le lieu de 
préparation des aliments, les salles d'hygiène, ces lieux et salles 
étant parfois groupés en une seule pièce : tel le studio servant 
au sommeil et au séjour, la cuisine appendice de la salle de séjour, 
et traitée soit en « kitchenette », soit en « armoire-cuisine », soit 
en « cuisine-laboratoire », etc... 

Les eaux fournies à toutes ces pièces, dans la mesure où cela 
est nécessaire, sont toujours potables, mais elles sont polluées 
par l'utilisation qu'en fait l'occupant: on distingue plusieurs 
catégories nécessitant des dispositions spéciales. Ces catégories 
sont les suivantes : 

1° — Les eaux ménagères des éviers et des timbres de cuisine, 
qui contiennent en suspension les résidus de vaisselle, des matières 
grasses, des débris d'aliments, etc... 

2° — Les eaux de toilette provenant des baignoires, lavabos, 
postes d'eau, bidets, douches et contenant en suspension des 
débris cellulaires, des dilutions savonneuses, etc... 

3° — Les eaux fécales évacuées des cuvettes de W.C. et uri- 
noirs et nécessitant, en raison de leur nature, des canalisations 
plus importantes. 

4° — Les eaux pluviales en provenance des toitures, des ter- 
rasses et des cours intérieures des immeubles. 

Toutes ces eaux sont évacuées par ce que l'on appelle des 
« descentes »: descentes d'eaux pluviales, descentes d'eaux mé- 
nagères, descentes d'eaux de toilette, à l'exception de celles 
provenant des W.C. et urinoirs qui sont évacuées par des 
« chutes » : la chute des W.C. 

La norme P. 41-202 fixe les renseignements de base à prendre 
pour l'évacuation des eaux usées. . 

Le premier tableau indique les diamètres intérieurs des si- 
phons ou orifices d'écoulement devant servir de base aux cal- 
culs. Le diamètre des branchements de ventilation secondaire 
doit être égal à la moitié de celui du branchement, avec 
maximum de 30 mm. 

Le deuxième tableau indique les diamètres intérieurs des 
tuyaux de chute ou de descente et des colonnes de ventilation 
secondaire en fonction du nombre réel des appareils desservis. 

Suivant le matériau choisi, on adoptera le diamètre égal 
ou immédiatement supérieur à celui qui figure à ce tableau. 


PAR François CAEN. 


L'eau sera suivie, depuis son apparition dans l'appareil sanitaire 
ou ménager ou sur le toit de la maison, jusqu'au moment où, 
sortant de l'immeuble ou de l'habitation, elle rejoint le réseau des 
égouts. || ne sera donc pas parlé des différentes fosses qui peu- 
vent exister : fosses septiques, chimiques ou étanches ; ce sujet 
sera traité à part dans un chapitre spécial. 


diamètre débit de base en litres 
désignation de l'appareil intérieur =: à = ae 

minimum par minute par seconde 
Baignoire 40 mm. 90 1,500 
Cabine de douche 40 mm. 30 0,500 
Lavabo 45 0,750 
Bidet 30 mm. 30 0,500 
Bain de pieds 30 0,500 
Evier 
Bac à laver 40 mm. 45 Ù 0,750 
Plonge ordinaire 
Urinoir 50 mm. 60 1,000 
W.C. à chasse directe 80 mm. 90 1,500 
W.C. à action siphonique 60 mm. 


chute ou descente 
SS SS —— colonne 
appareils Sans Avec | de ventilation 
ventilation ventilation secondaire 
secondaire secondaire mm. 

W.C. à chasse directe 

jusqu'à 3 appareils 90 90 40 

plus de 3 appareils 100 100 50 
Baignoires 

jusqu'à 3 appareils 80 60 40 

de 4 à 7 appareils 80 80 40 

de 8 à 15 appareils iste) 80 40 

plus de 15 appareils 1C0 90 50 
Lavabos ou bidets 

jusqu'à 3 appareils 50 50 20 

de 4 à 7 appareils 60 50 | 20 

de 8 à 15 appareils * 80 60 30 

plus de 15 appareils 90 80 40 
Eviers ou timbres 

jusqu'à 3 appareils 80 80 30 

de 4 à 12 appareils 90 80 30 

plus de 12 appareils 100 90 40 
Chute unique dont tous les 

appareils autres que les W.C. 

sont ventilés  secondaire- 

ment (1) 100 | 

(1) Le raccordement de W.C. sur la chute doit être indépendant du collec- 

teur desservant les autres appareils. 
Pour l'eau de pluie, il est couramment admis qu'une pluie 


torrentielle, correspondant à un maximum d'eau pouvant tom- 
ber sur une toiture ou une terrasse, est de 90 litres par minute 
et par are, et nécessite une section de tuyaux de descente égale 
à | cm2 par m2 de projection horizontale de toiture. 


ae 


mes d'évacuation 


syst 


ll existe deux systèmes de conception différente pour l'éva- 
cuation des eaux usées: le système unitaire et le système séparatif. 


système unitaire : Le tuyau unitaire est la chute unique 
qui reçoit l'écoulement de tous les appareils quels qu ils soient ; 
il évacue, en conséquence, toutes les eaux de vidange. Ce sys- 
téme est très répandu en Amérique et en Allemagne, et. est 
généralement rejeté en France et en Belgique. En tous cas, | 
nécessite trois sujétions : 


1° — De prolonger hors combles la canalisation par une ven- 
tilation de même diamètre et munie d'un aspirateur. 

2° — De créer et de mettre en place une ventilation secon- 
aaire. 

3° — De séparer obligatoirement les eaux usées des eaux 
pluviales. 


Ventilation secondaire: Le but de la ventilation secondaire 
est de rétablir l'équilibre de la pression atmosphérique, rompu 
dans une conduite de décharge, à chaque vidange, par la masse 
d'eau en mouvement, et à empêcher l'aspiration de la garde 
d'eau des siphons; sa section doit être suffisante pour que cet 
apport d'air soit immédiat et instantané. 

Les Congrès de Plomberie ont fixé les diamètres des venti- 
lations secondaires sur les bases suivantes (pour un immeuble 
normal de 6 étages) : 


système séparatif : Dans le système séparatif au contraire, 
chacune des catégories d'eaux a sa descente propre, siphonée 
au pied, et raccordée séparément au tout-à-l'égout. Sa défini- 
tion suffit à l'expliquer et il entre dans le domaine des réalisa- 
tions courantes. 

A noter cependant qu'une « ventilation primaire » est toujours 
nécessaire dans un cas comme dans l'autre. Cette ventilation 


doit être de même diamètre que la canalisation principale de 
descente ou de chute, et dépasser largement la limite du fai- 
tage. Dans le cas d'une ventilation secondaire, cette dernière peut 
être raccordée à la ventilation primaire au sommet de l'édifice, 
du moment que cette jonction est faite au-dessus du plus haut 
appareil d'utilisation. 

En la matière, une prise officielle de position a eu lieu sous 
forme de la circulaire interministérielle faite sur l'initiative du 
M.R.U. et portant le N° 50.234 du 18 Octobre 1950, publiée 
sous le sceau des Ministères de l'Intérieur et de la Santé Publi- 
que et, bien entendu, du M.R.U. Elle modifie la circulaire 
CG 1333 du 22 Février 1949. Il ressort de cette circulaire, que 
le choix de la conception est plus du ressort de l'urbaniste que 
du constructeur, et que les autorités ont voulu éclairer les hygié- 
nistes et techniciens sanitaires sur l'interpénétration des sujétions 
d'habitat et d'assainissement. En ce qui concerne cette dernière 
auestion, citons les deux recommandations suivantes : 


« a) … Si la population est relativement dense et les déni- 
vellations assez marquées pour qu'une évacuation gravitaire 
apparaisse possible avec les pentes minima exigées des égouts 
en unitaire, ce système se recommandera par sa simplicité de 
conception qui exclut les sujétions impliquées, tant par une sépa- 
ration des eaux à l'origine {au sein même des immeubles), que 
par un dédoublement des réseaux d'évacuation. 

b) Par contre, le séparatif se recommande dans tous les 
cas ol: 

bi) la population est dispersée (banlieues, zones d'habitations 

extérieures), 


be) on voudra éviter le recours à des postes de pompage, 
bs) le relèvement des eaux usées est inévitable, 


bs) il y aurait danger de refoulement des eaux pluviales en 
relation avec des eaux usées (cours intérieures, etc...) ». 


Toutes ces considérations reflètent la prise de position des 
organismes officiels en la matière et pour les deux systèmes : 
nous les avons citées eu égard à la date récente à laquelle ils 
ont été étudiés et la netteté avec laquelle les problèmes ont 
été abordés — quelque réticence que les techniciens de la 


partie puissent avoir à ce sujet... 
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hs. 


apporei! sontorre 


air fibre 
entilation 


ve. slet 
d'évacuation 


« Eternit » 


Doc. 


Mauvaise disposition a éviter 


Pendant les vidanges, iy a relement dons 
lo branche B.et formation progressive de dépôt 


Disposition correcte, en augmentant 
/a hauteur de charge A on augmente la vitesse 
d'écoulement et la tranche Best complelement degagee 


1 et 2 - Schémas montrant le principe de Ia ventilation secondaire dans un 
système unitaire ; 3 - Ventilation secondaire : a) éloignée de la chute; b) 
groupée avec la chute ; 4 - Raccordement de cuvette de W.C. sur ventilation 
secondaire, tel qu'il est employé en Angleterre ; 5 - Coupe sur un groupe sani- 


exécution des canalisations 


Les eaux sont évacuées par des canalisations, branchements, 
piquages et tous accessoires y afférant. Ces canalisations sont 
de différentes sections, de différents diamétres, admettent cer- 
taines courbures, sont réalisées en des matériaux divers, qu'il 
s'agisse de métaux (fonte, plomb, cuivre, acier, aluminium, zinc) 
ou d'autres matériaux tels que l'amiante-ciment, le grès, etc... 

Chaque matériau comporte sa technique de mise en place, 
fixation, coudage, cintrage, raccordements, etc... et présente 
des qualités particulières pour des cas bien définis ; par exemple, 
on utilise le zinc ou l'aluminium pour les descentes d'eau plu- 
viale extérieures, mais lorsque l'on veut obtenir un effet déco- 
ratif ou une meilleure tenue aux agents physico-mécaniques, on 
doit employer la fonte. 

Nous allons passer en revue les différentes sortes de cana- 
lisations, classées par matériau, et voir comment elles s'adaptent 
aux différentes sujétions de l'aménagement des immeubles : un 
certain nombre de remarques générales sont cependant à 
observer au préalable pour une bonne exécution des travaux, 
à savoir : 

Le raccord d'une cuvette de W.C. sur une chute se fait tou- 
jours par une « pipe » en plomb de 100/5 de diamètre avec le mi- 
nimum de longueur, tandis que dans les W.C. à action sipho- 
nique, la sortie de la cuvette se fait par une pipe de 65 mm. 
it est alors nécessaire de prévoir un raccord horizontal de 
8C cm. environ pour obtenir un bon fonctionnement de l'appareil. 

Les tuyaux en fonte centrifugée type « Métallit » étant mainte- 
nant répandus dans le commerce, il est à signaler-que leurs 
reccords sont interchangeables’ et conviennent parfaitement aux 
anciens comme aux nouveaux tubes. 

Certains appareils appelés « reniflards » et devant faciliter 
l'évacuation des eaux usées, sont souvent cités dans les ouvrages 


taire ; (immeuble O.E.C.E., Jean Démaret, architecte) : 1) Adduction eau froide 
acier 26/34 ; 2) Ventilation secondaire ; 3) Adduction eau chaude acier 26/34 ; 
4) Chute fonte 108 ; 5) faux plafond staff. 


techniques. Il est à noter que ces appareils ont été fortement 
déconseillés par les derniers congrés de plomberie-sanitaire. 

Les joints entre tuyaux de fonte ne doivent jamais étre réali- 
sés au plâtre, mais au ciment. En effet, l'élément SO* du plâtre 
aurait une action corrosive à la longue et provoquerait des 
émanations nuisibles. 

Pour les colliers de fixation des canalisations en plomb, 
l'espacement codifié est le suivant : 


diamètre crochets ou gâches tous les 
inférieur à 25 0,33 à 0,40 
26-50 0,33 
51-80 0,33 
supérieur à 80 0,25 


Il y a intérêt à constituer des canalisations par des éléments 
d'une longueur aussi grande que possible afin de diminuer le 
nombre des joints, donc de fuites possibles, et à prévoir de 
nombreux regards et bouchons de dégorgement, notamment au 
bas de chaque chute ou descente. 

Branchements et dérivations ayant un angle inférieur ou égal 
à 75 degrés. 

Siphons de pied pour les eaux pluviales. 

Ventilations secondaires : éviter les contre-pentes. 

Le diamètre des branchements de ventilation doit être égal 
à la moitié de celui du branchement d'écoulement, avec 30 mm. 
maximum. Raccordement en leur pied pour assurer l'évacuation 
de eaux de condensation. 

Siphons. — Veiller à une garde d'eau d'au moins 5 cm. Siphon 
à la sortie de chaque appareil. Interdiction absolue de déverser 
un lavabo directement dans une chute de W.C., etc... 
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Plomberie ». 


Doc. 


can: ations en fonte 


sst utilisée très fréquemment en raison de ses quali- 

de résistance mécanique. Elle doit être, pour être conforme 
aux normes, douce, tenace, facile à entamer au burin et à la 
lime, aisée à tarauder et à percer au burin. Dans le cas du 
bâtiment, on fait appel aux tuyaux « Métallit» et à leurs 
raccords, aux raccords « Salubres Standard», enfin aux « Gar- 


TONTE 


a 


) 


a 


aouilles ». 
Les diamètres sont les suivants : 


diamètres 


Lavabo 40 à 50 mm. 
Baignoire 40 à 50 mm 
Poste d'eau 50 mm. 
Buanderie 50 mm. 
W.C. à l'anglaise 100 mm. 


Il est entendu que ces chiffres sont une indication d'ordre de 
grandeur, et ne tiennent pas compte des nombreuses formules 
établies par les théoriciens et les techniciens de la partie, ces 
derniers n'intervenant que lorsque l'on veut établir avec précision 
la dimension des canalisations eu égard aux sujétions de perte en 
charge, frottement interne, rugosité, états de surface des parois, 
ETC. 

Il apparaît donc que ces précisions nous feraient sortir du 
domaine dans lequel nous nous sommes volontairement cantonnés. 


chutes prenant 


| = = 
7 branch. et plus moins de 7 branch. 


Immeubles de rapport 035 0,45 


Hotels de voyageurs 0,35 0,45 
Hotels palaces | 0,40 0,50 
Bains-douches Ecoles | 

Usines 0,40 0,50 


Le tableau ci-dessus donne quelques précisions sur le coef- 
ficient de simultanéité variable selon l'application, et à condition 


que l'installation soit munie de la ventilation secondaire. 


| TYPE DE PIECES 


3™,000 
2™,000 


SYMBOLES 


TUYAUX 
& 


1 
Petit rayon 
COUDES 1/4 
Grand rayon! 


“ug” Simples 
OU COUDES D'ÉTAGE| Doubles 


CULOTTES SIMPLES | 
4 7 
CULOTTES DOUBLES | 


EMBRANCHEMENTS 
SIMPLES. 


EMBRANCHEMENTS 
DOUBLES 


1-2 - S. ou coude d'étage ; 3 - Tuyaux de visite ; 4 - Culotte n 
siphon en U tubulure unie : 5 - Culotte anti-siphon en U tubulure em 
ment ; 6 - Coudes au 1/4 petit rayon; 7 - Coudes au 1/4 grand ray 
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Les chiffres s'entendent en raccordement des colonnes de 
chute avant 100 mm. au minimum si elles reçoivent |'effiuent d'un 
ou plusieurs W.C. et de 65 mm. si elles ne reçoivent que les 
effluents d'appareils appartenant aux autres catégories. 

Pour les eaux pluviales, le problème est assez complexe, étant 
donné qu'un pays peut être pluvieux, les précipitations fréquentes 
mais de faible débit, et que dans d'autres, elles peuvent être 
plus rares mais de très fort débit. Le maximum admis est de 
9G litres-minute-are. On en tire donc la règle suivante : autant de 
cm2 de descentes qu'il y a de m2 de bâtiments couverts à drainer. 


Sections utiles des tuyaux utilisés 


Diamètres 


nominaux 


Sections utiles corres- 
pondantes en cm? 


Les « Métallit» sont adaptables aux eaux usées et aux eaux 
pluviales. Ils sont légers, longs (nécessitant moins de raccords et 
de colliers de fixation] et comportent les raccords suivants : 

des coudes au 1/4 à petit et grand rayon, 

des coudes au 1/8, 

des « S » permettant les raccords de décalage. 
les branchements suivants : 

des culottes simples et doubles, 

des embranchements simples et doubles, 

des tés. 

Pour les changements de section : 
des cônes. 
Pour faciliter le montage : 

des manchons courts et longs. 
Pour le débouché des eaux pluviales : 

des dauphins. 

Sans compter, pour la ventilation secondaire, des culottes anti- 
siphon en U tubulure unie, et en U tubulure emboitement. 


F 


-oudes au 1/8 ; 9 - Dauphin d'un mètre ; 10 - Siphon horizontal ; 11 - 
‘ype parallèle ; 12 - Culotte simple ; 13 - Culotte double ; 14 - Branche- 
n té; 15 - Gargouille droite ; 16 - Cône ; 17 - Siphon de cour à panier. 


«The Architect and Building News ». 


Doc. 
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Schéma montrant l’utilisation du plomb pour le raccordement à une canalisation 
acier préfabriqué. 


les tuyaux en plomb 


Le plomb est un matériau dont la caractéristique principale 
est une grande malléabilité, ce qui le rend particulièrement indi- 
qué pour des tracés sinueux, ou pour les cas où des croisements 
multiples de canalisations ne peuvent être évités. Il a été long- 
temps considéré comme le matériau idéal convenant au Sanitaire 
(d'où le terme de « plomberie »]. Cependant, il faut remarquer 
que cette grande malléabilité peut parfois devenir un inconvénient 
si certaines précautions ne sont pas prises. Par exemple, lorsque 
le tuyau en plomb se trouve à quelques centimètres du sol, il 
faut fixer des petits plots intermédiaires afin d'éviter les affaisse- 
ments de canalisations qui, en créant des points bas, pourraient 
provoquer des engorgements. || faut également multiplier les 
regards et bouchons de dégorgement. D'autre part, il faudra 
tenir compte de la rugosité intérieure des tuyaux afin que des 
colmatages ne se produisent pas. 

Les dimensions des tuyaux de plomb doux ou de plomb refondu 
dulcifié sont définies avec précision dans la norme française 
A. 65.571, dont nous extrayons le tableau suivant : 


Tuyaux de plomb doux ou de plomb refondu dulcifié 


Epaisseur en millimètres 


Diamètres 
intérieurs 3,5 4 4,5 5 6 
en mm. 


ètres extérieurs en millimèt 


Remarque 1. — Les tuyaux, dont les diamètres extérieurs sont indiqués 

entre parenthèses, ne sont prévus qu'à titre temporaire pour des raisons d’éco- 

nomie de métal. 
Remarque 2. — Les tuyaux de 151-150-5 et de 110-116-3 ne sont prévus 


que par éléments de 2 m. de longueur. 


Les jonctions se font soit par le joint de brides, qui est main- 
tenant assez désuet, soit par la soudure dénommée « nœud ». 
L'on parle alors de « nœud de jonction », ou jonction sur plomb. 


La soudure est faite à la lampe à souder, et l'habileté du plom- 
bier peut s'exercer tout à loisir pour effectuer une grande variété 
de combinaisons où les tours de mains entrent pour une grande 
part. Cependant, toutes précautions utiles doivent être prises, 
notamment le mandrinage préalable des tuyaux avant pose. 


tubes en cuivre 


Actuellement, le cuivre n'est pas utilisé pour les conduits 
d'évacuation des eaux usées en raison de son prix élevé : d'ailleurs, 
un récent arrêté du 7 Mai 1951 (Journal Officiel du 8 Mai 1951), 
en interdit, dans la plupart des cas, l'emploi pour cet usage 
ainsi que celui des alliages en cuivre (laiton, tombac, bronze, 
cupronickel, maillechort}. Cette décision s'applique aux gouttiéres, 
conduits de ventilation, gargouilles, cheneaux, tuyaux de descente 
d'eau, armatures, brides, colliers, éclisses, etc... 


tubes en acier 


Ces tubes sont utilisés en particulier pour le gaz ou pour 
les conduits à forte pression intérieure. À noter cependant leur 
emploi dans les éléments préfabriqués et standardisés (blocs-eau, 
etc...) où les canalisations sont généralement en acier. 


canalisations en zine 


Ce matériau est particulièrement adapté à la réception et 
à l'évacuation des eaux pluviales : il convient donc pour les 
gouttières et chéneaux (voir fig. page 62), pour les descentes 
eaux pluviales, et pour les ventilations en sortie des combles. 
li est choisi en raison de sa légèreté, sa sécurité, sa durée et 
son économie aussi bien que pour la facilité de sa mise en œuvre 
d'entretien et de réparation. 

La gouttiére, accrochée à la base d'une toiture, peut être 
de cinq sortes : demi-ronde à un ourlet, demi-ronde à 2 ourlets, 
havraise, plate modèle Laval, ou carrée (dalle). Elle est raccordée 
au tuyau de descente par le moignon. Ce dernier doit être 
elliptique dans le sens de la gouttiére et tronconique dans le 
sens de la jonction. La section du tuyau de descente est de 
| cm2 par m2 de toiture. 

Pour tous les détails concernant les eaux pluviales, on peut 
se reporter utilement aux normes P. 30-10-| § 75 à 88, 
P. 30-201 § 6 et 7, DTG. 6. 

Le tuyau en zinc doit être posé sans soudure, à l'exception 
des coudes. Outre les tuyaux soudés en zinc se trouvant couram- 
ment dans le commerce, on emploie aussi, principalement pour 
les descentes des grands immeubles, des tubes sans soudure 
en zinc électrolytique filés à la presse. Ils sont réalisés en grosse 
épaisseur (| à 2 mm.) et permettent une grande rigidité (scel- 
lement tous les 4 mètres); la paroi intérieure est lisse, d'où 
suppression des risques d'engorgement et d'éclatement par la 
gelée. 

La technique du zinc se modernise comme toutes les autres : 
cn peut signaler notamment la suppression totale des supports 
de gouttiére qui peuvent étre agréablement remplacés par des 
tire-fonds traversant de part en part le chéneau, à travers une 
douille entretoise en zinc, soudée d'une part sur le dosseret et 
d'autre part sur l'ourlet de la gouttière : tire-fond qui se visse 
en bout des chevrons (voir fig. page 62). 

Avec ces nouvelles formes rectangulaires de gouttiéres, on 
assortit des descentes eau pluviale de section rectangulaire, 
prévues pour obtenir un ensemble de surfaces plates et de lignes 
droites (coudes, cuvette, bagues, etc...). 


à 
à 


Montagne. 


Vieille 


Zinc. 


Doc. Mines et Fonderies de 


Dessin des façonnés pour couverture : 1 - gouttiéres demi-rondes ; 2 - gouttiéres 
rondes à deux boudins ; 3 - gouttières anglaises ou havraises ; 4 - gouttières 
plates modèle Laval ; 5 - gouttières carrées ou dalles. 
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Doc. Chambre Syndicale du Cadmium et du Zinc. 


canalisations en zinc 


1- Raccordement du fuyau de, descente eaux pluviales à la gouttière : A) par 
coudes cintrés ; B) par coudes cintrés à 45°; 2 - Croquis des gouttières en zinc : 
1) gouttière havraise (Laval) ; 2) chéneau encaissé ; 3) chéneau à l'anglaise 
à ressauts : a) fond en bois ; b) .équerre, à pontet ; c) recouvrement de l'enta- 
blement ; d) devant de chéneau ; 4) gouttière pendante avec joint de dilata- 
tion ; 5) gouttière à l'anglaise avec devant de chéneau ; 3 - Derniers modèles 
en zinc : A et B) suppression du support et remplacement par un tire-fond 
vissé ; C) fixation par crochet orné ; D et E) gouttières semi-rectangulaires rac- 
cordées à une descente rectangulaire! A 


canalisation en aluminium 


Comme le zinc, l'aluminium est particulièrement adapté au 
évacuations d'eau pluviale et convient pour les cheneaux, le 
gouttiéres et les descentes d'eau pluviale, la forme des moi 
anons et de tous les dispositifs agrafés et fixés étant similain 
aux formes classiques du zinc. x & 

La gouttiére en aluminium s'adapte au moignon en aluminiu 
et à la descente. L'ensemble est homogène et s'est développ 
considérablement dans les constructions récentes. Les gouttière 
et tuyaux de descente sont fabriqués à partir de tôles en alu 
sinium pur À 5 au titre de 99,5 %, en épaisseur de 8/10 mm 
La jonction des éléments de gouttières se fait soit par cu 
soit par rivetage. Les talons de gouttières peuvent être soudé 
ou rivés ainsi que les moignons. Les coudes sont emboutis en 
deux demi-coquilles qui sont ensuite soudées. Les tuyaux de des- 
cente sont généralement fabriqués par éléments de | mètre de 
longueur ; ils sont agrafés et comportent à chaque extrémité un 
demi-boudin d'arrêt d'emboîtement, exécuté à la molette. Les 
crochets de gouttiéres sont fabriqués à partir de plats de 
30/10 mm. d'épaisseur et de 30 mm. de largeur. Les colliers 
de fixation des tuyaux de descente sont généralement en deux 
pièces, assemblées par boulons et écrous en alliage léger: la 
partie postérieure comporte une patte de scellement soudée où 
rivée qui doit être revétue d'un enduit bitumineux avant sa fixa- 
tion dans la maçonnerie. Les paniers sont fabriqués avec du fil 
de 30/10 de mm. de diamètre en aluminium A 5 écroui. 


L’Aluminium Francais. 


Doc. 


1 - Angle soudé ; 2 - Joint rivé ; 3 - Talon soudé ; 4 - Talon agrafé ; 5 - 
Talon rivé ; 6 - Moignon soudé ; 7 - Moignon rivé ; 8 - Tuyau agrafé; 9 - 
Agrafage ; 10 - Demi-boudin d'arrêt ; 11 - Coude ; 12 - Collier de tuyau d 
descente ; 13 - Crochet de gouttière sg : + 


1 - Chéneau-bac eaux piuviales au Groupe Scolaire des Sablons 


Chéneau aluminium, 
3 - Détail de la toiture. Immeuble 


Immeuble 


du Centre Technique de l’Aluminium ; 4 - Détail de la toiture 


1 

a Saint-Pierre-des-Corps ; 2 

« Fédéba », rue La Pérouse ; 

de la Station de Radio Monte-Carlo 
3 


canalisations en amiante-ciment 


Ce matériau est très utilisé dans le Bâtiment. Il est, rappelons- 
le, un amalgame d'amiante en fibres et de ciment Portland; il 
est donc inoxydable, inaltérable et imputrescible. Sa résistance 
augmente avec le temps (compression 500 kg./cm2, traction 
150 kg./em2, flexion 300 kg./cm2); il est étanche à l'air, à 
l'eau et au gaz. Son poids est relativement faible : un tuyau de 
4 m. en 200 mm. pèse 53 kg. Les parois intérieures sont lisses 
et les pertes en charge faibles. L'amiante-ciment est facile à 


travailler, il peut être scié, percé ou coupé, et les chutes sont 
récupérables. 

Les tuyaux sont livrés en séries: « Bâtiment » à emboite- 
ment, « Assainissement» à emboîtement ou « Ventilation ». 

C'est dire, dans le cas qui nous intéresse, ces tuyaux peu- 
vent être utilisés pour les chutes W.C. l'évacuation des eaux 
usées, où encore pour les ventilations primaires ou secondaires, 
ainsi que pour les appareils de vidange des ordures ménagères. 
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« L’Aluminium Français ». 


Documents 


Les précautions suivantes doivent être observées : 
1. — Tracé bien établi avant mise en place. 


2. — Montage. Conduites libres sur tout leur parcours pour 
faciliter les dilatations qui seront prévues avec un jeu de 5 mm. 
entre le fond de l'emboîtement et le bout mêle du tuyau pre- 
cédent. Le collier sera placé à 5 mm. en-dessous de l'emboîte- 
ment pour les colonnes et chutes, pour les éléments horizontaux, 
un deuxième collier sera placé au milieu du tuyau. La norme 
Française P. 41-203 fixe d'ailleurs tous les détails à ce sujet. 
Ne jamais encastrer les tuyaux dans l'épaisseur des murs ou des 
planchers et ne jamais noyer un joint dans la maçonnerie afin 
qu'il reste toujours accessible. Ne jamais bloquer une colonne 
ou une conduite horizontale à ses extrémités. Proscrire l'emploi 
des joints rigides tels que ceux exécutés exclusivement au mor- 
tier et au ciment pur. 

Les joints ont leur importance ; il faut prévoir un matage à 
la filasse, à la corde goudronnée ou à la tresse d'amiante dans 
le I" tiers de l'emboîtement : du mastic spécial dans le bour- 
rage du 2" tiers (« éterjoint » ou similaire] ; enfin un garnissage 
au mastic de vitrier dans le troisième tiers, pour obturer le jeu 
annulaire et permettre l'application de la peinture. 


canalisations en grès 


Le «grès» est obtenu par la cuisson d'argiles plastiques 
convenablement mélangées pour offrir une proportion détermi- 
née de silice (76 %), d'alumine (21 %) et de fondants alcaliques 
3 %.). Le tuyau de grès s'emploie dans tous les cas, pour véhicu- 
er n'importe quel liquide neutre ou corrosif, à condition qu'il 
n'oit à supporter aucune pression importante. || est donc tout 


problèmes annexes 


normalisation et rationalisation 


Il est logique qu'avec un tel nombre de matériaux différents 
(et nous n'avons cité que les principaux) et avec la multiplicité 
des solutions apportées par les différents fabricants et utilisa- 
teurs, il devient de plus en plus nécessaire de typifier et de 
normaliser les diverses conduites d'évacuation, de créer des 
filetages uniformes et de réduire le nombre des types d'appa- 
reils. La profession et la qualité y gagneraient. 


relèvement des eaux usées 


Il est clair que les eaux usées sont évacuées par simple gra- 
vitation, elles s'écoulent. en fonction des pentes données aux 
canalisations. Mais il arrive que l'eau usée aboutisse parfois à 
un niveau inférieur à celui des égouts. On peut alors recueillir 
cette eau dans un bassin, fermé en raison des odeurs, et la puiser 
soit avec une pompe à main, soit avec une électro-pompe : 


cependant, il existe des dispositifs plus perfectionnés : les « éjec- 
teurs». Les figures ci-contre indiquent les différents types: 
aéro-éjecteurs, à air comprimé, hydro-éjecteurs : à noter, pour 
ce dernier cas, les spécifications de la norme Francaise N.F.P. 
23-02 N° 2, interdisant l'emploi de ces appareils lorsqu'on prend 
l'eau potable de ville comme élément moteur; car il y a, dans 


ce cas contact entre celle-ci et l'eau polluée à re 
teurs ne peuvent servir que si l'on dispos ine alimentation en eau 
brute. Quand l'eau motrice est à la pre 3 kg. à l'entrée 
de l'ajutage, on estime que l'on peut remor à 3 m. de hau- 
juantité d'eau de 3 m’ environ ave 


l'environ 500 à 600 litres. 


ever. Les éjec- 


L. 1 
snse d eau 


Nous avons voulu rassembler dans cette étude | sments 
principaux qui constituent la technique de l'évacuatic 
usées dans l'Habitation. Le R.E.E.F. (*) a contribué ¢ 


(*) Répertoire des Eléments et Ensembles Fabriqués du Bâtiment, Editeur 
C.S.T.B. 33, Rue Jean Goujon - Paris (8°). 
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Il est possible de placer des tampons hermétiques dans les 
tés, culottes et branchements servant de regards de visite qui 
peuvent ainsi être obturés. 

Eaux pluviales. Le tableau ci-après indique, en fonction de 
la surface horizontale de la toiture, exprimée en m2, les dimen- 
sions de la gouttière, le diamètre de la descente et le débit 
maximum en litres par minute. 


| 
155 m° 


Pour une surface ho-| | 
rizontale de toiture| 45 m2 | 85 m2 


inférieure à | 


285 m? 


Gouttière à prendre| 
Descente ee] 
Débit max. p. min. 


Eaux usées. Il y a intérêt à rassembler les différentes canali- 
sations dans des gaines extérieures où intérieures visitables, ce 
aui facilite l'entretien, et à veiller à. une étanchéité parfaite des 
joints aux liquides, aux odeurs ainsi qu'à la libre dilatation des 
éléments composant la conduite. Eviter les faibles pentes et 
prendre toutes précautions classiques. 


indiqué pour le raccord aux égouts. Les jonctions se font aux 
«collets» et avec du ciment, en évitant les aspérités intérieures, 
ce ciment étant mélangé à du sable par moitié environ. 

Les tuyaux droits mesurent O m. 80, O m. 60, 0 m. 50, O m. 20 
de longueur utile. Les bouts de 0 m. 80 se font seulement dans 
10 à O m. 23 inclusivement. 


les dimensions de 0 m. 


accessibilité des canalisations 


Les architectes et les ingénieurs envisagent ce problème sous 
des angles qui ne sont pas toujours identiques. Une bonne ins- 
tallation doit être simple, visitable en tous points mais autant 
que possible invisible. Il est certain que le système unitaire faci- 
lite ces sujétions et qu'avec une telle disposition du système 
d'évacuation, il est possible de grouper toutes les canalisations 
dans des gaines avec plaques vissées, tampons de visite, etc... 
le « séparatif » permet, dans une certaine mesure, de localiser et 


de NDS les interventions d'entretien et facilite certaines 
tâches. 


Il est certain qu'une bonne installation, c'est-à-dire une ins- 
tallation qui ne donne point de déboires quant à son entretien. 
nécessite, non seulement un tracé soigné, mais aussi un examen 
minutieux de tous les détails. Certains congrès parlent de siphons 
en «S intégral» sans bouchons de dégorgement, nous nous 
permettrons d'être sceptiques quant à cette indication, les bou- 
chons de dégorgement, les tampons de visite, les regards doi- 
vent être multipliés pour permettre de pallier les négligences 
des utilisateurs (par exemple, l'habitude qu'ont certaines person- 
nes de se coiffer au-dessus du lavabo — le cheveu étant l'ennemi 
principal des siphons). 

Une bonne installation doit être silencieuse et toutes pré- 
cautions doivent étre prises pour éviter les bruits tels que coups 
de bélier, sifflements, bourdonnements, gargouillements et tré- 
sidations. A signaler que l'on équipe certains laboratoires afin 
d'étudier systématiquement ce problème en créant artificielle- 
ment des coups de bélier. 


coup à œuvrer dans le sens d'une codification de l'art sanitaire, 
nais il reste encore beaucoup à faire, il faudra, comme nous 
e disions précédemment encore simplifier et typifier les instal- 
lions sanitaires, et c'est alors seulement que de sérieux perfec- 
2nts pourront être apportés. 
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Canalisation en amiante-ciment 


1 - Joints type 1, 2 et 3; 2 - Exemple d’évacuation d'eaux 
pluviales ; 3 et 4 - Schémas d’une conduite type avec passage 
au travers d’un mur ou d’un plancher ; 5 - Tuyaux de descente 
et accessoires ; 1) Tuyau ; 2) Coude 1/4 : 3) Coude 1/8 ; 4) 
Culotte double ; 5) Culotte simple ; 6) Té simple; 7) Siphon 
vertical ; 8) Siphon horizontal; 9) Dauphin cannelé. 


Relèvement des eaux usées 
6 - Aéro-éjecteur utilisant l'air comprimé de la ville; 7 - 


Aéro-éjecteur utilisant un compresseur d'air. 
Doc. Luchaire (Heta). 
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Les documents réunis sur les pages 66 à 69 montrent 
quelques exemples caractéristiques d'installations réalisées — 
dans des immeubles d'habitation de grandeur moyenne, ~ 
ainsi que celle d’un important immeuble haut. Il nous a. 
également paru utile de faire figurer les détails d’une gaine 
de canalisations visitable. En ce qui concerne l'évacuation — 
des eaux pluviales des toitures-terrasses, nous prions nos 
lecteurs de se reporter aux études détaillées, publiées dans 
les numéros « Terrasses» (3-4-5™ Série) et « Etanchéité 2% 


(5-6-8™° Série) de notre revue. : 
; N.'d VR} 


© vi 


1 et 2 - Groupe d’I.R.P. à Lisieux. R. Camelot, J. Rivet, G. pue 
et P. Vandevoir, Architectes. 1 - Coupe et schéma sur bran 

d'eau général ; 2 - Coupe et schéma sur salle de bains, buanderie, 
cuisine, W.C. Echelle : 0,01. Entreprise : Bureau d'Etudes et d'Or- 
ganisation O.T.H., Paris (Plans d'ensemble et d'étage, voir « Tech- 
niques et Architecture », No 5-6 - 10me série, p. 69-71) ; 3 - I 
meuble d'habitation. A. Gutton et R. Pronier, Architectes. 
du sous-sol et d'un étage courant (la distribution d'eau e: 
pour tous les étages par une seule colonne montante) 
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W.C. ; 2) descente eaux usées ; 3) chauffe-eau ; 4) compteur divi- 
sionraire ; 5) compteur gaz; 6) compteur électricité ; 7) télé-— 
phone ; 8) branchement égout ; 9) siphon panier. Echelle : 0,005 
4 - Unité d'Habitation Le Corbusier à Marseille ; alimentation en | 
eau de l'immeuble (135 m. X 22 m. X 54 m, de haut) compre- 
nant 2.899 appareils sanitaires divers outre le service d'incendie, 
le lavage, l‘arrosage du parc, etc... Le schéma ci-contre montri 
le principe de l'installation. Les niveaux inférieurs sont alimentés ; 
sous pression directe (ceinture basse de 125 mm.), les niveau + 
supérieurs par un réservoir de 100 m3, construit au- “dessus de la 
toiture-terrasse et alimenté lui-même par trois groupes ne Cal 
pompes. Cette solution a été adoptée du fait que le réseau de ville | 
4 peut assurer un débit suffisant mais que, sa pression d'eau étant. 
de 6 kg./cm? au maximum et pouvant descendre à 4 kg./cm2, il 
y a impossibilité d'alimenter les étages supérieurs. + iy 
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A. Alimentation ceinture su- 
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_ B. Antibélier. 

_C. Détendeur de pression. 

D. Vanne d'arrêt. 
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"rare à a f : Groupes moto-pompes (35 m°/h.) ; E - Réservoir sous pression. + 46 
e l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics », F - Vahnes ; G - Contacteur manométrique ; H - Clapets de retenue ~ je 
n en eau de l'Unité d'Habitation Le Corbusier à Marseille). 
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1 et 2 - Immeuble à Chartres. Camelot, Rivet et Sains 
Architectes. Entreprise : Bureau d'Etudes et d'Organisation 
Paris. Alimentations eau et gaz d'un appartement de 4 
Echelle du plan : 0,02 ; 3 - Immeuble à Mantes. G. Lemercier, | 
tecte. Alimentation et évacuation eau d'un appart: 
échelle : 0,02. “Ue +2 y 
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1 à 3 - Réalisation d’une gaine de canalisations visitable. 1 - Elévation; 1) 
emboiture en attente ; 2) vidange tube fer @ 40/445; 3) alimentation EF fer 
@ 15/21 ; 4) alimentation EC fer @ 15/21 ; 5) colliers fixés sur entretoises ; 

6) cadre en cornière ; 7) alimentation évier EF ; 8) alimentation EC ; 9) vi- 
dange évier ; 10) circulation retour @ 15/21 ; 2 - Détail du cadre en cornière 

3 - Coupe horizontale ; 4 - Détail d’une descente d’eau pluviale. À - Plaque | 
de recouvrement en métal vissée sur cornières. Immeuble administratif à 
Bayonne. Ch. Nicod, A. Remondet, Architectes, Echelle : 0,05 re 
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PAR RENÉ CORNESSE, 


ARCHITECTE-URBANISTE, 
TECHNICIEN SANITAIRE. 


Dans cet article, nous nous sommes bornés à indiquer les principes généraux con- 


cernant l'eau dans l'habitation isolée à ‘a campagne, 


d'une étude particulière. 


Peau potable 


a) eaux de pluie 


Distillées à leur formation, elles se 
souillent pendant leur trajet dans l'atmo- 
sphère au contact des poussières et des 
gaz, puis au contact des toitures et des 
gouttières qu'elles lavent en entraînant des 
déjections d'animaux, des débris végétaux 
et animaux, d'oxydes métalliques, etc... II 
importe donc, avant. de les emmagasiner 
pour la consommation, de prendre les pré- 
cautions suivantes : ; 

1% — Eliminer la première eau de pluie 
à l'aide d'un citerneau d'une capacité en 


b) eaux de puits 


Après avoir traversé les couches per- 
méables des différents terrains qu'elles 
rencontrent, les eaux de pluie s'emmaga- 
sinent dans des poches imperméables. Selon 
les terrains traversés, les eaux de la pre- 
mière nappe aquifère peuvent être accep- 
tées pour l'alimentation. Les eaux de la 
deuxième nappe peuvent présenter une 
meilleure qualité si le trajet parcouru dans 
les différentes couches peut la garantir, 
et si aucune intercommunication n'existe 
entre le fond de la première nappe et la 
deuxième nappe. Dans, les deux cas, des 
analyses confirmeront les pronostics de 
potabilité ou les infirmeront. 

Dans le cas de puisage dans la premiére 
nappe, s'assurer, selon la nature du terrain 
traversé par le tubage ou par la gaine 
du puits, que la hauteur de percolation 


c) puits-citerne 


Dans le cas de terrains à filtration lente 
et d'un débit d'eau insuffisant aux heures 
de pointe, il peut être construit une citerne 
drainante pouvant contenir toute l'eau né- 


d) sources 


Les eaux pluviales qui se sont infiltrées 
dans le sol glissent sur les couches imper- 
méables qu'elles rencontrent pour sortir 
aux points de contact de ces couches avec 
les terrains meubles en donnant naissance 
à des eaux courantes. Les eaux infiltrées 
peuvent aussi s'emmagasiner dans des po- 
ches imperméables, sur un point bas du 
bord de ces poches elles trouvent un exu- 
toire de leur trop-plein et reviennent à 
l'air libre en un point plus ou moins éloi- 
gné de leur débordement. || y aurait lieu 
de se méfier des sources qui peuvent être 
des résurgences. 

La qualité d'une eau de source dépend 


de la qualité des terrains traversés, de leur 
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chaque cas devant être l'objet 


rapport avec les éléments rencontrés et 
leur superficie. 

2° — Après déversement du citerneau, 
faire passer les eaux consommables par 
un filtre à sable et charbon de bois avant 
de les envoyer à la citerne. 

3° — Citerne enterrée de préférence 
pour. éviter son échauffement. 

4° — Citerne parfaitement étanche 
pour éviter toute infiltration en provenance 
du terrain. 

5° — Fermeture parfaite de la citerne. 


entre le sol et le niveau de la nappe est 
suffisante pour assurer l'épuration. Dans le 
cas de puisage dans la seconde nappe, 
prendre toutes les précautions afin d'évi- 
ter une intercommunication entre la pre- 
mière et la deuxième nappe. Dans les deux 
cas, un double tubage bourré d'argile est 
à recommander pour assurer l'étanchéité 
jusqu'à la nappe. La margelle du puits doit 
être étanche, et un revêtement imperméa- 
ble du sol doit l'entourer dans un rayon 
suffisant, avec une légère pente renvoyant 
les eaux vers l'extérieur. La gueule du puits 
doit être fermée. Puisage par pompe fixe 
ou par pompe flottante électrique. Le pom- 
page dans un réservoir avec refoulement 
sous pression par air comprimé dans ce 
réservoir, est actuellement très au point 


cessaire même à un service d'attente et de 
premier secours contre l'incendie. Les 
parois de cette citerne, la hauteur de per- 
colation, etc..., doivent présenter les ga- 


non pollution ainsi que de celle des poches 
et des couches de glissement. 

Les pronostics de potabilité demandent 
une année d'observations sur les débits de 
la source, les températures de son eau et 
sa turbidité. Ces observations se font à 
périodes fixes et après des orages, périodes 


de pluie et périodes de sécheresse : des. 


analyses complètent ces observations, toute 
analyse ne valant que pour le moment du 


prélèvement. 
Une eau de source présentant une tem- 


pérature et un débit constants, une turbi- 
dité nulle et des résultats d'analyses 
positifs constants est présumée potable sous 


réserve d'analyses de surveillance. Il faut ” 


a ot ae 


6° — Pour éviter toute souillure lors 
des puisages, utilisation d'une pompe à 
demeure à main ou électrique ; des pom- 
pes flottantes électriques permettent de 
distribuer l'eau sous pression à ses points 
d'utilisation. 

Ces eaux étant agressives, il est utile 
de les mettre en contact un certain temps 
avec des grains de marbre. Ces eaux 
attaquant le plomb, prévoir des canali- 
sations en fer. 


pour alimenter sous pression les points 
d'utilisation de l'eau. 

Le débit d'un puits peut être insuffi- 
sant pour répondre à la consommation de 
pointe et il n est pas recommandé de puiser 
à sec. Il faut alors prévoir un réservoir 
d'accumulation surélevé et isolé contre les 
variations de la température et contre 
toute pollution extérieure. Ce réservoir 
est alors le point de départ de la distri- 
bution par gravité ou sous pression d'air 
comprimé. Ces réservoirs ne doivent con- 
tenir que le volume d'eau nécessaire aux 
besoins journaliers, avec une petite marge 
de sécurité, afin que le renouvellement 
quasi total de l'eau soit assuré journelle- 
ment et pour que ces réservoirs ne devien- 


nent pas le siège de développements 


microbiens. 


ranties que nous venons de voir. L'eau est … 
ainsi emmagasinée à son gîte même, sans: … 
crainte d'altération de ses qualités d'ori- 


gine. 
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puis son périmètre de protection en consi- 


clôturer | a ; 


dérant la nature des terrains: 
périmètre de protection, y interdire t 
we 
ploi d'engrais animaux ou chimi 
y a des gouffres, les protéger 6 
de la même façon): débrider | 
et puiser l'eau dans son ‘ 
en écartant les eaux 
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: jen rent pr cours d'eau dont le débit 
oy. 1 e = _ A oY 
_ à l'étiage peut être intéressant. En mon- 
_ tagne, selon les terrains parcourus par 
_ l'eau qui peut présenter seulement des 
A , 
EE f) eaux stagnantes 
D Les grands lacs sont préférables aux 
| rivières pour fournir l'eau potable, ils doi- 
_ vent être ceinturés par un canal de collecte 


_ et d'évacuation des eaux de ruissellement. 
| Surveiller leurs courants dis au vent et 


_ à l'écoulement. Puiser en évitant les zones. 


_ de remous. Si l'on puise au fond, on a 
| l'eau la plus lourde (4°) et à température 


| g) puits aériens 


| Dans certaines régions, chaudes dans 
À _la journée et froides la nuit, ces puits, ima- 
_ ginés par M. Knappen peuvent apporter 
| une solution au problème de l'eau, sur- 


tout dans les régions où la tension hygro- 


_ Traitement et correction des eaux potables 

_ Toutes ces eaux peuvent présenter quel- 

~ ques lacunes qu'il est possible de combler 

| par un traitement en rapport avec leurs 
_ défauts. 


# 


; _ protection des eaux 


Les eaux destinées à l'alimentation doi- 
ent être protégées contre toute souillure 
epuis leurs origines jusqu'à leurs entre- 
_pôts. Parmi ces souillures, nous retrouvons 
_ ces mêmes eaux après usage: toilette, 
_ cuisine, lavage, water-closets. Le problème 
de l'eau potable se trouve donc intimement 
_ lié à celui des eaux usées, et c'est ce der- 
_ nier problème qui devrait être posé en 
premier lieu avant toute étude d'habitat. 
Il en est rarement ainsi. Le problème de 
eau potable se résout assez facilement, 
mais il en est rarement de même pour 


ES. 
Roi gravité, de la constitution du sol et du 


sous-sol, enfin d'une destination souvent 
en désaccord avec l'économie. 
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eaux de ruissellement 
Ceinturer les bâtiments par un caniveau 
> collecte et d'évacuation, ramassant 
alement les eaux de la cour dans un dé- 
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leur fermentation. Les 
récipients facilement 
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celui des eaux usées qui est tributaire de 


corporer dans l'alimentation des” 


% Ree ars 3 
pollutions insignifiantes, nous avons la 
teneur en oxygène de l'atmosphère et sa 
pureté qui participent à l'épuration par 
oxygénation de l'eau qui cascade. Les 
différentes de niveau permettent de dé- 


constante sous une profondeur de 75 m., 
les puisages à de telles profondeurs se 
font à l'aide de pompes foulantes, à go- 
dets, etc, en citant pour terminer la 
pompe barostatique de M. Pierre Gandillon 
dui élève tout liquide à toute hauteur 
en fonctionnant sous vide. 

Ces eaux sont riches en oxygène et 


métrique est très grande. Ils consistent 
en une tour de condensation construite 
en matériaux de grain très serré, conser- 
vant la fraîcheur de la nuit et au contact 
desquels se condense l'humidité atmo- 


L'étude de la demande biologique en 
oxygène donne des indications sur le degré 
de pollution en matières organiques, et 
la résistivité de l'eau à un courant élec- 
trique sa teneur en sels. 


C'est en fonction de la solution à appor- 
ter au problème du traitement et de la 
destination des eaux usées que devrait 
s'implanter la maison, se tracer la voie, se 
définir le zonage, l'agglomération, la ville. 
Comme ce problème est le dernier que 
l'on pose, il se trouve alors traité avec des 
moyens qui. ne témoignent pas toujours 
d'une bonne économie. 

Quoi qu'il en soit, toute alimentation 
en eau potable et toute installation de 
traitement des eaux usées doivent être 
sérieusement contrôlées par des techni- 
ciens compétents au moment de la réali- 
sation et placéés sous leur surveillance pour 
en faire assurer l'entretien par la suite. 

Les contaminations se font par perco- 


* canteur avant de les évacuer vers la rue 


lorsque la pente le permet, ou vers un 


réseau irrigateur en terre labourable con- 


contre les mouches et les rongeurs. Lorsque 
la question de l'alimentation des porcs ne 
se pose pas, canaliser ces eaux dans des 
boîtes de décantation permettant d'en 
extraire les graisses et les boues afin de 


0 
Fy 


eur des eaux de destination. Le décanteur doit permettre 


de l'eau à faible vitesse pour 


de 7 


le passage 


geet 


ee 


tourner les eaux sur un filtre à sable ali- 
mentant une citerne de puisage dont le 
trop-plein retourne au cours d'eau. à. 


largement exposées aux rayons solaires. 
Le plancton microscopique (algues et 
protozoaires) changeant de milieu par le 
pompage, se détruit dans les canalisations 

où sa pourriture dégage de mauvaises « 
odeurs. Très abondant au printemps et en 
été, il faut l'éliminer par filtration. KT 


sphérique. Un canal de collecte placé à : 3% 
la base de cette construction permet de a 
recueillir les eaux ainsi condensées. 


L'industrie livre actuellement des appa- ; 
reils de tout débit pour effectuer l'épura- 
tion organique des eaux et corriger leur Ms 
teneur en sels et en calcaire. \ 


lation, par déplacement horizontal, par 
forage, en crevant le support d'eaux ; 
impropres à la consommation et en con- - 
taminant ainsi les eaux de la nappe infé- 
rieure. Le contrôle des puits est d'une 
importance capitale, notamment pour les 
puits perdus qui souillent les nappes sou- ; 
terraines, un puits perdu étant capable = 
d'absorber ce qu'il pourrait débiter. ate 
A cet effet, il serait opportun d'élar- - 
gir à ces contrôles la mission des membres) 
des commissions sanitaires d'arrondissement ==» 
et de leurs rapporteurs qui ont déjà a 
examiner les projets qui touchent à l'hy- 
giène publique. ¥ RS. re 


4 
are 


‘en débarrasser pour l'hygiène en même temps qu'on en tirera profit pour l'agriculture. 


tigu à l'habitation enfoncé à 60 cm. de 
profondeur et composé de drains en épi. 


les incorporer aux fumiers. De ces boîtes, 
les eaux dégraissées seront raccordées à 
la canalisation d'irrigation des eaux de 
ruissellement. . sot ARE 


co le dépôt des corps lourds et = 
a décantation en surface des graisses et + 
ous 
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des savons. Vidanger ce décanteur de 
temps en temps afin d'incorporer les boues 
et les savons au fumier. 

Lorsque la nourriture des porcs ne se 
ose pas, ces eaux peuvent avoir, avec 
es eaux grasses, des décanteurs communs 


d) eaux-vannes 


De la plus simple à la plus perfection- 
née, selon les moyens dont on dispose, 
leur probème peut trouver une solution 
satisfaisante : 


Feuillées. — Les disposer en aval des 
points de captage des eaux potables. 
Etablir une tranchée au-dessus de laquelle 
on dispose une cabine mobile que l'on 
déplace au fur et à mesure qu'on rebouche 
la tranchée avec la terre mise en réserve 
sur les bords lorsque les matières arrivent 
à une trentaine de centimètres environ 
en-dessous du niveau du terrain. 


Cabine sur fosse à purin. — Disposition 
à rejeter comme encrassant les parois de 
la fosse et ne détruisant pas les germes 
pathogènes entre deux pompages. 


Fosse étanche. — | mc. par an et par 
habitant avec un minimum de 8 mc. Pour 
éviter la vidange, faire la fosse à deux 
compartiments permettant de rejeter dans 
la fosse à purin un effluent liquéfié peu 
dangereux. Donner à chaque compartiment 
une surface minima de 2m°,5, la plus 
petite dimension ne devant pas être infé- 
rieure à | m. 60 avec une hauteur sous 


Le milieu rural ne comprend pas uni- 
quement des cultivateurs et des fermes 
isolées. Il y a également des rentiers, des 
commerçants, des estivants qui n'ont pas 
à tirer parti des déchets et des eaux usées 
de la même façon que les agriculteurs. Ces 
personnes sont généralement agglomérées 


a) la fosse ordinaire 


A la condition d'être étanche et de 
posséder un tubage étanche la traversant 
dans sa totalité jusqu'au sol pour s'assurer, 
qu'en charge, le sol sur lequel elle repose 


b) Vinstallation septique 


Là où la quantité d'eau disponible le 
permet, une telle installation est des plus 
intéressantes à la condition d'avoir un 
exutoire possible aux eaux ainsi traitées : 
terrain permettant l'irrigation en surface 
ou en sous face, collecteur public, cours 
d'eau, etc... 

Traiter alors une fosse étanche en lon- 
gueur, étroite, peu profonde, niveau 
constant à une cote le mettant à l'abri du 
gel. Prévoir une capacité de 600 litres par 
usager. Diviser la fosse en compartiments 
à l'aide de cloisons contrebutant la pous- 
sée des terres sur les parois et laissant un 
espace libre au-dessus du fond qui doit 
avoir une pente suffisante d'aval en amont 
pour permettre la vidange et le nettoyage 
à la lance tous les 10, 15, 20, 25 ans 
selon l'usage qui en aura été fait et les 
dépôts solides qui s'y seront opérés. Les 
dépôts étant plus importants en amont 
uen aval, nous aurons un dépôt qui 
‘shorizontalisera sous l'espace libre de ces 
cloisons qui auront même hauteur. Ces 
cloisons laisseront un vide d'au moins 
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rmettant de les clarifier et d'incorporer 
es produits d'extraction dans les fumiers 
ou dans la terre végétale des jardins. Ces 
eaux, ainsi confondues et débarrassées de 
leurs matières colmatantes, sont riches en 
matières organiques et en sels de potasse. 


dalle de 2 m. et une épaisseur de matières 
et de liquides de |! m. 50. Equiper la dalle 
de couverture de plaques de fermeture de 
65 X 65 cm. et ventiler l'ensemble par 
un conduit dépassant les combles d'un 
demi-mètre. 


Fosses mobiles. — Raccorder le siège 
à la tinette par un tuyau à baïonnette. 
Rendre ces matières pulvérulentes par un 
pilonnage de balle d'avoine ou de pous- 
sière de grenier tassée entre un mandrin 
et les parois de la tinette. Utiliser le con- 
tenu de la tinette au profit de la culture 
en aval des points d'eau. 


Fosses chimiques. — Pas d'eau dans 
ces fosses. N'utiliser, après chaque usage, 
qu'un jet de soude caustique stérilisant les 
matières de tous leurs germes en les ren- 
dant utilisables pour le potager. 


Fosses septiques. — Sont réglementées 
par la loi du 22 Juin 1925. Elles se com- 
posent d'un collecteur, d'un liquéfacteur, 
d'un lit bactérien. Utiliser les effluents du 
lit bactérien au bénéfice des petites cul- 
tures en aval des points d'eau par une 
irrigation à O m. 60 de profondeur. La 


* 


au village ou en sont peu éloignées et nous 
renvoyons, pour plus de détails, à une 
étude faite à leur intention en 1946 et 
parue aux pages 156 à 161 du N° 3-4 
« Aménagement Rural» de la 6™° année 
de la revue « Techniques et Architecture ». 
Pour les personnes ne possédant pas ce 


ne subit aucune souillure, d'être munie d'un 
tube de plongée à demeure pour la vidan- 
ger, d'opérer les vidanges avec des tonnes 
à vide préalable et d'être ventilées, ces 


20 cm. sous les dalles de couverture pour 


permettre un violent courant d'air qu'on 
provoquera au-dessus du niveau constant 
par une prise d'air au ras du sol en aval 
et une ventilation en amont, adossée de 
préférence au conduit de fumée de la cui- 
sine et dépassant le point haut des com- 
bles d'un demi-mètre et munie d'un 
aspirateur statique. Les cloisons devront 
dépasser le niveau constant de 5 cm. pour 
assurer l'intercommunication par le fond 
des compartiments de la fosse. 

. Couvrir par des dalles de béton amo- 
vibles, étroites, d'un poids rendant leur 
manipulation facile, et lutées à l'argile ou 
avec toute autre matière plastique ; recou- 
vrir de terre, de sable ou de cailloux en 
prévoyant un regard de surveillance en 


amont et un autre en aval. 


Envoyer, en amont de la fosse, les chas- 


ses des W.C, ainsi que les eaux grasses 
après décantation. Envoyer, au milieu de 
la fosse, les eaux pluviales (oxydantes) 


après décantation pour ne pas charger = 
de la fosse dont les 


inutilement le fond 


Elles sont donc d'une valeur fe 
appréciable. iM Se 
Elles pourront, si la surface de terrain 
vouée à l'horticulture le permet, servir à 
son irrigation en dehors 
tection des points d'eau. 


fosse septique nécessite des chasses d'eau 
de 10 litres à chaque usage, ce qui 
demande une étude quant à leur installa- 
tion lorsque les possibilités en eau sont 
limitées. 

Les effluents peuvent également être 
épandus. L'épandage se fait par rigoles 
successives débordant de place en place. 
Se combine difficilement avec les cultures 
mais convient parfaitement à une planta- 
tion de peupliers dont les coupes se font 
tous les 20 à 25 ans. 


Les effluents peuvent être également . 


rejetés en cours d'eau. Toujours décanter 
avant de faire le rejet selon une dilution 
convenable. Le débit de l'effluent doit 
être plus petit ou égal au 1/100 de celui 


du cours d'eau à l'étiage. A 100 m. en. 


aval et 100 m. en amont du point de déver- 


sement, l'analyse de l'eau du cours d'eau . 


doit présenter lès mêmes caractéristiques. 
Obtenir l'autorisation du Service Hydrau- 
lique. 

Le déversement en étang demande une 
étude approfondie et délicate en consi- 
dération des besoins piscicoles pour éviter 
la pullulation des moustiques. - 


numéro, nous résumerons succinctement la 
façon de résoudre, d'une manière plus 
poussée, le problème des eaux-vannes, afin 
de pouvoir envisager un jour l'évacuation 
et le traitement collectifs des effluents li- 
quéfiés. | 


fosses donnent satisfaction là où l'eau est 
eu abondante puisqu'elles n'exigent que 
‘eau nécessaire au nettoyage de la cuvette 
après usage. | 


vidanges doivent être les plus espacées 
possible. En aval de la fosse et à sa sortie, 
envoyer les eaux de toilettes et de buan-. 
derie après décantation. Ces eaux sont: 


_antiseptiques et sont pleinement justifiées … 


en fin d'épuration. . be 
Dans le cas de rejet & un collecteur 
public, en cours d'eau ou en étang, le rac- 
cordement de l'aval de la fosse à cet 
exutoire se fait directement. : PERS 
Dans le cas d'utilisation d'un réseau 
d'irrigation sous terre ou en surface, équ 
per la fosse d'un siphon de chasse en pro 


u rayon de pro- | 


: “al 


<< 


+ 


le gaz 


règles d'installation 


Les installations nouvelles de gaz de ville à l’intérieur des immeubles d'habitation doivent satisfaire 
aux prescriptions du Code des Conditions Minima, Norme Française P. 45.201, homologuée le 31 Mars 


(1) Les articles 1 à 27 sont consacrés à la terminologie (1 
techniques générales, Les art, 46 à 88 (règles techniques spéciales) 


composition des installations (art. 4) 


A Canalisation publique ; 

B Robinet chef ; 

Cc Robinet d'ordonnance ; 

D Joint de bride ; 

E Compteur de l'abonné ; 

F Appareils d'utilisation ; 

AB Branchement d'immeuble ; 

BbC Canalisation commune ; 

Bb Canalisation d'alimentation des conduites montantes ; 
bc Conduite montante ; 

cD Branchement particulier ; 

DE Tuyauterie d'arrivée au compteur ; 

s Siphon ; 

Ee Tuyauterie d'alimentation des appareils. 


le robinet-chef (art. 46-47) 


Peut être : soit enterré dans une enceinte construite en maté- 
riaux résistants et durables, accessible par l'intermédiaire d'un 
regard ou d'une bouche à clé. 

soit en élévation : sa partie inférieure ne doit pas être située à 
moins de 30 em. du sol dans un logement en matériaux résistants, 
fermé au moyen d'une porte accessible seulement de l'extérieur 
de l'immeuble desservi (robinet-coffret, caisson, etc...). 


1946, dont les principaux articles sont analysés ci-après (1). 


(voir 


p. 42). 
sont plus 


28 à 45 concernent les règles 
particulièrement signalés ici. 


Robinet chef enterré, 


tuyauterie de sortie 
du robinet chef 


ROBINET SOUS CARTER 


Dispositif de pose 


trottoir 


2 “im Due: ITR RENTE RE EN 


branchement sur 
canalisation souterraine 


robinets 


jusqu'à 65 100 
50 


et 80 |et 150 


A MIN.| 360 | 530 | 560 
5 MAX.) 395 | 640 | 670 


192 310 310 


Robinet chef en élévation, 
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la canalisation commune (art. 49 à 55) 


conduites montantes 


Les canalisations d'alimentation de conduites Ra 


montantes ne doivent pas emprunter de locaux i 
privés ow qui ne sont pas facilement accessibles ARS 
en tout temps. Toutéfois, les canalisations | Dr tea El | = 
d'alimentation de conduiles montantes pou- | à cenglisetion d'ahmen’ston À Pres 


F Sf de culonne montante À 
vent exceptionnellement traverser la cave du My 4] ety | 


propriétaire ou du concierge, el même, St 


| 
, , , > yeep ri) m aaa SSE qu à Le 
aucune autre solution west possible, la cave on ae PEN = je x Fi 
d'un locataire ; mais, si ces canalisations nc Ph =r x zk 4 i 
; Ze Z AM ot: U \ 
s pas € er, elles doivent être placées en | . = - = SEE 
sont pas en fer, elles d 0 1 : . SEES PET eee 


fourreau dans toute la traversée. Leur pente 
doit être d'au moins 1 em. par mètre. 


L'installation de conduites montantes à 
l'extérieur des bâtiments est à éviter. Si 
toutefois cette solution est adoptée : É 

— On doit chercher à placer la conduite 
montante contre le mur de la cage de Vesca- 
lier, le long des piédroits des fenêtres servant 
à l'éclairage de l'escalier. 

— Les bandeaux, s'il en existe, doivent être 
entaillés pour permettre le passage de la con- 
cute. 


branchements particuliers 
(art. 56 à 59) 


Les conduites montantes intérieures doivent 
être placées, chaque fois que cela est possible, 
dans la cage de l'escalier en vue d'un accès 
facile pour la surveillance et l'entretien. 

Les cages d'ascenseur et de monte-charge 
doivent être généralement proscriles. 

Les conduiles montantes intérieures doivent 
être placées de manière que les branchements 
particuliers et leurs robinets d'ordonnance 
soient installés sur les paliers correspondant 
aux appartements à desservir. Elles doivent 
être logées, soit dans les encoignures des pa- 
liers, soit dans des caissons de dimensions suf- 
lisantes, ménagés dans l'épaisseur des murs. 


Bonne disposition. Mauvaise disposition. 


Il convient d'installer à la base de chaque 
conduile montante, un dispositif d'évacuation 
des condensations dont la vidange doit se 
Jaire sans possibilité d'échappement de gaz 
(siphon). 


Pour permettre l'essai de la conduite, le vide 
d'air et éventuellement, dégorgement, la 
conduite montante doit comporter, à son extré- 
mité supérieure, un bouchon vissé, avec dispo- 
sitifs de plombage. 

Pour faciliter le dégorgement, on doit instal- 
ler à la base et aux changements de direction 
de la conduite montante, un raccord en croix 
ow en lé, dont les bouchons comportent égale- 
ment un dispositif de plombage, 


Le raccord Union. 
B permet de décou- 
vrir la partie supé- 
rieure AB sans af 

i fecter le bran:hemen: 

Bouchon de dégorgement inférieur C, 
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es robinets d'ordonnance doivent être facilement accessibles 
x agents des exploitations gazières et non accessibles aux autres 
rsonnes. 
‘A moins dimpossibilité absolue, les robinets d'ordonnance doi- 
nt toujours être placés à l'intérieur des bâtiments. 
Si, par exception, ils ne peuvent être posés qu'à l'extérieur, leur 
uplacement est choisi à proximilé immédiate des fenêtres de 
sscalier pour que l'interposition des plaques pleines puisse être 
ite de l'intérieur. 


P rrivée au compteur (art. 60 a 62) 


La tuyauterie d'arrivée au compteur, aussi courte que possible, 
doit traverser que des locaux accessibles aux agents de l'Exploi- 
lion Gazière ; elle doit, de plus, ne passer par aucun local 
hué autre que celui de Vabonné qu'elle dessert. 

Le tracé souterrain ne doit être adopté que dans le cas d'une 
ltallation ne desservant qu'un seul abonné, ow lorsque l'im- 
Huble à desservir est en retrait par rapport à la voie publique. 


xemple d'arrivée à un 
pteur placé en élévation 
is un immeuble. (Remarquer 
siphon pour la réception 
eaux de condensation). 


Quand un robinet d'ordonnance est un robinet-coffret ou est 
enfermé dans un coffre, il est installé à plus de 0 m. 50 et à moins 
de 1 m. 80 du sol. Dans les autres cas, il ‘est au-dessus de 1 m. S0. 

Les robinets d'ordonnance doivent être placés à proximité im- 
médiate des portes des logements qu'ils desservent et, sinon, 
immatriculés en relief de façon inamovible de la même manière 


que les compteurs qu'ils desservent. 
Si le compteur n'est pas 
hydraulique, la pente n'est 
Si le compteur est hydrau- dirigée vers lui que pour le 
lique, la pente peut être diri- très court tronçon de raccor- 
gée vers le compteur. dement. 


| 
| 
| 


les types de compteurs en usage 


débit dimensions en mm 
types et calibres ee 
ein, A B c 
5 becs 1,8 285 340 | 260 
10 becs 3,4 350 390 | 320 
|: becs 54 410 465 385 
30 becs 6,4 465 535 480 
40 becs eS 505; Sym) S10 
60 becs 10,5 555 | 620 585 
Hydrauliques 80 becs 13 605 | 705 670 
« Duplex » (1) : “Aer | | 
= i =< | 
| 5 becs y 22 267 310 | 200 
10 becs 9} 4 324 365 250 
| 20 becs Y i 396 |. 442 314 
= | 
| 
« Sigma» à Huile | 
a cloches droites à the 
| 26 2230010953 214 
B 9 318 | 340 303 
14 400 471 437 
« Sigma » à Huile 
à cloches courbes (2) 
\ 2 dm Gamma 2] 3,5 | 210 | 252 | 120 
5 dm’ Rex 5 9 50 Sis 153 
10 dm® Rex 10 1S 280 | 460 183 
| 
| 
| 
| | 
(1) Il existe des compteurs « Duplex » pouvant débiter jusqu'à 420 m*/h. 
(2) Il existe des compteurs « Sigma» à cloches courbes pouvant débiter jusqu'à 
85 m3/h. 
(3) Il existe des compteurs à membrane pouvant débiter jusqu'à 300 m'/h. 
Tuyaux de depart vers les 
appartements g 33-42 
irant 


Pipe en plomb 
Colonne montante #50-60ou 72-82 
Robinet d'ordonnance ——___ + 
Pot de purge || 
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compteurs (art. 63 à 68) 


Les compteurs doivent répondre aux conditions techniques 
imposées par les règles, lois et arrêtés en vigueur. 


Les compteurs doivent être placés en des lieux autant que pos= 
sible sees, bien éclairés, accessibles aux agents de l'exploitation ga 
zière el à l'abri de toute cause de détérioration ou de mauvais fonc: 
tionnement (chocs, vibrations, almosphères ou condensations cor= 
rosives, mauvaise stabilité de l'assise, température trop basse ou 
trop élevée, proximilé trop immédiate d'un fourneau, d'une tuyau 
terie de chauffage central, d'un radialeur, elc...). Leur pose sous 
les éviers et dans les water-closets ne se fera qu'exceptionnellement 
et en accord avec l'exploitation gazière. 1 


l'extérieur. 


Compteur abrité placé à 


avantages du bloc-gaz 


1°) Peut être préfabriqué. 

2°) Le gaz peut être mis en charge dans la conduite montante 
avant Vemménagement de tous les locataires. 

3°) Le relevé des compteurs peut être effectué sans déra 
ment pour les abonnés. | 

4°) Le nombre des moyens de fraude est diminué. 


Lorsque les compteurs sont placés sur les paliers ou dans le 
corridors à usage commun, toutes dispositions doivent être p 
pour éviler que les robinets des compteurs ne puissent être 
nœuvrés par d'autres que par les abonnés correspondants et 
agents des exploitations gazières et pour que les compteurs soier 
l'abri de toute manipulation intempestive. 


Vers appareils éloignés 


SSS 


R - Robinet d essa 


Robinet porte-caoutchouc pour essai d'un compteur desservant des appareils éloignés, 


Chaque tuyauterie d'alimentation d'un appu- 
‘eil doit être munie d'un robinet de commande 
“d'appareil, indépendant de l'appareil et, sauf 
“as spécial, à proximité de celui-ci et à poste 
fire. 

Il peut être fait exception à cette règle pour 
les chauffe-eau instantanés de 125 mth, el 
d'une manière générale, pour tous les appareils 
mums d'un robinet de gaz permettant le dé- 
montage de l'appareil, et subsistant, après dé- 
montage, sur la tuyauterie, comme robinet de 
commande. 


l'installation après compteur (art. 69 à 71) 


Lorsque l'installation ne comporte pas de 
robinet muni d'un embout porte-caoutchouc au 
même élage que le compteur et à moins de 
15 m. de ce dernier, la tuyauterie de départ 
doit comporter un robinet muni d'un embout 
porte-caoulchoue destiné à l'essai du compteur 
el au contrôle de la pression (robinet d'essai) 
Toutes dispositions doivent élre prises pow 
empêcher la manœuvre imlempestive de ce 


robinet ou parer aux effets de cetle manœuvre, 


Les appareils d'utilisation fixes (tels que 
cuisinières de la série IT et III prévues aux 
normes, appareils de production d'eau chaude, 
chaudières, appareils de chauffage indépendants, 
etc...) doivent être reliés à leur tuyauterie d'ali- 
mentalion au moyen d'un raccordement rigide, 
conslitulé par un tuyau entièrement métallique 
(voir dimensions à l'annexe VI). 


Ci-contre : exemple de raccordement rigide d’un 
radiateur à gaz. 
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Raccordement souple pour un appareil mobile, 


Raccordement souple pour cuisinière à gaz de la série |. 


Les appareils semi-mobiles (tels que réchauds de cuisine plats, ré- 
chauds-fours, fours indépendants, cuisinières de la série 1) et les appa- 
reils mobiles (tels que réchauds de fer à repasser, réchauds de fer à 
friser, réchauds supports de lessiveuses, petits appareils portatifs divers 
et de laboratoire) doivent être reliés à leur tuyauterie d'alimentation 
au moyen d'un raccordement souple, à moins qu'ils n'aient été fixés 
d'une manière quelconque. 

Le débit maximum des appareils ainsi raccordés ne peut être supé- 
rieur à 1.800 m3/h. 


Les raccordements souples doivent être solidement ligaturés à leurs 
deux extrémités (Voir figures ci-dessus et ci-contre). 


A leh Neon 
Prenez soin de 
FERMER 
ce robinet quand 
l'appareil ne sert pas 


A côté du robinet de commande d'appareils doit être posée une pla- 
que lbellée comme l'indique la figure ci-contre ou, conformément 
aux indications du Code : 


Ce robinet doit être fermé 


quand l'appareil n'est pas allumé 


robinetterie (art. 40 à 42) 


En principe, dans une installation, chaque partie présentant un caractère 
autonome doit pouvoir facilement être isolée du reste de l'installation. 


WW 


Une installation comporte dans tous les cas : 


Avant compteur : 

— un robinet à son origine (robinel-chef). 

— un robinet à l'origine de chaque branchement particulier (robinet d'or- 
donnance), 

— un robinet à l'entrée du compteur. 


Après compteur : 

— un robinet à l'origine de chaque partie qui, présentant un caractère 
individuel, doit pouvoir être facilement isolée du reste de l'installation. 
et tout au moins un robinet de commande d'appareil sur la tuyauterie 
d'alimentation de chaque appareil. , 


Tous les robinets utilisés doivent être à be « foncé et à possibilité 
de rattrapage de jeu. Les robinets placés on ympleur den? Be 
munis d'un dispositif de graissage efficace, facilement accessible ne D 
sitant pas le démontage du robinet et présentant toute garantie ay PR: 


de vue élanchéité. ; 
‘ Robinet mal choisi. Robinet bien choisi. 
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Installation mal faite Instailation bien faite Mauvaise disposition. Bonne disposition, 
Les robinets destinés à être manœuvrés fréquemment Tout organe d'obluration : 
doivent être fixés dans des conditions telles qu'il n'en ré- — doit être accessible pour la manœuvre, la surveillance et l'entretien : 
sulle aucune fatigue pour la tuyauterie. — doit être installé de telle manière qu'il ne puisse s'ouvrir sous 


l'effet de la gravité. 


ventilation . évacuation des produits de la combustion (art. 74 à 88) 


Art, 74 du Code 

Tout local où doit fonctionner un appareil à gaz doit : 
a) répondre à certaines conditions de volume ; 
b) comporter une arrivée d'air frais ; 
_— c) comporter une évacuation continue à l'atmosphère 
; des produits de la combustion ; 

d) être pourvu d'une fenêtre donnant directement sur 
l'extérieur et dont la surface ouvrante soit au moins 
égale à 0,80 m°, et, en tous cas, conforme aux minima 
exigés par les règlements départementaux. | 


Lorsqu'une entrée d'air est uniquement destinée à 
introduire l'air nécessaire à la combustion du gaz, cette 
entrée doit être placée le plus près possible de l'appareil 


MQ 


à desservir et à un niveau qui ne doit pas être supérieur 
à celui du brûleur de cet appareil. | 
VEEL VEEL Lorsque l'entrée d'air est destinée à introduire non 


seulement l'air nécessaire à la combustion, mais aussi 
l'air nécessaire au renouvellement de l'atmosphère du 
local, cette entrée doit être placée à la partie inférieure du 
local et autant que possible sur la face opposée à celle 
où se trouve l'orifice d'évacuation. 


Mauvaise disposition Bonnz disposition 


Les emplacements choisis doivent être tels que les entrées d'air ne risquent pas d'être 
obstruées momentanément. A cet effet, il faut éviter les surfaces sur lesquelles peuvent 
se rabattre des portes, des persiennes, et celles devant lesquelles vont être placés des 
meubles ou entreposées des marchandises. En outre, il doit être placé, devant chaque 
entrée d'air, un dispositif déflecteur qui, tout en maintenant le libre passage de l'air, 
évite l'arrivée directe de celui-ci dans la pièce. Lorsqu'il s'agit d'une entrée d'air de 
faibles dimensions, la partie inférieure des portes offre un emplacement convenable. 


Gaine 


oF 
Terre. prin 4 


a) 


Les entrées d'a doivent être extérieurement et intérieurement protégées par des 
grilles, chaque fois qu'elles risquent d'êlre accidentellemênt obstruées. 

La grille protectrice extérieure est toujours indispensable. 

Lorsque les entrées d'air ne peuvent pas être placées suffisamment bas pour assurer 
le bon fonctionnement de la ventilation, elles doivent être munies d'une gaine descendante 
destinée à reporter l'accès de l'air extérieur en un point bas du local. (Voir figure ci-contre). 


Grille 


19 


A - Fourreau scellé ; B - 


_ Dans les cas très particuliers où, pour gi Bout de CNE ae eee Yy 
rer une bonne régulation du tirage, il est pos éotdemant semua 

= sible d'établir un circuit étanche de ventilation, taquet ; € - Grille pour Y 
ia l'appareil d'utilisation doit être mis directe- entrée d'air additionnel. 
La ment en communication avec l'extérieur au “WY 
ine moyen d'un tuyau d'aspiration d'une section CZ 
wai au moins égale à celle du conduit d'évacua- 
no tion des produits de la combustion. 
=e Dans le cas ow il est possible de capter les 
ier produits de la combustion dans l'appareil d'uti- 

lisation lui-même (radiateurs, chauffe-bains, 

chauffe-eau, chaudières), celui-ci est relié au 

conduit d'évacuation au moyen d'un conduit 

de raccordement aussi court que possible. | 


Les conduits de raccordement doivent être, 
sur toute leur longueur, d'une section qui ne 
soit pas inférieure à celle de la buse des appa- 
reils sur lesquels ils sont montés. 

Ces conduits, qui doivent pouvoir être dé- 
montés facilement, ne doivent pas comporter 
de changements brusques de section ni, sauf 
impossibilité absolue, de changements brusques 
de direction. Les appareils adossés aux conduits 
d'évacuation pourront être raccordés par des 
tronçons horizontaux. 


Circuit étanche de ventilation 


Tl faut éviter le fonctionnement simultané de deux conduits 
d'évacuation dans une même pièce, l'un d'eux élant susceptible 
de contrarier le tirage de l'autre (Voir figure ci-contre). 


Si les conduits ordinaires existants dans les immeubles remplis- 
sent les conditions prescrites par les lois et règlements en vigueur, 
ils peuvent être utilisés pour l'évacuation des produits de la com- 
bustion : 

— des appareils placés sous une hotte (art. 82-b) ; 

— des appareils directement raccordés à fonctionnement con- 
tinu, d'un débit inférieur ou égal à 45 m'/h ; 

— des appareils directement raccordés à fonctionnement inter- 
mittent d'un débit inférieur ou égal à 8,6 m°'/h. (Chauffe-bains) ; 

— des appareils pourvus de dispositifs capables, soit de retenir 
la vapeur d'eau contenue dans les produits de la combustion, soit 
d'empêcher sa condensation à l'intérieur du conduit de tirage. 

Il faut éviter d'utiliser les conduits d'évacuation ordinaires 
lorsque ceux-ci sont placés le long des murs extérieurs peu épais 
et, par conséquent, sujets à refroidissement. 


TI 
=== 


= — 
——— 
——— 


L'emplacement des conduits d'évacuation construits spéciale- 
ment doit être choisi de telle sorte que ces 
moins exposés aux refroidissements et aux p} | 
teurs naturels. 

Les conduits dowent étre de hauteur suffisante (voir figure ci- ; | 
contre) pour assurer l'évacuation des gaz brûlés par Lirage naturel ELEVATION 
en des points où ils ne risquent pas de gêner les occupants de Vim- a 
meuble et où les perturbations de tirage n« 1t pas à craindre TZ 

La section d'un conduit d'évacuation dort mdre au débit | 


maximum de l'appareil qu'il dessert, compte ! le sa hauteur. 
4 =| 
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VENT ZONE DE 


conduits soient le 
nomenes perturba- 


SURPRESSION 


en ee --» ASPIRATION 


Coupe tirage Aspirateur statique, 


A - Fourreau oblique ; B - 
Coude avec taquet d'arrêt ; 
C - Cône interrupteur permet- 
tant l'entrée d'air additionnel ; 
à placer le plus haut possible 
dans la pièce ; D - Solin li- 
mitant le conduit. 


Lorsqu'on west pas certain de pouvoir évacuer l'eau des produits de 
la combustion à l'état de vapeur, il est obligatoire d'installer à la base 
du conduit d'évacuation un dispositif de purge. 

Ce dispositif doit être installé de façon à se trouver à l'abri de la gelée 
(voir figure ci-contre). 


L'entreprise gazière ne délivre le gaz pour tout ou partie de Vinstalla- 
tion qu'après avoir : 

1) Reçu un certificat signé de l'installateur attestant que Vinstalla- 
tion a été exécutée conformément aux dispositions du Code ; 

2) Constalé l'absence de toute fuite à la pression normale de distri- 
bution par une épreuve faite à l’aide d'un manomètre à l'eau. 

L'essai d'étanchéité des tuyauteries en métal avec raccords filetés 
sera fait, avant exécution des enduits ou peintures, sous la pression de 


Pour éviter les excès de tirage, on peut placer sur le conduit 
de raccordement ou sur le conduit d'évacuation en un point con- 
venablement choisi, wn coupe-tirage. 

Les coupe-lirage doivent toujours comporter. un dispositif anti- 
refouleur. 

L'emploi des coupe-tirage dans les pièces d'un volume inférieur 
à 9 m° est interdit. ; 

Quel que soit le débit de l'appareil d'utilisation, l'emploi d'un 
coupe-tirage n'est autorisé que si le conduit d'évacuation débouche 
en plein vent et s'il est surmonté d'un aspirateur statique efficace. 

Il est interdit d'installer des clés de tirage sur les conduits d'éva- 
cuation des appareils à gaz. 

Les conduits d'évacuation construits spécialement pour le gaz 
doivent toujours être munis à leur partie supérieure d'un aspira- 
leur statique efficace. Cette condition west pas obligatoire pour les 
conduits d'immeubles de dimensions réglementaires (20 < 20 cm.). 


Je ae purge Ch, 
Fiôro-ciment 


A 2 
Lomb ae 4000 _ Tube en ploint 
Maccorad 3 pieces _ ner 
emo ble Comer ge fixation Gemontable 


8. Lovchor ae degorgement 


livraison du gaz (annexe I) 


500 millimètres d'eau par l'installateur qui devra en faire mention sur 
son certificat. Au cas où l'entreprise gazière s'aperçoit d'une imperfection 
dans l'installation, elle peut surseoir à la délivrance du gaz, et elle 
doit en avertir l'installateur dans les vingt-quatre heures. 

L'entreprise gazière ne peut être recherchée en responsabilité des vices 
de l'installation, responsabilité qui est toujours à la charge de l'instal- 
lateur dans les termes du droit commun. 


calculs des diamètres des canalisations (annexe IV) 
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ABAQUE DONNANT LES PERTES DE CHARGES METRIQUES 
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mode de calcul 


1 : ve 4 Shake «4 "1 l, © . 7 DE 
de uler les débits maxima probables des divers tronçons de Vinstal- La perle de charge admise de 5 mm. depuis le robinet d'ordonnance 
, ; x jusqu'à Va reil le éloigné mn char Stri 
Mesurer le développement des tuyauteri us QD Jusq Pyare le plus éloigné, donne une perte de charge métrique 
ment 0 jusqu'à l'appareil le plus éloigné en majorant les longueurs de Qui est scale = aie © 
0 m. 60 pour chaque accident de nu. t de direction = ene 
changement de section, robinet, etc le 25 : < 
g 1 , LE 2) M. L’ trecle 
re nn pout chat eaten, abaque fournit par lecture directe les diamètres de chacun des 


tronçons, en arrondissant les chiffres au diamètre supérieur, s'il y a 


Mesurer de la même façon les lonuriun LEE : 
; fagon les lo Ad, bin, Bibs, cte., des + lieu, des tuyauteries du commerce. 


tuyauteries de raccordement des apparcil 
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cuisinièr 


Les cuisinières à gaz, auxiliaires de la ménagère moderne, permettent NF-A.T.G. en trois séries, suivant la puissance et le nombre de leurs 
d'entreprendre avec succès toutes les préparations de la cuisine française éléments de travail. 
des plus simples aux plus délicates. Il existe aussi d'autres appareils, moins puissants, appelés réchauds- 


La Norme Française NF-D 32-325 « Appareils de cuisson au gaz», fours. Ces appareils ne sont pas munis de pieds, et doivent être placés 
classe les cuisiniéres susceptibles de recevoir la marque de qualité sur un socle, la table de travail se trouvant à environ 0 m. 80 du sol. 


cuisinieres « série I » 


Les cuisiniéres série 1 
correspondent aux besoins 
d'une famille de 2 a 4 
personnes, elles compren- 

-%nent : : 

Une table de travail 
avec : au minimum, 2 bri- 
leurs principaux dont 1 lent 
et 1 rapide, éventuellement 
1 ou plusieurs brdleurs 
auxiliaires. 

Un four pouvant être 
muni d'un thermostat et 
dont les dimensions utiles 
sont au minimum : haut. : 
20 cm. ; largeur : 30 cm. 
section horizontale : 9 dm2 

3 Un grilloir à plafond 
=. 


rayonnant pour gril de 22 
X 25 cm. ou un grilloir 
par contact de mêmes di- 
mensions utiles. 


cuisinieres « série II » 


Les cuisinières de la série 2 correspondent aux 
besoins de 5 a 6 personnes, elles comprennent : 

Une table de travail avec : au minimum, 3 
brdleurs principaux : 1 lent, 1 rapide, 1 intensif 
ou 4 brûleurs principaux : 2 lents et 2 rapides, 
éventuellement 1 ou 2 brûleurs auxiliaires. 

Un four avec thermostat dont les dimensions 
utiles sont au minimum : hauteur : 24 cm.; 
largeur : 30 cm.; section horizontale : 12 dm’. 

Un grilloir à plafond rayonnant pour gril de 
22 X 30 cm. auquel peut être odioint un arllor 
par contact de mêmes dimensions utiles. 


Nota : Lorsque la cuisinière est munie d'al- 
longes, la largeur max. de la table de travail 
est de. 1m. 25. 
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cuisinières 


cuisinières « série ID» (Suite) 


® 


cuisinières « série 11! 


Les cuisiniéres de la série II! ne 
correspondent aux besoins de familles 

Une table de travail avec : au minimum 
rapide ou 1 lent, 1 rapide, 1 intensif, éventu 

Un four avec thermostat dont les dime 
hauteur : 28 cm. ; largeur : 30 cm.; section 

Un grilloir, indépendant du four, à plafond 
cm. au minimum, auquel peut être adjoint | 


Nota : Lorsque la cuisinière est munie d’allonges, 
de travail est de 1 m. 38. 
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en série, elles 


mprennent : 
lent, 1 
iliaires 

PU minimum + 
30 

de la tabl 


la production d'eau chaude 


appareils instantanés 


Les appareils instantanés chauffent l'eau immédiale- 
ment et sans imitation de quantité, au fur et à mesure | 
de son puisage. | 

Un appareil instantané est caractérisé par sa puissance 
—— ie utile, c'est-à-dire la quantité de ‘chaleur exprimée en 
Eo millithermies par minule, qu'il est susceptible de trans- | 
1 mettre à l'eau qui le traverse en 1 minule dans les con- 
ditions da rendement fixées pour l'attribution de la 
marque de qualité NF-AT.G. : 70% au minimum pour 


les chauffe-eau, 75 Yo au minimum pour les chauffe- 
bains. 


chauffe-eau 


Caractéristiques du chauffe-eau instantané (Normes Fran 
çaises NF-D, 35-027) 

Puissance utile 125 mth/mn 

Rendement minimum exigé : 70 %. 

Rendement pratique : 75 % 

Débit de gaz à 4.200 mth/m® : 2,3 m*/h. environ 

Débit d’eau par minute (eau froide prise à 15%) 4,2 litres 
a 45° ; 3,6 l..à 5007; 2,8 I. à 60° 


chauffe-bains | 


Caractéristiques des chauffe-bains : | 
1°" type : puissance utile : 320 mth/mn ; 
rendement : 75 à 80 % ; 
débit de gaz à 4.200 mth/m®: 6 m?/h. environ ; | 
Production d'eau chaude par minute (eau froide à | 
Reo Oi6 a) 459 Ss la SOOT) a 608, 
Un chauffe-bains de cette puissance permet le remplissage 
d'une baignoire grand modèie en 15 minutes environ. 

2% type : puissance utile : 380 mth/mn ; | 
rendement : 75 à 80 %; | 
débit de gaz à 4.200 mth/m# : 7 m*%/h. environ ; | 
Production d'eau chaude par minute (eau froide à 
150) : 12,6 |. à 45°; 10,8 |. à 500 ;:8,5 I. à 600, | 

Cet appareil permet le remplissage d'une baignoire grand | 
modèle en 12 minutes environ | 


2 
3 
4 
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la production d'eau chaude 


appareils à accumulation 


Les accumulateurs sont des réservoirs calorifugés pourvus d'un 
brûleur central à faible débit, assurant le chauffage de l'eau ac- 
cumulée. Un thermostat réglable met automatiquement le brûleur 
en veilleuse dès que l'eau a atteint la température désirée. 


Caractéristiques des appareils normalisés susceptibles de recevoir la marque 
de qualité NF-A.T.G. (Norme NF-D. 35-027) 


“ae temps de chauffel consommation maximum | 
capacité nominale CHARS Kod LE 


nm 


maximum en régime | 
8 0 h. 30 35 litres/heure 
50 2 h. 45 40 x 
100 4 h. 30 60 » | 
150 6h 70 
200 6h 70 » 


Le rendement minimum imposé pour ces appareils est de 70 % pour 
les petites capacités (moins da 15 litres) et de 75 % pour les chauffe- 
eau de capacité utile supérieure à 15 litres 


lessive et repassage 


ann 


machines à laver réchauds supports de lessiveuse batteries de fers à repasser 
Débit du brüleur : environ 1 m®* Débit horaire maximum : Consommation de gaz: 
209 ; consommation de gaz pour environ 1,5 m3/h. environ 150 I./h. 


une lessive de 6 kg. de linge : 
environ | m® 500. 


Les réfrigérateurs à gaz sont des appareils à absorption continue dans les- 
quels la source de chaleur est un brûleur à gaz de faible débit ; ils sont munis 
‘ateu rs de dispositif de sécurité protégeant contre les extinctions accidentelles. 
Les réfrigérateurs à gaz sont en général pourvus d'une régulation automatique 
de la température intérieure de l'armoire. 


Réfrigérateurs Electro-Lux. 


- = ae Retire a la compagnie Réfrigérateur « Madison » de la 
Sy c i ; 4 Franco-Suisse de constructions société Gazelux. 
type | capacité oO électriques. Caractéristiques : capacité utile : 
te se ry y Type : « Réfrigor L. 100 » ; Ca- 50 dm’; Consommation journa- 
mss 45 dm? ~ 0.900 m2 = pacité : 73 dm*% ; Consommation lière moyenne : 0,900 mi. 
L 300 85 | 1200 journalière moyenne : 1.200 mi, 
L T 700 | 134 | 1.600 | 
L T 400 200 1,850 | 
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chauffage 


Les qualités dominantes du chauffage par le gaz sont les suivantes : 

Allumage instantané ne demandant aucune préparation ; 

Mise en température rapide des locaux ; 

Réglage précis et efficace de la température ; 

Suppression totale des poussières, des fumées et des manipulations de 
combustible ; 

Economie, grace au réglage facile de la température et à la possibilité 
de réaliser un chauffage intermittent. 

Deux procédés permettent de bénéficier de ces avantages. 


chauffage par appareils indépendants 


La Norme NF-D. 35-332 classe les appareils susceptibles de recevoir la marque 
de qualité NF-A.T.G. en radiateurs à rayonnement, radiateurs à convection et 
radiateurs mixtes à rayonnement et convection. 

Avec le chauffage par apparzils indépendants, chaque pièce à chauffer possède 
son appareil producteur de chaleur. C'est un mode de chauffage très souple 
qui convient particulièrement bizn aux locaux occupés de façon intermittente 


à 
I 
f 
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chauffage 


chauffage central 


les chaudières à gaz 


Les installations de chauffage central au gaz sont 
analogues aux installations équipées de chaudières 
à charbon ; elles n'en diffèrent que par le géné- 
rateur qui est conçu spécialement pour l'emploi du 
gaz ou adapté à cet emploi. 

Les chaudières à gaz estampillées (Norme NF-D. 
35-331) permettent de réaliser des installations 
spécialement étudiées pour l'emploi du gaz avec 
notamment la puissance nécessaire pour un chauf- 
fage intermittent et économique 


les équipements de transformation 


Les équipements de transformation au gaz des 
chaudières de chauffage central portant la marque 
NF-A.T.G. (Norme NF-D. 35-334) permettent 


faire bénéficier l'utilisateur de tous les avantages 
du gaz en ne lui faisant enga jue le minimur 
de dépenses : l'achat d'une cha neuve et 


remaniements de tuyauteries sor té 


Ia sécurité 


PAR LE CAPITAINE BESSON ou 


Dans ce numéro consacré à l'eau et au gaz dans l'habitation, 
j'exposerai le point de vue du pompier sur ces deux sujets, sans 
qu'il soit question du problème d'ensemble de la sécurité à la 
maison. Ce problème est en effet beaucoup trop vaste pour 
être considéré ici, même sommairement. D'ailleurs, la plupart 
des mesures de prévention dans l'habitation concernent |'occu- 
pant plus que l'architecte lui-même. 


les fuites d’eau 


causes 


Les fuites d'eau sur les canalisations d'immeubles sont géné- 
ralement dues : 

au froid : le gel fait éclater les conduites, et le dégel révèle 
les fuites. 

à l'usure du matériel: oxydation ; corrosion; mauvais état 
Ges joints. 

à une fausse manœuvre : choc, surpression (coup de bélier); 
débordement dû à un robinet laissé ouvert sans surveillance 
(baignoire, lavabo, etc...) 

à un vice d'installation: dilatation ou fusion par proximité 
d'une source de chaleur; insuffisance du débit d'évacuation 
par rapport à l'alimentation. 


remèdes 


1} Supprimer la cause : 


fermer le robinet ou barrage intéressé. 

Si c'est impossible (méconnaissance des 
d'accès, etc..): 

aveugler la fuite par un moyen de fortune [cheville de bois, 
tampon, etc...) 

ou aplatir avec un marteau la conduite de plomb intéressée, 
en veillant à ne pas la crever par des coups trop brutaux, sur- 
tout si l'eau est en pression. 


Nota. 

a) Canalisation d'incendie. 

Si la fuite concerne la canalisation d'incendie, fermer, selon le cas : 

soit le contre-barrage général ; 

soit le ou les barrages partiels, afin d'isoler seulement la partie intéressée, 
et de laisser en charge le reste de l'installation. 

S'il s'agit d’une fuite sur le branchement de prise en égout, en amont du 
barrage général, prévenir le Service des Eaux, seul qualifié pour intervenr. 

b) Canalisation de chauffag2 central à eau chaude (haute ou basse pression). 

Les fuites ont lieu généralement lors ce la remise en charge de l'installation, 
après une période de gel pendant laqu2lle les canalisations n'ont pas été vi- 
dangées, 

Si l'avarie survient en cours de fonctionnement : 


difficulté 


lieux, 


jeter bas le foyer — vidanger les canalisations —— prévenir l'installatsur. 
Si l’incident a lieu lors de la remise en charge : 
barrer l'eau — vidanger les canalisations. 


2) Remédier aux effets, qui sont souvent à retardement. 


L'eau, qui a imprégné le plancher et cherché son chemine- 
ment, continue à ségoutter du plafond longtemps après que 
l'on a aveuglé la fuite. Quelques récipients placés aux points de 
chute pourront recueillir une bonne partie des filets d'eau. Quand 
les gouttes ont cessé de tomber, c'est le moment d'assécher 
(éponges, sciure, etc...) et d'aérer. 


les secours en eau - le robinet d’incendie de 


À Paris et dans plusieurs grandes villes de province se mani- 
feste la tendance à construire des immeubles dépassant 8 éta- 
ges: Tour Perret à Amiens (24 étages), Unité d'Häbitation de 
Le Corbusier à Marseille, immeubles de 13 étages au Havre, de 
27 étages à Toulon, d'une dizaine d'étages à Saint-Denis et à 
Boulogne-Billancourt, etc... C'est pourquoi une commission compo- 


REGIMENT DE SAPEURS-POMPIERS. 


Cependant, pour situer l'étude des secours en eau dans son 
cadre logique, il conviendrait de connaître au préalable les 
grandes ne de la réglementation sur la prévention dans les 
immeubles d'habitation ct en particulier, celles du règlement 
de sécurité dans les constiuctions neuves. Ces deux questions 
sont traitées dans la mise à jour « Sécurité», page 100 du pré- 
sent numéro. 


Si la fuite a été telle qu'elle a inondé le sous-sol, faire appe! 
au concours des sapeurs-pompiers. Ceux-ci n'interviennent, en 
principe, que s'il y a aanger pour la solidité de l'immeuble. En 
réalité, depuis plusieurs années, dans le département de la Seine 
du moins, il procèdent à l'épuisement dès que la hauteur de 
l'eau et la configuration des locaux permettent l'emploi du 
« groupe vide-cave » ou d'une moto-pompe. 

Le vide-cave, petit appareil très pratique, est une turbine- 
compe simplement actionnée par l'eau en pression. Cette eau 
motrice est chassée à l'extérieur en même temps que l'eau qu'il 
s'agit d'épuiser. Débit moyen du vide-cave : 80 m'/heure ; pro- 
tondeur limite d'emploi : 30 mètres. 


Nota. — Si 
d'eau, il est prudent de vérifier 
autres dérangements étant à craindre par 


le plafond et les murs d'un appartement ont souffert d’une fuite 
l'installation électrique, des courts-circuits et 
la suite. 


Vide-cave 


prévention 


|) Bien repérer d'avance (avant l'énervement inévitable au 
moment de l'incident) les robinets ou barrages à fermer en cas 
de fuite. Au besoin, s'ils n'existent pas, les taire poser. 

Dans les installations importantes, s'assurer que le préposé 
(plombier, concierge) connaît bien la conduite à tenir et les 
manœuvres à exécuter : faire figurer en un endroit adéquet le 
schéma de l'installation : munir de pancartes indicatrices les 
principaux barrages, vannes et robinets. 

2) Vérifier en temps voulu (a l'entrée de l'hiver, par exemple) 
le bon état des canalisations et des joints. 

3) Ne pas omettre, pour les locataires partant en vacances 
d'hiver, de fermer l'eau et de vidanger la conduite. 

Calorifuger les parties de canalisations exposées au gel. 


20 mm. 


sée d'architectes, sapeurs-pompiers, ingénieurs, élabore actuelle- 
ment un projet de « Règlement de sécurité dans les constructions 
neuves ». Ce texte sera fondé sur deux grands principes : dimi- 
nuer la vulnérabilité à l'égard de l'incendie et assurer le sauve- 
tage des occupants en évitant surtout la panique. L'effort portera 
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1 - Dévidoir universel, système Michotte ; 2 - Robinet d'incendie de 20 mm. 
sur sellette ; 3 - Robinet d'incendie de 20 mm. sur dévidoir tournant orientable ; 
4 - Robinet d'incendie de 20 mm. sur dévidoir tournant ordinaire ; 5 - Robinet 
d'incendie de 20 mm. plié en 8; 6 - La lance du robinet d'incendie de 20 mm. 
en action ; 7 - Le seau-nompe. 


donc sur le compartimentage et les dégagements (voir mise à 
5 rn IP 
jour « Sécurité », page 100). 

En outre, ces immeubles seront pourvus de moyens spéciaux 


de secours en eau: les « robinets d'incendie armés » de 20 mm. 
qui en constituent le moyen de défense intérieure essentiel. || 
n'en faut pas, pour autant, méconnaître l'utilité des seaux- 
pompes ou des extincteurs, dont l'étude sortirait cependant du 
cadre de cet exposé. 

L'idée du robinet d'incendie dans les immeubles n'est pas 
nouvelle. Vers 1910, un inventeur, spécialiste des questions d'in- 
cendie, Félicien Michotte, avait Re un « dévidoir universel », 
tuyau de 10 m. caoutchouté muni d'une lance, qui pouvait s'adap- 
ter sur tous les robinets de puisage de | à 3 cm. de diamètre, 
instantanément et sans pas de vis ni dispositif spécial. Au rez- 
de-chaussée d'un immeuble, la portée atteignait une quinzaine 
de mètres (tig. |). 


description, emplacement, mise en œuvre 


Les « robinets d'incendie armés », définis par la Norme fran- 
çaise S. 61.201, sont parfois appelés, à tort, « postes d'eau », 
«postes de secours », ou « postes. d'incendie ». Ces appareils 
de première intervention sont des « sentinelles fixes», destinées 
à lutter contre un incendie devant lequel les extincteurs se sont 
montrés impuissants. 

Leur mise en œuvre aoit être : 

rapide, pour éviter l'extension du sinistre, 

facile, pour en permettre l'utilisation par un opérateur seul 
et non familiarisé avec la lutte contre l'incendie. 

Tandis que les robinets d'incendie des établissements indus- 
triels sont du type 40 mm., en toile ou en tissu caoutchouté, 
ceux prévus pour la défense des immeubles sont du type 20 mm. 
en caoutchouc semi-rigide à spires; ceci pour éviter, d'une part 
des pertes de charge trop importantes (frottement de l'eau), 
d'autre part les dégâts par suintement. A la pression normale de 
2 kg. 5, ils débiten* environ 2,7 m'/heure, soit 45 litres/minute. 

À noter que les robinets de 20 mm. ne sont pas agréés par 
les Compagnies d'Assurances, et ne donnent pas droit à une 
réduction de prime. 


Armement 


Les robinets d'incendie armés de 20 mm. comprennent : 

a) un robinet d'incendie, type à clapet en métal inoxydable 
à 1/4 de tour ou vanne volant 2 tours. 

b) 20 mètres de tuyau semi-rigide en caoutchouc à spires 
métalliques noyées dans le caoutchouc, de diamètre intérieur 
22 mm. 

Ce tuyau, qui résiste à une pression de 40 kg/cm2, pèse 
| kg. au mètre courant. Très souple, maniable, résistant à l'apla- 
tissement provoqué par la chute des matériaux, il est insensible 
à l'humidité et demande très peu d'entretien. 

c) un dispositif d'enroulement du tuyau: 

soit une sellette en tôle galvanisée (tig. 2) double ou simple, 
supportant 5 à 6 tours de tuyau [Veiller à ce que la sellette ne 
Re pas un rebord pouvant s'opposer au glissement du 
tuyau). 

soit un dévidoir à alimentation axiale, dont il existe deux 
modèles principaux : 

le dévidoir à la fois tournant et orientable (fig. 3), qui exige 
2 raccords tournants, 

le dévidoir tournant ordinaire (fig. 4). 

Le poids de la lance a tendance à faire tourner le dévidoir : 
cependant il n'existe pas de système de freinage s'opposant 
à ce mouvement. 


On peut également plier le tuyau en huit, à plat sur un rayon- 
nage; ce procédé est peu utilisé en France (tig. 5). 

d) une lance en métal, munie d'un robinet 4 orifice de 7 mm. 
non susceptible de corrosion ; 

e) une tricoise pour serrer les raccords ; 

f) un seau à parois rigides rempli aux trois quarts ; 


g) une hache « d'incendie » (a pic). 


Remarques. 

Le tuyau doit être branché en permanence sur le robinet d'une part, sur 
la lance d'autre part. En effet, au moment du sinistre, l'utilisateur n'aurait 
pas le calme nécessaire pour raccorder, et perdrait des secondes précieuses. 

Il est prudent de prévoir des seaux à fond bombé ou muni d'une poignée, 
empêchant de les poser sur le sol, et en interdisant ainsi l'emploi pour des 
besoins domestiques. 

Les orifices diffuseurs, en faveur actuellement chez tous les sapeurs-pompiers, 
ne semblent nas indiqués dans le cas qui nous occupe ici. En effet, diminuant 
la portée de la lance, ils gêneraient ainsi l'action d'opérateurs non familiarisés 
avec les inconvénients de la fumée, ce qui nuirait à la précision de leur 
attaque. D'autre part, aux étages supérieurs, il est à craindre que la pression 
d'eau ne soit pas suffisante pour donner une bonne pulvérisation. 


Emplacement 


Les robinets d'incendie ont un rayon d'action de 25 mètres 
environ, jet compris. On se limite raisonnablement à cette dis- 
tence. En effet, un tuyau de longueur supérieure à 20 mètres 
serait lourd, encombrant, et risquerait.de se déchausser au cours 
de sa mise en œuvre. 

Ce rayon d'action de 25 mètres admis, il faudra donc placer 
les robinets à 50 mètres, ou mieux, 40 mètres de distance, de 
façon à avoir des recoupements, surtout dans les parties les plus 
dangereuses (couloirs, escaliers]. Au besoin, diminuer encore cet 
intervalle, de facon à pouvoir utiliser le robinet voisin, 
en cas d'indisponibilité du robinet intéressé (grippage! fuite du 
tuyau, etc...). 

En principe, déterminer les emplacements de façon que cha- 
que robinet arrose efficacement environ 500 m2. 

Les robinets d'incendie seront placés sur les paliers d'étages, 
dans les couloirs, ou, à défaut, prés de l'accès des locaux à pro- 
téger, mais de préférence à l'extérieur du local. En effet, le 
premier réflexe est de s'enfuir du local sinistré : en outre, la 
fumée étant moins dense dans le couloir que dans l'appartement 
lui-même, l'opérateur pourra y prendre plus aisément ses dis- 
positions de lutte. 

Pour éviter les dégradations par les enfants, il est recom- 
mandé de placer les robinets d'incendie dans des armoires fer- 
mées par une clé sous « verre dormant », sous réserve que les habi- 


tants connaissent ce dispositif. 
Remarque. — Les robinets d'incendie doivent être bien visibles (armoires 
peintes en rouge par exemple), et d'un accès facile (ne pas encombrer leurs 
abords). Il sera utile de les numéroter. 


Mise en œuvre 


Le tuyau semi-rigide, qu'il soit sur sellette ou sur dévidoir, 
@ un orand avantage sur le tuyau souple : il permet d'attaquer 
immédiatement le feu sans être obligé de dérouler toute la lon- 
gueur de tuyau, puisque l'eau est en pression sur la partie restée 
enroulée. 


Principes d'attaque du feu: 


se baisser pour éviter la chaleur et la fumée, qui s'accumule 
à la partie haute. 

arroser la base des flammes, en s'approchant le plus près 
possible du foyer. 


alimentation en eau 


Sources 


On choisira, par ordre de préférence : 
a) une distribution d'eau publique : 


b) une distribution d'eau privée par réservoir élevé [compter 
3 m'/heure par R.I.) ; 

c) une distribution par un ou plusieurs réservoirs d'eau sous 
pression ; 

d) une distribution par un réservoir d'eau sous pression, com- 
binée à une distribution par pompe, alimentée par une réserve 
d'eau d'incendie, et prolongeant l'eau du réservoir. (Ce dernier 
doit assurer le débit pendant le temps nécessaire à la mise en 
route de la pompe centrifuge électrique, mie automatiquement 
dès que la pression baisse dans le réservoir, c'est-à-dire dès 
qu'un R.I. au moins est mis en manœuvre. Ce délai de mise en 
route étant fixé arbitrairement à 20 minutes, le réservoir doit 
donc avoir un volume minimum de | m’, le débit horaire moyen 
d'un R.I. de 20 mm. étant de 3 m’). 

Canalisations . Débit . Pressions 

A défaut d'une « canalisation d'incendie » spéciale, qui ne 
se conçoit que pour les très gros immeubles, on aura recours à 
une « canalisation mixte », c'est-à-dire répondant à la fois aux 
besoins de l'incendie et aux besoins ordinaires. 

Dans ce cas: 

les conduites alimentant les R.l. doivent être complètement 
indépendantes à partir de leur départ sur la canalisation : 

en outre, leur débit et leur pression doivent être suffisants 
pour répondre à ces deux besoins simultanément (incendie + ser- 
vice courant). 

L'immeuble sera ceinturé, au niveau des caves ou du rez-de- 
chaussée, par une couronne basse alimentant des colonnes mon- 
tantes, terminées généralement par un purgeur anti-bélier (une 
couronne haute n'est pas toujours souhaitable, en raison des 
méfaits du gel dans les combles). 

Ces colonnes montantes, de 40 à 80 mm. de diamètre, dis- 
tantes de 40 mètres en principe (écartement variable suivant 
l'état des lieux}, sont munies d'un barrage partiel et d'un robinet 
de vidange à la partie basse (pour les réparations). Les R.I. sont 
piqués sur ces colonnes montantes. 

L'ensemble du dispositif sera muni: 

d'un robinet de barrage et de contre-barrage, toujours ouverts, 

d'un robinet de vidange générale, 

d'un compteur du type « incendie » [c'est-à-dire ne diminuant 
pas le débit) pronortionnel ou de vitesse (cf. fig. 2, page 101). 

Le diamètre des conduites doit être choisi en sorte que la 
pression restant à la lance du R.l. le plus défavorisé (qénérale- 
ment le plus élevé ou le plus éloigné) ne soit pas inférieure à 
2 hpz, 5 (soit un peu plus de 2 kg., 5/cm2), robinet ouvert en 
grand, 

La pression statique {robinet fermé] n'a en effet aucune valeur 
pratique ; ce qui importe, c'est de connaître la pression au jet 
(lance en manœuvre] donnant une portée suffisante. 

Dans tous les cas, le diamètre de la canalication principale 
sera calculé à raison d'un débit de 2 m°7 par R.|. et en tenant 
compte des pertes de charge. || n'est pas possible de fixer une 
rèqle générale : chaque installation devra être l'objet d'une étude 
soéciale. 

Remarques : 
Il sera utile : 
de prévoir des mesures contre le gel (calorifuger ou protéger par de la paille) ; 


de munir de plaques indicatrices les principaux appareils ; 
de disposer sur les R.I. les plus élevés, un manomètre indicateur de pression. 


épreuves . entretien 


Epreuves 

Les épreuves, qu'il y a lieu de faire tous les 6 mois, consistent 
en : 
essai et vérification des barrages, contre-barrages, barrages 
partiels, vannes, etc... : 

essai et vérification des R.I. [la lance étant mise en manœuvre 
une fois par an avec tuyau déroulé complètement). 

Au cours de ces essais : 

éviter de faire aux tuyaux des torsions, des coudes brusques, 
de marcher dessus ; 

ouvrir doucement, pour éviter les « coups de bélier ». 

Les observations sont consignées sur un registre d'incendie. 
Entretien 

Chaque mois, graisser les barrages, vannes, robinets, etc... 
Matériel de réserve 

En vue des réparations, chaque immeuble possédera au 
moins : 

une lance complète, une longueur (20 mètres) de tuyau, 3 


ioints, une tricoise. 
Des 7 
« Les installations de robinets d'incendie armés » - icati o i 
S.O.S., Grand Palais (porte H), Paris (gine). Oh 

Norme francaise S. 61201 - Robinets d'incendie armés ; 

2: S. 62201 - Installation des R.I. armés 

publiées par l'Association Française de Normalisation, 23, rue Notre-Dame des 
Victoires à Paris (2™*), 


91 


ee Eee 


le gaz 
statistiques du régiment de sapeurs-pompiers 


Dans les statistiques du Régiment de Sapeurs-Pompiers pour 
1950, voici la proportion des interventions concernant le gaz 
d'éclairage dans l'habitation. 


Feux intéressant le gaz dans l‘habitation 


Année 1950. Paris et Banlieue (Département de la Seine) 


origine électrique 
court-circuit 
électrolyse (canalisation en aluminium) | 
mauvais isolement | 
échauffement anormal 


cause indéterminée 


imorudence ou négligence 

recherche d'une fuite au moyen d'une 
flamme nue 

tuyau souple trop près du réchcud 

cigarette mal éteinte 

torche utilisée pour dégeler 
duite de gaz 

linge placé trop près d'un réchaud 

réchaud allumé abandonné 

surchauffe d'un four 


une con- 


NN NO N LU 0 


usure du matériel 
mauvais état de la tubulure en caout- 
chouc alimentant le réchaud 


mauvais fonctionnement d'un réchaud 


vice d'installation 
proximité d’une 
» d'un conduit de fumée 
» d'une cuisinière allumée 


flamme d'éclairage 


fausse manœuvre 

ouvrier ayant coupé une pièce avec un 
chalumeau 

court-circuit provoqué par un ouvrier 

perforation involcntaire de la tubulure 

d'un réchaud 


divers 
foudre 
suite d’une explosion 
surpression d'un distillateur ce réchaud| 
a gaz 
feu de poêle à frire ayant communi- 
qué le feu à la conduite en plomb 


mesures de sécurité 


Les mesures de prévention et de sécurité découlent de l'exa- 
men même des causes d'accidents, incendies ou asphyxies. 

Elles porteront sur les points suivants : 
1° Contiguité 

Laisser au moins : 

une distance de trois centimètres entre les conduites de gaz 
et les canalisations de vapeur, eau froide, etc..., pour éviter les 
effets de la chaleur ou de la condensation d'eau. Placer, si pos- 
sible, les conduites de gaz au-dessus de ces canalisations ; 

un espace d'air de | cm. entre les conduites de gaz et les 
canalisations électriques. Renforcer, si possible, l'isolement ; 

éviter le contact des conduites de gaz avec les pièces en fer 
de la charpente : 

éviter d'utiliser les conduites de gaz comme prises de terre : 

éloigner et isoler suffisamment les conduites de gaz des con- 


duits de fumée : 
(D'après l'Arrêté du Préfet de la Seine, du 6-9-1938, art. 10). 


éloigner suffisamment la tubulure {plomb ou caoutchouc) du 
brûleur de l'appareil lui-même. 
2° Barrages 

Disposer des barrages partiels dans les locaux éloignés du 
compteur, et où le robinet des appareils ne serait pas facilement 
accessible en cas de feu dans le local. 
3° Tubulures 


Partout où cela est possible, utiliser des canalisations rigides, 
fixes et étanches, de préférence aux tubulures en USE 
En tout état de cause, vérifier le bon état de ces derniers, et 
leurs ligatures sur les tétons des réchauds (remplacer les tubu- 
lures en caoutchouc avant qu'elles ne deviennent poreuses). 


Si les robinets doivent être manœuvrés fréquemment, les 
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Le total des feux d'habitation (autres que les feux de chemi- 
rée) s'élève, pour l'année 1950, à 1.847, soit 7 % intéressant le 
gaz. Notons qu'échappent peut-être à la liste ci-contre, quel- 
ques feux ayant le gaz pour origine, mais dont la cause n'a pas 
pu être déterminée. 


Le total des asphyxies accidentelles dans l'habitation, pour 
le même trimestre, s'élève à 254, soit 3/5 par le gaz. Il n'a pas 
paru intéressant de relever les chiffres concernant les suicides 
par le gaz. 


Asphyxies accidentelles intéressant le gaz dans l'habitation 
i 1950 - Paris et Banleue 


1er trimestre (Seine) 


imprudence ou négligence 
robinet mal fermé, ou laissé ouvert par 

mégarde 52 
enfant ayant ouvert le robinet 2 
gaz ouvert sans l'allumer 3 


bec d'éclairage laissé partiellement 
ouvert ] 
cause accidentelle svi ! 25 
gaz éteint par liquide en ébullition| 16 | 


écrasement de la flamme par une 


lessiveuse il | 
extinction due à une baisse de pression| 10 | 
flamme éteinte par un courant d'air 3 | 
tuyau souple débranché accidentellement 6 
canalisation désaffectée remise en 
charge par erreur 1 
usure ou mauvais état du matériel 39 | 26 
fuite ou rupture d'un tuyau en mau- | 
vais état 24 | 
mauvais état ou mauvais fonctionne- | 
ment d'un chauffe bain ou réchaud i | 
combustion incomplète d’un réchaud 3 | 
fuite sur robnet cu vanne 5 
FC | 
vice d‘installation ton! ] 
fusion d’un tuyau de plomb due à la 
proximité d'un réchaud ] | 
divers 1213 5 
fuite sur Un compteur, où sur une | 
canalisation avant compteur 2 | 
émanations souterraines de gaz (rup- 
ture ou fuite d’une conduite) 3 
réparation sur une conduite 2 


cause indéterminée 


fixer de façon qu'il n'en résulte aucune fatigue pour la tuyauterie : 
déformation, descellement. 
4° Divers 

(Ces mesures intéressent plutôt l'usager que l'architecte ou l'installateur.) 

Fermer tous les soirs les robinets du compteur et des divers 
barrages. 

N'ouvrir le robinet d'un brûleur qu'après avoir présenté une 
flamme au-dessus du trou de ce brûleur. 

Pour allumer ou éteindre : ouvrir où fermer le robinet de 
brûleur, et non le robinet mural seul. Pour allumer, ouvrir d'abord 
ce dernier {risque de mélange avec l'air), et inversement en étei- 
gnant. 

Eviter le débordement des liquides par ébullition, et l'écra- 
sement de la flamme par une lessiveuse [combustion incomplète). 

Eviter les pressions sur le tuyau souple au sol, alimentant un 
radiateur. 

Eviter, bien entendu, de rechercher une fuite à l'aide d'une 
flamme nue. 

Chauffe-bain, chauffe-eau : éviter l'explosion à l'allumage 
en ouvrant en temps voulu le robinet, et les courants d'air pou- 
vant éteindre la veilleuse. 

Enfin, en pénétrant dans un local envahi par le gaz (à la suite 
d'une asphyxie, par exemple}, éviter l'étincelle intempestive en 
actionnant commutateur ou sonnerie (plusieurs cas récents d'ex- 


plosions mortelles). Capitanesbaeer 


Notas, — 


1) Il n'y a pas de risque d'explosion, quand une fuite de gaz est enflammée. 
On na pas d'intérêt à éteindre ; il suffit d'empêcher la propagation de la 
flamme, en attendant la fermeture du compteur ou barrage ; 

2) en tout accident intéressant les canalisations de gaz, prévenir le Gaz 
e France. 


l'eau et le gaz dans lhabitation 


liste d'ouvrages à consulter pour compléter cette étude 


Art d'Habiter (l'}, par Ch. Perriand. N° 9-10, 9™° Série « Techniques et 
Architecture », Paris, 1950. 

Blocs-eau et canalisations préfabriquées « Cahiers du Centre Scientifique 
et Technique du Bâtiment >. N°* 27, 40 et 80, Paris 1949, 1950. 

Comptes rendus des Conarès Internationaux de Couveriure-Plomberie ct 
Installations Sanitaires. Ed.: Chambre Syndicale de Couverture-Plomberie, 
Paris. 

Couverture, Plomberie, Sanitaire « Œuvres et Maîtres d'Œuvre », 

Couvertures en Zinc. Ed. : Chambre Syndicale du Zinc et du Cadmium, Paris. 

Distribution d'eau, par M. Dariès (revu par B. St-Paul). Ed.: Dunod, Paris, 
1932. 

Drainage et Assainissement. Considérations pratiques sur les conditions 
d'importance vitale au point de vue sanitaire pour les batiments. (Drai- 
nage and Sanitation), par E. H. Blake. Ed. : B. T. Batsford, Londres, 1945. 

Guide pour la distribution de l'eau des bâtiments, par L. Aupetit. Ed. : 
Bérenger, Paris, 1931. 

Hydrau'ique et Technique Sanitaire appliquées au Batiment, par Ch. Herter 
Ed. Jayet et Dubold & Vevey (Suisse). 

Hygiène de l'Habitation, par A. Bresson. Ed.: Bailiére, Paris. 


Paris. 


Influence de la Normalisation et de la Préfabrication sur la Technique des 
Installations Sanitaires. Conférence de H. Charlent « Annales de l'Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics», Paris, Octobre 1949. 


Installations Sanitaires « Chaud et Froid », Paris. 


L'Eau à la ferme et dans la maison de campagne, par M. Puteaux. Ed. : 
La Maison Rustique, Librairie Agricole, Paris. 

Le Travail et la Pose du tube en cuivre. Ed. : Centre d'Information du Cuivre 
et du Laiton. 

Manuel des Installations d'Eau : projet, construction et fonctionnement (Wa- 
terworks handbook of design, construction and operation), par A. D. Flinn, 
R. S. Weston, C. L. Bogert. Ed. : Mac-Graw-Hiil Book Cy. Londres 1947. 

Normes Françaises : notamment P. 41-101 et Il: P. 
41-201, 41-202, 41-203 et 204; P. Ed. : 
AFNOR, Paris. 


- 41-102 et annexes | 
45-201 et annexes de | à VII. 


Plomberie (Plumbing), par E. G. Blake. Ed. : Tech. Press, Ltd, Kingston Hill, 


Surrey (Grande-Bretagne). 1948. 
Réalisations Modernes d'installations Sanitaires (l'Unité d'Habitation Le 
Corbusier à Marseille, l'Immeuble de l'O.N.E.R.A. à Paris), conférences 


de L. Berger et R.E. Semaille) « Annales de l'Institut Technique du Ba- 
timent et des Publics ». Paris, Juillet-Août 1950. 


REEF (Répertoire des Eléments et Ensembles Fabriqués du Bâtiment). Ed. : 
Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, Paris. 


Règlement Sanitaire de la Ville de Paris du 7 Mai 1936. Bulletin Municipal 
Officiel du 25 Juin 1936 (supplément). Paris. 


Travaux 


Salles de Bains, Buanderies, Cuisines. N° 12-1936 «l'Architecture d'Aujour- 
d'hui, Paris. 
Sanitaire et Plomberie «Techniques de l'Ingénieur - Construction », Paris. 


Toitures en Aluminium. Ed. : l'Aluminium Français, Paris. 


Traité d'Adduction et de Distribution d'Eau, par Gilbert et Moudon. (2 vol. 
1928). Ed.: Dunod, Paris. 


Traité de Plomberie et d'installation Sanitaire, par H. Charlent (1"° Ed. 1946, 
2™°* Ed. 1949). Ed. : Garnier. 


Traité pratique de Plomberie, par A. Magné et H. Charlent. Ed.: Garnier. 
1927. 
Traité pratique de Couverture, par A. Magné et H. Somme. Ed.: Garnier, 


Paris. 


Variations de la pression dans les conduites de distribution d'eau (Druck- 
schwankungen in Wasserversorgungsleitungen), par W. Gandenberger. Ed. : 
Oldenbourg, Munich. 


Le Gaz. Ouvrages édités par le Service de Propagande de la Société pour 
le Développement de l'Industrie du Gaz en France, Paris. Aide-Mémoire 
Gazier de l'Architecte ; Album Gazier des Plans-type d'Architecte : Le 
Gaz et la Reconstruction (Instruction Pratique ; L'eau chaude instan- 
tanée ; Alimentation en Gaz des immeubles ; Ventilation et Evacuation 
des Locaux : Blanchissage et Buanderies ; L'emploi du coke dans le chauf- 
fage central ; Chaudières et Poêles à coke) : Le Gaz et la Cuisine Française. 
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les charpentes collées 


PAR N. SAVELOFF. 


C'est en Suisse, en 1940, que l’on a commencé à utiliser la colle dans 
l'exécution des charpentes en bois ; depuis, cette jeune industrie s’est 
développée dans ce pays d’une façon remarquable. En France, quelques 
charpentes collées très intéressantes ont été réalisées grâce aux études 
et essais effectués par M. P. Gauthier, Ingénieur A. et M., Professeur 
à l'Ecole du Bois. 

L'idée d'utiliser la colle comme moyen d'assemblage des structures 
en bois, est tout à fait logique si l’on tient compte des défauts bien 
connus de la charpente traditionnelle. Il est évident que les entailles 
nécessitées pour l'assemblage d’une charpente provoquent une diminution 
de la résistance du bois massif. Le rapport s/S des sections (réelle «s > 
et brute «S») n'indique pas exactement la diminution de la résis- 
tance, car les essais et recherches de Rein avaient démontré qu'il faut 
multiplier ce rapport par le « coefficient d'entaille », la valeur de ce 
coefficient étant comprise entre 0,8 et 0,5 suivant l'importance de la 
réduction relative de la section. L’entaille est cause d’une distribution 
irrégulière des contraintes. Le boulonnage ou « brochage» provoque 
également l’affaiblissement du bois. Les charpentes en bois massif sont 


la colle et le bois 


En Suisse, on exécute actuellement le collage exclusivement au « Mé- 
locol », résine synthétique thermo-durcissable, dérivé de l’urée et du 
formaldéhyde. Ce mélange est inattaquable aux moisissures. 

De nombreux essais et recherches ont été effectués au Laboratoire 
Fédéral à Zurich, sous la direction du Professeur Ros, portant notam- 
ment sur la qualité du bois à utiliser et sur la disposition des fibres 
aux assemblages. 

Les essais ont montré que la teneur en eau du bois, ainsi que son 
poids spécifique influent très sensiblement sur la résistance aux di- 
verses contraintes : traction, compression, cisaillement, etc... Des 
résultats satisfaisants ont été obtenus avec le bois séché à l'air, ayant 
12 à 16 % de teneur en eau et d’un poids spécifique de 0,36 gr/cm* 
(épicea ou pin sylvestre, bois utilisés en Suisse pour l'exécution des 
charpentes collées). La résistance à la compression diminue très forte- 
ment avec la teneur en eau (fig. 1). Une teneur en eau de 12 % à 16 % 
reste en équilibre dans une atmosphère d'humidité relative de 65 % 
à 80% et pour une température de 10° à 20° C. 

Les collages bois de fil contre bois de fil ont donné de très bons 
résultats, la rupture se produisant presque toujours dans le bois même 
et non dans le joint collé. L’assemblage collé au Mélocol se conserve 
bien dans l'eau froide à 16° C (fig. 2). Les valeurs-limite de la teneur 
en eau doivent être soigneusement observées pour les assemblages 
collés. Le bois doit être bien séché dans toute son épaisseur, condition 
qui est pratiquement réalisable avec les planches minces. 

Il est intéressant de constater qu'une simple couche de colle, répartie 
sur la surface d’une feuille de bois isolé, augmente de 15 à 20% la 
résistance du bois à l'effort de traction dans le sens des fibres. On 
suppose que les fibres coupées au débitage et ne faisant plus corps 
avec la masse, sont ramenées par l’encollage et participent plus effi- 
cacement à la résistance de l’ensemble. D'autre part, l’encollage cons- 
titue, en quelque sorte, une amélioration de l'état des surfaces exté- 
rieures. 

D'après les essais effectués au Laboratoire Central de Paris, on peut 
constater qu'un contreplaqué, composé de deux couches à fibres 
disposées orthogonalement, présente également une résistance plus 
grande. La résistance au glissement d'un contreplaqué 1-2-1 est quatre 
fois plus grande que la résistance au cisaillement du bois naturel. 
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1. - Résistance à la compression en fonction de la teneur en eau 
et de la densité anhydre (bois de sapin rouge et blanc). 
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LE BOIS 


assez lourdes et, dans ce cas, le bois n’est pas utilisé rationnellement. 
En outre, les charpentes traditionnelles périssent aux endroits des as- 
semblages, méme si les structures sont maintenues dans des conditions 
de conservation correctes : absence d’humidité, de parasites, ete... 
Notons d’ailleurs que le bois est un excellent matériau de construction : 
étant inerte, il est peu attaquable aux acides et aux bases. 

Il est impossible de calculer exactement les charpentes traditionnelles, 
le bois étant anisotrope et hétérogéne ; de plus, les défauts intérieurs 
du bois massif ne sont pas nettement visibles. La nécessité d’emma- 
gasiner de grandes longueurs et de gros équarrissages de bois pour 
la fabrication des charpentes traditionnelles destinées aux ouvrages 
importants, est souvent très génante pour le constructeur. Les re- 
cherches effectuées pour améliorer l'assemblage des charpentes ont été 
orientées sur le collage, ce qui permet une utilisation plus rationnelle 
du bois et ne demande ni grandes longueurs ni grandes épaisseurs, car 
les procédés existant actuellement emploient des planches relativemeni 
minces et de petite longueur courante. Enfin, il est possible d'effectuer le 
calcul des charpentes d’après la théorie de la résistance des matériaux. 


Contrairement aux bons résultats obtenus avec les collages de bois 
de fil contre bois de fil, les résultats obtenus par l’assemblage collé 
bois de fil contre bois de flanc, sont peu satisfaisants. La rupture 
se produit toujours dans le joint, et la résistance de l'assemblage au 
cisaillement est faible (la contrainte admissible est de 2,8 kg./em°). 
Ceci est dû aux propriétés physiques du bois lui-même, car son module 
délasticité est égal à 160.000 kg./em* dans le sens des fibres, et il est 
de 350 kg/em° seulement dans le sens perpendiculaire aux fibres ; 
donc, dans ce sens, le bois est très déformable. Le joint en colle qui 
n’est pas aussi élastique que le bois ne peut suivre les déformations 
de celui-ci sous une charge perpendiculaire aux fibres et il cède le 
premier. 

Le collage de deux pièces de bois ayant les fibres disposées en 
oblique, ne donne de résultats plus ou moins satisfaisants que dans 
le cas de faibles inclinaisons des fibres. 

La colle se compose de Mélocol, d'un durcisseur et d’une charge 
inerte, choisie par chaque constructeur d’après son expérience. Bien 
entendu, le collage est fait sous pression. Le durcissement de la colle 
se fait en deux phases: 1) gel; 2) polymérisation. Quand ces deux 
phases sont achevées, la couche de colle reste non seulement élastique, 
mais plastique, c’est-à-dire qu’elle reprend lentement son état initial 
apres cessation de l'effort, d'où disparition des déformations. Cette 
particularité de la colle, formant joint entre les éléments de cons- 
truction en bois, joue un rôle prépondérant pour la résistance au 
fluage (l'effet du fluage est plus grave pour le bois collé que pour 
le bois massif). 

Après la fin de la polymérisation, c'est-à-dire de la prise, la colle 
reste stable - le phénomène de la polymérisation n'étant pas reversible. 
Le choix du durcisseur et de la charge inerte est très important, ces 
deux composants ont, en effet, une grande influence sur la durée de 
la phase de polymérisation et sur la résistance du joint de colle. Le 
comportement du joint collé pendant la durée de la phase élastique, 
n’est pas encore connu et il est nécessaire de faire de nouveaux essais 
et recherches. 

La résistance d’un joint aux efforts exercés dans son plan, n'est pas 
directement proportionnelle à la surface du joint. Dans la phase 
élastique, la résistance unitaire décroit avec la longueur du joint. 


Résistance au cisaillement des joints colles 
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collage et assemblage 


Ainsi que nous l'avons indiqué plus haut, le choix du bois a une 
grande importance dans la confection des charpentes collées. Les essais 
faits en France et en Suisse ont démontré que les bois très riches en 
résine ne conviennent pas très bien au collage, surtout si la résine 
«perle» à la surface du bois. 

L'utilisation des contreplaqués du commerce pour la fabrication des 
éléments de charpentes collées n'est pas encore possible. Le procédé 
de fabrication du contreplaqué (collage à chaud sous la presse à 
vapeur) provoque, pour ainsi dire, € la cimentation » de la surface. 
Sous l'effet de la chaleur, certaines substances du bois peuvent appa- 
raître à la surface, et la colle n’adhére pas. 

La surface des pièces à coller doit être très propre et bien rabotée. 


bout à bout. 


3. - Collage des planches 


Le collage des planches bout à bout (fig. 3) exige que la surface 
en contact avec l’entaille soit calculée avec précision. Le choix de 
l'orientation du sens des fibres est également très important. La faible 
inclinaison de celles-ci est admissible, mais demande une surveillance 
permanente pendant l'exécution du travail. 

La colle-mousse doit être complétsment exelue, les bulles d'air étant 
le plus grand ennemi des joints collés. La couche de colle, très mince, 
doit être bien répartie sur toute la surface à coller ; la press.on, pen- 
dant le collage, doit être aussi élevée que possible, sans porter attcinte 
& la naturelle des constituants. Les piéces collées doivent 
rester sous pression constante pendant toute la durée de la polymé- 
risation de la colle, celle-ci étant déterminée par l’expérience. 

En Suisse, la pression nécessaire est obtenue au moyen de serre- 
joints munis d’un dispositif assurant l'application centrale de l'effort. 
Pour obtenir une bonne répartition de la pression, ce qui est nécessaire 
pour réaliser un bon collage, on dispose trois serre-joints par mètre 
linéaire. Bien entendu, cette méthode de fabrication demande beaucoup 
de: temps, de main-d'œuvre et de patience (fig. 4). En France, on uti- 
lise pour la fabrication des charpentes collées, la presse hydraulique, 
seul moyen assurant une pression convenable et régulière, et avanta- 
geux au point de vue économie de temps et de main-d'œuvre (*). 

Il n'est pas souhaitable de corriger les défauts du bois, provenant 
du débit : les bosses, l'épaisseur irrégulière des planches, ete... 

La température du local où s'effectue le collage des pièces, doit 
faire l’objet d’une attention spéciale ; la polymérisation de la colle 
ne se produit pas si la température ambiante est inférieure à 15° C. 
Les meilleurs résultats sont obtenus à une température de 25°, le bois 


cohésion 


(*) A titre d'exemple : le collage s'effectuz aux Etabl. 
au moyen d'une presse pouvant développer unz pression de 
portant un plateau de 10 m. 50 de lonqueur. 


Rousseau Frères, 
1.800 t. et com- 


4, - Préparation des charpentes collées en atelier suivant la méthode Suisse ; 
pression obtenue au moyen de serre-joints. 
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et la colle ayant été préalablement stockés dans un local climatisé. 
Il faut également maintenir dans les locaux un degré d'humidité relative 
compris entre 65 et £0 %. En résumé, l'atelier et les locaux de stockage 
doivent être dotés d’une installation complète de conditionnement d’air. 

Les éléments collés d’une charpente doivent être conservés à la: tem- 
pérature voulue pendant 3 jours, après lesquels l'assemblage atteint 
sa pleine résistance. 

En se basant sur les résultats des essais obtenus au Laboratoire de 
Zurich, et en observant les conditions de fabrication mentionnées 
ci-dessus, on admet, en Suisse, pour les calculs des charpentes collées, 
les taux de contrainte suivants (pour le sapin blanc et l’épicea) 


Bâtiments | Ponts 
Traction | 85 kg./cm° | 70 kg./cm? 
Flexion 120 » 95 
Compression paralléle aux fibres | 90 » | 75 » 
Compression perpendiculaire aux fibres 20 » | 55 » 
Cisaillement 12 > | 10 » 


Le coefficient de sécurité pour les structures, calculé avec les taux 
indiqués ci-dessus, devient : 3-3,5 pour les bâtiments et 4 pour les ponts. 

En pratique, pour des raisons constructives et surtout dans les cas 
où la déformation est déterminante (flüage, compression perpendi- 
culaire aux fibres),:1l est nécessaire d'admettre des coefficients de 
sécurité variables. 

Pour les constructions dont les charges maxima sont de longue 
durée, la limite de fluage devient déterminante. Cette limite atteint 
en moyenne 60% de la résistance statique 4 la compression. 

Les contraintes critiques et les contraintes admissibles de flambage 
correspondant aux excentricités m = 0, 1, 2 et 3, sont indiquées dans 
les graphiques fig. 6. 
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6. - Contraintes admissibles de flambage ~, k. ccm. 


(Suisse). 


5. - Assemblage d’un nœud à l'extrémité d'une ferme 


systèmes employés 


7. - Poutres à âme pleine 


En Suisse, pays riche en bois, les charpentes sont presque exelusi- 
vement lamellées. Les sections des éléments de charpente sont rectan- 
gulaires sans allègement de section dans la région centrale. Dans ce 
système, cela est nécessaire et inévitable, en raison de la faible 
résistance des éléments au glissement longitudinal. La structure est 
composée de planches relativement minces. La longueur des éléments 
de structure n’est pas limitée, car avee le collage bout à bout, le 
constructeur peut obtenir toutes les longueurs désirées. Le choix du 
bois (absence de nœuds et d’autres défauts visibles) donne de l’homo- 
généité à l'ensemble. Les poutres droites sont rarement employées, 
presque toutes les structures sont en ares et travaillent à la com- 
pression. Même les poutres des planchers sont fagonnées en ares à très 
grand rayon de cintrage. Les charpentes collées en treillis n'existent 
pas en raison des mauvais résultats obtenus aux essais d’assemblages 
collés, bois de fil sur bois de flanc. 
réalisations 

En Suisse, il existe de nombreux ouvrages en charpentes collées 
dont nos lecteurs trouveront sur ces pages quelques exemples. 

En France, plusieurs structures comportant des charpentes collées 
au Mélocol, ont été réalisées grâce à l'initiative de M. P. Gauthier 
et grâce aux efforts des techniciens de la Compagnie de Saint-Gobain, 
afin de développer cette application. Les documents ci-contre montrent 
quelques exemples de ces réalisations. 

En ce qui concerne le boulonnage, M. P. Gauthier préconise, si 
besoin est, l'emploi de boulons en acier dur, mais non les boulons du 
commerce qui demandent un plus grand diamètre de trou et diminuent 
la résistance de la section de la structure en bois. 


8. - Pont-rail du chemin de fer Brienz-Rothorn 1942 ; pont démontable 
avec poutres maîtresses continues en bois collé à âme pleine, comportant 3 
travées de 15 m. 68 aux extrémités et de 15 m. 15 au milieu. Chaqu2 travée 
est composée de plusieurs poutres maîtresses de 70 X 18 cm. de section 
et de 3 m. 75 de long; le pont devait être démontable afin de parer au 
danger d'avalanches pendant l'hiver, l'une d'elles ayant emporté la précé- 
dente construction métallique non démontable. 


(système M. P. Gauthier). 


Aux U.S.A. les deux types de poutres en I et en caisson sont uni- 
formément utilisés. 

En France, le système employé, et qui a été préconisé par M. P. 
Gauthier, est celui des poutres à âme pleine (fig. 7). La disposition 
du bois dans la région centrale : fibres perpendiculaires aux efforts 
tranchants en zone neutre - permet d’alléger sensiblement le poids 
propre de la poutre et procure une sensible économie du bois. La 
fabrication des charpentes est faite au moyen d’une presse hydraulique. 
Pour réaliser une poutre à âme pleine, deux opérations de pressage 
sont nécessaires : confection des âmes et des membrures. La 
hauteur de la poutre à âme pleine est limitée par la largeur des pla- 
teaux de la presse. La confection à la presse des charpentes en treillis 
est difficile à réaliser en raison du grand encombrement qu'elle né- 


pose 


cessite. 


9. - Construction d’un des halls de la Foire de Bale 1942 ; les fermes lamellées sont des arcs a 3 articulations ; 


des tirants en acier rond ont été ajoutés pour parer aux efforts de 


cisaillement dans la fibre neutre. 
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conclusion 


Les recherches et essais effectués aux U.S.A. en Suède, en Angle- 
terre, en Suisse et en France, ainsi que les réalisations existantes, 
permettent de penser que l’utilisation du bois sous forme de char- 
pentes collées doit avoir un développement important dans l'avenir. 

Le collage du bois améliore sa résistance et permet, par un choix 
minutieux, d'obtenir un matériau de construction plus homogène que 
le bois naturel. 

L'utilisation de planches d'une épaisseur de 12 à 15 mm. et de 
longueur courante, ne demande ni gros équarissages ni grandes lon- 
gueurs. Avec le collage bout à bout, on peut obtenir toutes les lon- 
gueurs désirées des éléments de structure et construire des ouvrages 
qui semblaient irréalisables avec le bois naturel. 

On peut affirmer que les charpentes en bois collé présentent la 
même résistance à la traction et à la compression que les, ouvrages en 
béton armé, tout en étant plus légers que celles-ci. 

En France, comme nous l'avons dit plus haut, la fabrication des 
charpentes collées s’est orientée vers les systèmes comportant des 
poutres à âme pleine. Cette structure nous semble plus logique et 
plus rationnelle du point de vue de la théorie de la résistance des 
matériaux et de l’utilisation économique du bois. L'âme pleine, avec 


1 - Etable couverte en charpente collée, Ferme de Messelan (S.-et-O.) « Hangars 
Rousseau », constructeurs ; Francois Carpentier, architecte ; la portée des fermes 
est de 14 m. ; l'espacement des fermes est reiativement réduit (2 m. 50), ce qui 
permet de réaliser une toiture sans chevrons ; celle-ci est en fibro-ciment ondulé 
fixée sur des panneaux en contreplaqué de 40 mm. d'épaisseur ; 2 - Toiture 
d'un autre hall de la Foire de Bale, réalisée avec des sheds conoïdes en char- 
pente collée ; 3 - Toiture d'une briqueterie Suisse exécutée avec 18 sheds de bois 
collé, en forme de coquille ; la structure couvre une superficie de 91 m. de long 
sur 20 m. de large, soit 1.820 m2; 4 - Silo démontable avec parois en poutres 
caissonnées (système M. P. Gauthier, constructeurs « Hangars Rousseau »). Dimen- 
sions: 4 m. 50 X 4 m. 50 X 7 m.; 5 - Silo de blé démontable (système 
M. P. Gauthier, constructeurs « Hangars Rousseau ») ; ossature composée de 
poutres à âme pleine ; une partie du cloisonnement (à droite sur la photo) a 
été exécutée avec des poutres caissonnées ; le montage d'un silo de ce genre, 
comportant 5 cellules de 4 m. 50 4 m. 50, hauteur jusqu'à 7 m., peut être 
exécuté en une journée par deux monteurs. Le démontage ne nécessite qu'une 
demi-journée de travail; le cubage de bois ne représente que la moitié de ce 
qui serait indispensable pour une construction en bois massif ; 6 et 7 - Hangar 
en charnente collée réalisé pour l'Exposition des Machines Agricoles de 1950; 
portée entre piedroit : 12 m., avec 2 auvents de 4 m. ; espacement des fermes : 
6 m.; les arbalétriers en poutres à âme pleine s‘appuient sur des piedroits 
dont la structure est allégée en leur milieu ; les pannes-poutres d'égale résis- 
tance très légères, ainsi que les tendeurs, sont également exécutés en bois collé ; 
sur la photographie ci-contre, on voit que les fermes dont la hauteur est rela- 
tivement plus petite que celle des fermes traditionnelles (hangar à l'arrière- 
plan), n’encombrent pas l'intérieur du hangar ; la structure permet de sus- 
pendre en un point quelconque, une charge courante (palan, etc...), ce qui 
n'est pas le cas pour les constructions traditionnelles où la charge ne peut être 
suspendue qu'aux endroits prévus par le constructeur. (Système M. P. Gauthier, 
constructeurs « Hangars Rousseau ») 


les fibres du bois disposées perpendiculairement à la direction de 
l'effort tranchant dans la zone neutre, permet d'alléger sensiblement 
le poids de la poutre. 

Il faut signaler que cette nouvelle industrie se trouve en période de 
recherches et d'essais et que le prix actuel des ouvrages en bois collé 
ne diffère pas beaucoup du prix de la charpente traditionnelle, 

On peut envisager également l'application du bois collé pour la 
fabrication de parquets composés de panneaux en bois blanc revêtus 
de minces lames en bois décoratif, de 2 à 3 mm. La longueur de ces 
panneaux peut être déterminée suivant les dimensions du local où ils 
doivent être posés. Les joints très minces entre les lames assureront 
la propreté, éliminant l'accumulation de la poussière. 

La fabrication des châssis des fenêtres, des portes et même des 
panneaux de murs destinés aux maisons préfabriquées, pourra être 
envisagée à l'avenir. 

D'autres recherches et essais doivent encore être entrepris, con- 
cernant notamment le comportement de matériau complexe : hois 
de petites épaisseurs collées au moyen de matières plastiques. 


N. SAVELOFF. 
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réglementation de la prévention dans les immeubles 


L'administration, soucieuse de 


pour toute la France 


La loi du 5 Avril 1884 sur la police municipale laisse aux maires 
« le soin de prévenir et de faire cesser les accidents et fléaux calamiteux 
tels que les incendies, inondations. épidémies... » C’est sur ces quelques 


pour Paris 


et dans certains cas, le département de la Seine, la réglementation 
est plus précise. En effet, les immeubles d'habitation sont justiciables 
des textes suivants, signés du Préfet de Police ou du Préfet de la Seine, 
et qui du reste inspirent généralement les mesures administratives du 
même ordre prises dans le reste de la France. 

Ordonnance du 27 Mars 1906, concernant les mesures préventives 
et les secours contre l'incendie dans la Ville de Paris. Ce texte fixe 
notamment dans quelles conditions doivent être construits et entre- 
tenus les foyers et conduits de fumée (à 16 centimètres au moins de 
tout bois de menuiserie, ete...). C’est la charte du pompier parisien vis- 
à-vis des habitants. 

Ordonnance du 11 Juillet 1927, prescrivant d'afficher dans les couloirs 
d'entrée des immeubles un plan des sous-sols, pour faciliter la recon- 
naissance du foyer, en cas de feu de cave. 

Ordonnance du 10 Mars 1927, prescrivant l'affichage du numéro d’ap- 
pel des Sapeurs-Pompiers. 

Ordonnance du 25 Septembre 1939, sur les dépôts de liquides inflam- 
mables chez les particuliers. Tout stock d'essence, pétrole, alcool, ete... 
est interdit dans les caves, greniers, et sur les balcons. Il est toléré, 
par contre, dans les appartements, à condition de ne pas dépasser 10 


gaz et électricité 


L’Arrété du 6 Septembre 1938 définit les principales conditions tech- 
niques concernant l'installation et l'exploitation du gaz (canalisations 
et appareils) à l’intérieur des immeubles et donne, in fine, quelques 
conseils pratiques, très intéressants. 


Après avoir mentionné le point de vue de l'habitant chez lui (pré- 
vention chez soi), puis celui du voisin (réglementation de la prévention 
dans les immeubles), nous devrions compléter cette étude par la légis- 
lation protégeant les habitants contre les établissements industriels et 
commerciaux, les salles de spectacles, ete... Mais ceci nous entrainerait 
trop loin. Qu'il suffise de savoir que les textes officiels obligent à des 
mesures de prévention de plus en plus sévères. C’est ainsi qu’un Arrêté 
récent du Préfet de Police (1° Septembre 1949), règlemente, pour Paris, 


la prévention dans les immeubles futurs 


Le futur « Règlement de sécurité dans les constructions neuves» vise 
à réaliser dans les grands immeubles le compartimentage horizontal et 
vertical, et à assurer aux docataires des dégagements facilitant leur sau- 
vetage en cas de sinistre. 

a) Le compartimentage, destiné à enrayer les sinistres, sera assuré 
par des cellules délimitées par des voiles ou murs coupe-feu. Suivant 
leur destination, les éléments principaux de la construction devront 
opposer au feu un « degré de résistance » bien défini et fixé, suivant 
les cas, à au moins 1/2 heure, 1 heure, ete... jusqu’à 6 heures (1). Ce 
compartimentage du gros-ceuyre sera complété par des dispositions de 
détail. C’est ainsi que les cages d’escaliers et ascenseurs seront amé- 
nagées en gaines étanches avec vitrage en verre mince à la partie 
supérieure (exutoire pour les gaz chauds et la fumée). 

b) Pour éviter l’envahissement par les fumées en cas de sinistre, 
les escaliers des caves ne seront pas dans le prolongement des escaliers 
des étages supérieurs, ou en seront du moins séparés au rez-de-chaussée 
par des portes formant sas. Ces portes seront munies d’un système 
de fermeture automatique (ressort, contrepoids, ete...), s’ouvriront dans 
le sens de la sortie en venant du sous-sol, et devront résister au feu 
(métal ou bois dur). 

c) Les sauvetages seront facilités par des dégagements suffisants. Les 
immeubles dont la longueur dépasse 40 mètres devront comporter au 
moins deux escaliers, à raison de 0 m. 60 par «unité de passage », 
c’est-à-dire par centaine d'habitants. 

d) Les immeubles ayant plus de 30 m. de hauteur (hauteur maxima 
de la plupart des échelles mécaniques des sapeurs-pompiers) compor- 
teront une disposition assurant la retraite en toute sécurité : par 
exemple, des escaliers supplémentaires permettant aux locataires des 
étages supérieurs d'atteindre un plancher inférieur à 30 m., au cas 
où leur escalier normal serait devenu impraticable. k 

Les solutions suivantes ont été retenues : 
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BESSON 
SAPEURS-POMPIERS. 


PAR LE CAPITAINE 


DU REGIMENT DE 


la sécurité des habitants et surtout de leurs voisins, a établi la réglementation suivante : 


lignes que s'appuie toute l'autorité municipale en France, en matière 


d'incendie dans les immeubles. 


litres, et d’être emballé et manipulé sous certaines garanties de sécurité 
(transvasement uniquement à la lumière du jour, éloignement suffisant 
des foyers, ete...). 

Arrêté du 23 Juillet 1936, relatif à la réglementation des liquides 
inflammables «lourds» (mazout) dans les immeubles d'habitation. Les 
dépôts de mazout ne doivent pas dépasser 500 litres, sauf s'ils sont 
utilisés pour les chaufferies d'immeubles (auquel cas, ils font l’objet 
d'une déclaration à l'administration). Encore doivent-ils, dans tous les 
vas, répondre à différentes conditions d'étanchéité, de ventilation, 
d'isolement, d'éclairage, ete... Les chaufferies au mazout elles-mêmes 
sont justiciables de cet arrêté, qui prévoit, en cas d'incendie ou de 
fonctionnement défectueux, les moyens indispensables d'avertissement 
et de lutte contre le feu. 

Quant aux chaufferies au charbon, généralement moins dangereuses, 
elles sont régies par quelques lignes du Règlement Sanitaire de la Ville 
de Paris du 7 Mai 1936 (ventilation, isolement du charbon). 

L'Arrêté du 7 Août 1936 concerne les remises d'automobiles sous les 
locaux d'habitation. Il prévoit quelques mesures simples et logiques 
visant l'isolement, l’aération, l'éclairage, ete... 


Il n'existe pas de réglementation officielle sur l'éclairage électrique 
dans les immeubles. Le seul texte pouvant servir de guide à une ins- 
tallation orthodoxe est la publication n° 11 du 10 Juillet 1946 de l’Union 
Technique de l’'Electricité. Ce fascicule est destiné à des techniciens. 


les boutiques et éventaires sous les portes cochères et dans les couloirs 
d'immeubles (dégagements suffisants ; interdiction de vendre des pro- 
duits particulièrement inflammables tels que celluloïd ; éclairage élec- 
trique fixe, ete...). 

Signalons enfin un texte né des circonstances de la guerre : la cir- 
culaire du 30 Novembre 1945 du Ministère de l'Intérieur sur la sécurité 
des baraquements et constructions provisoires (compartimentage, igni- 
fugation, chauffage, ressources en eau). 


Cas de toitures à terrasses : débouché des escaliers sur celles-ci avec 
intercommunication assurée par les terrasses. 

Cas des toitures ordinaires : escaliers supplémentaires, soit extérieurs 
à Yair libre («escaliers de secours»), soit intérieurs et encloisonnés 
(«tours d'incendie »), aboutissant à un plancher inférieur à 30 m. 

Il sera nécessaire, en outre, d'assurer l’intercommunication par un 
couloir au dernier étage, et de donner à tous les occupants d’une tranche 
verticale d'immeuble, desservie par un escalier, la possibilité d'atteindre 
aisément un autre escalier en empruntant. des loggias, balcons ou autres 
dispositifs. 


Souricières en cas d'incendie (fumées), les couloirs en cul-de-sac. 


seront proscrits. 

e) Les sous-sols devront présenter des couloirs rectilignes (facilitant 
le cheminement, l'attaque et le déblai en cas de sinistre). Si leur surface 
est considérable, ils seront compartimentés et comporteront plusieurs 
points d'accès. Leur plan sera affiché au rez-de-chaussée, à proximité 
des escaliers. 

f) Les porches des cours intérieures seront accessibles aux engins 
d'incendie (largeur et hauteur libre minima : 3 m. 50) ; les cours inté- 
rieures elles-mêmes auront des dimensions permettant l’évolution de 
ces engins (rayon de courbure : 12 mètres). 

Outre ces règles de construction, la défense des immeubles sera com- 
plétée par des mesures de prévention telles que : 

g) Interdiction de locaux dangereux (ateliers, dépôts de combustibles, 
etc...) donnant sur des courettes intérieures. 

h) « Colonnes sèches », canalisations métalliques de 70 et de 100 mm, 
sur lesquelles les engins des sapeurs-pompiers peuvent se raccorder ; 


(1) Pour avoir des notions plus précises sur ces degrés de résistance, con- 
sulter la circulaire Ne 162-AG-8 du 2 Mai 1951 du Ministère de l'Intérieur 
concernant la classification des matériaux d'après leur comportement au feu 
(épaisseurs et conditions de mise en œuvre), 


mur coupe-feu 


cours inférieures 
permettant l'évolution 
des engins d'incendie 


porches accessibles 
aux engins d'incendie 
(au moins 3,50 x 3,50) 


dispositif dnti-béler 


2 
les 


Compteur 
Wircentie 


tous les deux étages, des raccords piqués à hauteur des paliers per- 
mettant d’établir rapidement des lances. 

i) Eventuellement, robinets d’incendie armés de 20 mm. L’alimenta- 
tion de ces robinets d’incendie sera un probléme compliqué pour les 
immeubles de hauteur exceptionnelle et nécessitera, comme dans les 
gratte-ciel américains, soit des surpresseurs, soit des bassins élevés 
assurant une alimentation en retour. 

La chaufferie et les dépôts de combustible seront, bien entendu, 
installés conformément à la réglementation en vigueur. 

~Remarquons que même si toutes les mesures ci-dessus sont réalisées, 


escalier vers lo Gove 
en décrochement 


porte coupe-feu 


au dessus de 30m inter 
communication facile 
d'un escalier à l'autre 


« Techniques et Architecture » 
= avait déjà consacré un 
spécial (N° 11-12 - 6™ 
l'important problème concernant 
le danger dincendie dans Le S CONS- 
truclions. À l'heure actuelle, de 
nombreux immeubles se construi- 
sent ou sont en projet pour la 
Reconstruction, dépassant parfois 
la hauteur maximum habituclle de 
8S étages. 

Il paru intéressant de 
demander à un Lechnicien autorisé 
un aperçu succinct des règlements 
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nissant les MECSUTECS de 
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la construction des immeubles 
d'habitation. 
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1 - Schéma montrant le compartimen- 
tage et les dispositions des dégage- 
ments ; 2 - Schéma de l'installation 
des canalisations ; 3 - Colonne sèche. 


l'immeuble ne sera pas « à l'épreuve du feu». Il sera nécessaire d’in- 
culquer dans l'esprit de ses occupants que cette dénomination, si elle 
s'applique à la rigueur au contenant, ne s'applique nullement au con- 
tenu des appartements et qu'une accumulation de matériaux combus- 
tibles pour la décoration, l'aménagement et l’ameublement consti- 
tuera toujours un risque grave. 

D’ores et déjà, sans attendre la promulgation du « Règlement de 
Sécurité dans les constructions neuves», des mesures sont prises actuel- 
lement, du moins dans la Seine : avant l'exécution des travaux, les 
plans des H.L.M. sont soumis à l’approbation des sapeurs-pompiers. 
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INFORMATION S 


conférences 


LA PRODUCTIVITE DANS LE BATIMENT. 


M. Spinetta, Directeur de la Construction au Ministére de la Reconstruction 
et de l'Urbanisme, a fait devant les membres ce la mission française de pro- 
ductivité partis aux U.S.A., une importante conférence dont nous résumons, 
ci-après, les passages essentiels. 

«Vous allez», leur a-t-il dit, « accomplir aux U.S.A. une importante mission. Le 
programme en est vaste ; il englobe tous les aspects techniques. économiques, 
sociaux et humains du probleme de la Construction... Il s'agit de résoudre, 
sous l'angle d2 la productivité, les facteurs fonctionnels et les facteurs 
techniques ». Puis, rappelant les tâches qu'il fallait accomplir en France à la 


Libération, (déblaiements, mises hors d'eau, etc...) M. Spinetta brosse un rapide 
apercu des logements construits de 1947 à nos jours et, venant à la périoce 
actuelle, il ajoute : « Nous pouvons mettre en chantier. cette onnée, environ 


140.000 logements ; nous ne sommes plus très loin des 100.000 logements ter- 
minés chaque année ». 

Ces 100.000 logements onnuels sont d'ailleurs mettement insuffisants, il 
faudrait 20.000 logements par mois pendant une génération, ce cui implique 
de résoudre les difficultés du nassage de 100.000 logements à 240.000 logements. 

En ce qui concerne la main-d'œuvre, ces chiffres supposent une utilisotion 
pratiquement limite des possibilités des entreprises et des professions du Bati- 
ment. Certains corns d'état ont de grosses difficultés en raison mêm2 de la 
pénurie de spécialistes, surtout en ce qui concerne la finition et l'achèvement. 
Parmi les 680.000 ouvriers du Bâtiment et les 200.C90 entreprises, il est à noter 
que, en France. 600 entreprises seulement occunent plus de 100 ouvriers. II 
n'est donc possible d'augmenter sensiblement le nombre des logements au’ave~ 
200.000 ouvriers supolémentaires dont 130.000 au moins relevant directement 
des professions du Bâtiment. 

Il faut rechercher des solutions aui réduiront les quantités de matériaux et 
de main-d'œuvre incorporés à l'unité-logement. Le problème-clef se trouve 
donc être un problème de productivité. 


Facteurs influant sur la productivité. 

Ils sont d'ordre fonctionnel ou d'ordre technique. En premier lieu, les aaences 
d'architectes : Celles-ci ne sont pas toujours suffisamment équioées pour traiter 
des problèmes techniques, et la tendonce aui se manifeste est d'engager ou plus 
tôt les travaux, même s'il est évident que l'imnréparation des dossiers 
conduira, par la suite, à des difficultés. Place est laissée à l'improvisation, d’où 
allongements des délais d'exécution, eux-mêmes générateurs de dépenses. Une 
mise au point sommaire des études obliae les entrepreneurs à un travail 
technique de complément qui, répété à plusieurs exemplaires, est aénérateur de 
dévenses, lesquelles se retrouvent nécessairement dans les frais généraux et, par 
suite, dans les nrix. 

L'aspect juridioue est non moins important. Le marché d'un tyne donné 
postule une révartition donnée des fonctions. De même qu'un marché sur dé- 
penses contrôlées ‘appelle un nécessaire contrôle des prix de revient ; on ne 
saurait imaginer un marché à forfait sans une étude préalable aoprofondie. le 
Maitre d'œuvre ne peut se désintéresser des conséquences ce nature juridiaue 
du lien contractuel qui va s'établir entre les exécutants. Troo nombreux sont 
ceux aqui ont le souci d'engager les travaux sons délai, sons consacrer, au 
préalable, le temos nécessaire oux études, ces derni@res étant considérées comme 
une cause de retard ou de dépenses aue l'on s'efforce de limiter. 

Il y a donc deux catégories de marchés : 

le - Marchés dont les nrix sont fixés d'avance : marchés à forfait ; marchés 
sur devis ; marchés sur série de prix. 

2° - Marchés basés sur le prix de revient : marchés sur dépenses contrôlées, à 
honoraires proportionnels au montant ces travaux ; marchés à honoraires fixes 
ou variables. 

Les marchés du premier type sent très utilisés. Cette méthode consiste à 
utiliser les marchés au mieux, en <‘imposant une étude prévisionnelle des plus 
détaillée qui servira de bas: au forfait, 

L’échelonnement des fonctions raraît être le suivant : 

— L'architecte établit les esquisses et met ai point l’ovant-projet ; 

— Le maitre d'œuvre donne son accord sur l'avant-proijct. 

L'organisme d’études nrocède ensuite à l'établissement du projet aui comprend : 
les plans d'exécution ; les prescrintions techniques ; les devis descriptifs et quan- 
titatifs ; le cahier des charaes ; l‘échéancier d'avancement. 

— Aopel à la concurrence ; 

— Etude de la mise au prirt définitive du projet et à la préparation du 
chantier avec l’entreoreneur désigné et l'organisme d'études, ovec vérification 
de la situation. 


Cette méthode est encore timidement utilisée en France. Aux U.S.A., il semb'e 
(d'après le comote-rendu de la dernière mission Anglaise), que ce principe y 
soit depuis longtemns admis. 

Il vy est rannelé re que sont les « rrnceils <péc'alisés », oui inuent ounrès des 
architectes d’Amériaue comme d'Analeterr:, le rôle de comnlément rendu né- 
cessaire par le dévelopnement continuel des techniaues. Soit I=s technici-ns font 
partie intéaronte de l'agence, lorsque son importance l2 permet, soit olors 
l'architecte fait aovoel à des ornan'smes extérieurs. Dons un "7s comme dans 
l'autre, le client est prié de régler les honoraires des techniciens consultés en 


plus des honoraires de l'architecte. Le pré-planning est réalisé par l'architecte 
avant même que l'entrepreneur n'entre en scène. 

Puis le ‘document cité par M. Spinetta, et relatant l'impression faite aux 
membres de la mission Anglaise fait état détaillé des modes de confection, 
des devis descriptifs, quantitatifs et estimatifs tels qu'ils sont définis aux 
U.S.A. L’‘impression recueillie par la mission Anglaise est que le temps consacré 
aux études est largement compensé par le gain réalisé dans les délais d’exécu- 
tion. Ceci permet, entre autre à l'architecte, de fournir aux entrepreneurs sous- 
traitants, des plans qui leur facilitent le départ rapide de leurs travaux. Les 
marchés « dépenses + honoraires » sur lesquels plus de détails sembleraient 
intéressants, ont l'air aussi très développés. 

La question de la coordination des corps d'état a été souvent agitée ; la division 
du travail dans le bâtiment se fait beaucoup plus selon le métier que selon la 
fonction. Il y a là, la marque du caractère artisanal de la profession. A défaut 
d'une solution « entreprise générale et entreprise-pilote », la proposition a été 
faite d'un groupement par sous-ensembles correspondant à une division naturelle 
de l'ouvrage ; on pourra, à l'issue ce cette mission se faire une idée plus 
exacte de l'intérêt de cette solution, notamment en apprécier mieux l'efficience 
au regard de l'organisation fonctionnelle que les Américains paraissent consi- 
dérer comme essentielle et que l'on peut schématiser ainsi : 

L'architecte a pour tâche de dresser le plan et d2 superviser son exécution ; 
l'entrepreneur, d'organiser et de conduire les travaux ; le sous-entrepreneur, de 
coopérer ; l'ouvrier, de produire. 

Clôturant le bilan avant le départ de la mission, le conférencier ajoute : 
_« En définitive, qu‘attend-on de nous ? Qu'attend-on de tous ceux qui par- 
ticipent à l'effort national de construction et de reconstruction ? : Un abais- 
sement du coût de construction et une réduction des délais ». 

Pour obtenir 20.000 logements par mois pendant 40 ans, il faut réduire d’au- 
tant les heures de travail incorporées à l'unité-logement, qu'il s'agisse de la 
main-d'œuvre directe ou indirecte, Pour y arriver, deux moyens : les moyens 
directs, comprenant la mécanisation des chantiers, l‘amélioration des techniques 
par la normalisation, l'utilisation d'éléments préfabriaués, l'allègement des cons- 
tructions. Les moyens indirects, qui sont la coordination des activités humaines 
dont il a été question auparavant. 

Les perspectives. 

Dans nos expériences successives, nous sommes partis du logement unique 
pour aller à 20, puis 50, puis 100, puis 200, et aboutir à 800 logements (à 
Strasbourg), avec un prix-limite au m2 utile qui est inférieur de près de 20 9%, 
du prix moyen de la construction. Cette évolution était fatale, de même que le 
point de départ était obligé. Ce qui est essentiel, c'est que le mode constructif 
ne soit pas subordonné à l'organisation du chantier, mais que l'oraanisotion 
s'adapte au mode constructif. Avec certains procédés actuellement expérimentés, 
il est possible de réduire les délais de finition avec les travaux de finition eux- 
mêmes. Le montage est simple et n’exige pas de main-d'œuvre qualifiée. L’élé- 
ment de maison apparaît. L'exemple de l'utilisation du béton-aaz en Suède est 
probant : alors qu’un mur de briques pleines pèse près de 1.500 kg/m3, avec 
600 éléments, un mur de béton-gaz pèse moins de 700 kg/m3 pour 60 éléments. 
_ Il ressort de tout cela que les Américains attendent beaucoup plus de l'amé- 
lioration de la productivité dans le Bâtiment que d'un développement très 
poussé de la préfabrication, ou bien alors, faut-il admettre que le caractère in- 
dustriel du bâtiment aux U.S.A. et ses liens étroits de rattachement avec l'en- 
semble de l'économie du pays atténuent l'intérêt de la préfabrication de la 
production des logements ? On voit tout le parti que l’on pourrait tirer des 
« trames » appliquées à un grand nombre de constructions et qui permettraient 
l'utilisation d'éléments préfabriqués, produits en séries, concus pour éliminer le 
maximum de travaux de finition, et susceptibles d'être facilement assemblés. 
C'est à l'architecte, par l'étude du plan et par l'organisation des volumes, de 
faciliter cette évolution. 

L'industrialisation du marché. : 

On s'étonne parfois du peu de différence de prix entre le « préfabriqué » et 
le « traditionnel ». L'on oublie deux facteurs : D’obord qu'il n'y a de com- 
paraison valable que dans la mesure où les échelles de production sont comna- 
rables, et ensuite, qu'à prix de revient égal, le mode de construction le plus 
rentable pour l'économie est celui dont le délai de prestation est le nlus court 
et pour lequel la quantité de main-d'œuvre incorporée est la plus faible. 

La «loi Claudius Petit», en prévovant la construction de 10.000 loaements par 
an pendant les années de 1950 à 1955, par imputation sur les autorisations de 
programmes et les crédits de paiement ouverts annuellement par la loi de 
finance, crée un secteur industrialisé de la construction. La mise au point de 
certaines disciplines a déjà été recherchée ; les unes constituent dérogation au 
Réglement Sanitaire. (Je signale, à ce sujet, que par une circulaire en date du 
ler Juin 1951, le Ministre de la Reconstruction et le Ministre de la Santé Pu- 
bliaue, viennent d'inviter les Préfets à modifier les arrêtés portant règlement 
sanitaire, en réduisant à 2 m. 50 la hauteur minima sous plafond exiaée par 
l’article 14 du réglement-type.) D'autres directives concernent les plans, d'autres 
sont d'ordre commercial ; il y a nécessité : de coordonner étroitement les acti- 
vités humaines ; de reconstruire notre patrimoine immobilier ; de résoudre les 
problèmes de la main-d'œuvre. 

M. Spinetta a conclu cette très intéressante conférence en insistant sur l'im- 
portance de la mission pour l'amélioration de la productivité en France. 


reconcours 


HOMMAGE A JACQUES DUVAUX. 


Le 29 Juin, dans le grand hémicycle de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux- 
Arts, les Architectes de France ont remis à M. Jacques Duvaux, Secrétaire du 
Conseil Supérieur de l'Ordre National des Architectes, Président de la S.A.D.G., 
une médaille, œuvre du Maître Sarrabezolles, en reconnaissance de son 
dévouement à la profession. 


t : 
A LA MÉMOIRE DE CH.-H. BESNARD. 


Sur l'initiative des « Amis de Ch.-H. Besnard », une plaque commémorative 
a été posée en l'Eglise St-Christophe-de-Javel, à Paris. Cette église, due à 
Ch.-H. Besnard, a été construite en 1925 en éléments moulés de béton armé ; 
ces procédés se développèrent rapidement en France et à l'étranger. 


sk 
LEGION D'HONNEUR. ‘ 


Nous sommes heureux de relever dans la dernière promotion de la Légion 
d'Honneur, les distinctions et nominations suivantes : de 

Au grade d'Officier : MM. M. Bonhomme, M. Fougerolle, Président de la 
Chambre de Commerce de Paris. F ie a 

Au titre de Chevalier : MM. Jean-Marius Dayré, Ingénieur en Chef du Génie 
Rural, À. Le Donné, H. Madelain, G. Pison, P. Sirvin, A. Picard, F. Bienvenu, 
Architectes. 


VILLE DE BREST. - 

La Ville de Brest ouvre un concours pour la construction d'un abattoir et 
d'un frigorifique polyvalent. Le concours est ouvert entre architectes inscrits à 
l'Ordre National des Architectes. Il sera à deux degrés. La date de dépôt des 
projets pour le premier degré est fixée au 1er octobre 1951. Demander les docu- 
ments à la Mairie de Brest, Service de l'Architecture. 


* 
THÉATRE MUNICIPAL DE CHARLEVILLE (Ardennes). 


Résultats du Concours pour l'aménagement et l'agrandissement du Théâtre 
Municipal : premier prix et exécution des travaux : Jean et Robert Dupré, 
Charleville. 2me prix : F. et G. Despas, Charleville. 3me prix : Dubreuil, Paris. 


1k 
SANATORIUM D’HAUTEVILLE (Ain). 


Résultats du ler degré. Retenus : Alif ; Wassermann ; Ch. Roth ; J. Sage ; 
C. Struys ; Almayrac. : 


PRIX DE ROME 1951. . VAT er eee 

Le Grand Prix de Rome d'Architecture a été attribué à Louis De Hoym de 
Marien (Atelier Lemaresquier et Beaudoin); le 1er Second Grand Prix à André 
Bergerioux (Atelier Leconte) ; le 2me Second Grand Prix a Jean-Michel Mariage 
(Atelier Perret-Remondet-Dumail), Le sujet du concours était : « Un Centre 
de Conférences Internationales et de Congrés ». 
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associations 


CERCLE D’ETUDES ARCHITECTURALES. : 

Le Cercle d'Etudes Architecturales (C.E.A.), qui vient d'être fondé, est une 
académie. N'y entre pas qui veut. Le postulant doit être présenté par deux 
parrains pour être admis ; il doit réunir sur son nom au moins dix suffrages 
favorables sur quinze votants. Le vote même est-il acquis, que le Président et 
le Secrétaire-Général peuvent encore opposer à l'admission leur veto solidaire. 

L’admission au Cercle d'Etudes Architecturales n'est pas acquise pour toujours. 
Elle doit être renouvelée par le Comité, dans les mêmes conditions que la pre- 
mière fois, tous les cinq ans. Cette sévère disposition tend à éviter la stagnation 
par quoi les groupements s'abâtardissent. Un brassage périodique a lieu pa- 
reillement au sein du Comité. L'âge moyen de ce Comité doit être compris entre 
auarante et cinquante ans. Un homme âgé peut y entrer, mais l'élection 
d'hommes plus jeunes doit faire équilibre. . ’ 

Le Cercle d’Etudes Architecturales est un groupement où les architectes sont 
en grande majorité, mais où sont également admis, dans la proportion maximum 
de 1/5 de l'effectif, des membres non-architectes. Il s'agit de choisir, dans l'un 
et l’autre cas, « des hommes de différentes disciplines, oui, par leur action ou 
dans leurs œuvres, concourent à faire prévaloir l'esprit d'architecture ». (Art. 1 
des statuts). 7 : 

Ce mélange d'architectes choisis avec soin et de non-architectes ayant l'esprit 
d'architecture, est sans doute le caractère le plus original cu nouveau groupement 
aui, par ailleurs, s'interdit « toute activité d'ordre syndical, politique ou con- 


fessionnel ». (Art. 2 des statuts). ‘ ; L : : : 
Ce serait limiter l'initiative du Comité que d’énumérer les categories ou 
seront recrutés les non-architectes. C'est par sa composition que le Cercle 


d'Etuces Architecturales prendra son sens, Il sera fort dans la mesure où sa 
composition cohérente représentera un accord sur une conception de l'archi- 
tecture et sur une manière désintéressée de la servir. : 

Le Cercle d'Etudes Architecturales pourra être amené à prendre position sur 
d=s questions de princive intéressant l'architecture. Il le fera avec objectivité, 
indépendance, et, s'il le faut, avec courage, dans un esprit étranger a toute 
autre préoccupation que celle de servir les intérêts de l'architecture, considérée 
comme un art. 

Jusqu'à la réunion de la première Assemblée Générale, le Cercle d'Etudes 
Architecturales est administré par un Comité-fondateur ainsi constitué : 
Président-fondateur (titre auauel est attachée la aualité de membre à vie du 


Comité) Auguste Perret ; Président : Pierre Sonrel, 27, rue d'Anjou, Paris ; 
Vice-présidents : E. Beaudoin et B. Zehrfuss : Secrétaire Général : CI. Tambuté, 
71, rue du Cherche-Midi, Paris ; Secrétaire-adjoint : J. Le Couteur ; Trésorier : 


P. Dufau ; Membres : E. Berthelot, G. Bovet, A. Croizé, A. Decelle, B. Lafaille, 
J. Lafon, H, Madelain, J. Prouvé, J. Vergnaud. 


* 
LE NOUVEAU BUREAU DE L’A.P. 


A la suite des élections du récent Congrès de l'Association Provinciale des 


Architectes Francais à Perpignan, le Bureau est ainsi constitué : Président 
d'honneur : Marcel Génermont (Moulins) ; Président : André Mornet (Angers) ; 
Vice-présidents : MM. Guerrier (Rouen), Barges (Châteauroux), Dameron 
(Corbeil), Legrand (Quimoer, Gaston (Reims), Lamv (Bordeaux) Serrétaire 
général : Weckerlin (Lyon) ; Secrétaires généraux adjoints : Blanpain (Reims), 
Defresne (Argenteuil) ; Secrétaires de séance : Mienville (Nancy), Leguet 


(Mâcon), Maeder (Nantes), David (Perpignan) ; Trésorier : Coustet (Bordeaux); 
Trésorier-adjoint : Pelleray (Dieppe) 


sailles). 


CONGRES DE LILLE. PTE 

Du 22 au 28 Juin, des manifestations importantes ont eu lieu à Lille et dans 
sa région, notamment les Congrès d’Habitation, d'Urbanisme et des H.L.M., 
l’Assemblée du Centre Paritaire du Logement et les Journées de l'Habitation 
de la Foire de Lille. Au Congrès d’Habitation, M. Claudius Petit a répondu aux 
interventions des Déléqués, parmi lesquels M. Veranolle et M. Maranne, et a 
donné d'importantes indications au sujet du problème général du logement. 


ste 
Cod 


CONGRES DE LA RECHERCHE DANS LE BATIMENT. 

Un Congrès de la recherche dans le Bâtiment aura lieu à Londres, du 11 au 
20 Septembre, pendant le dernier mois du « Festival of Britain », ce qui donnera 
la possibilité aux participants de voir les diverses expositions organisées en 
relation avec le Festival. Au programme du Congrès sont inscrites, en dehors 
de nombreuses visites techniques. des séances de trevail ayant pour suiet des 
questions intéressant le Bâtiment, notamment la préfabrication, les matériaux 
de construction, les problèmes d'acoustique, d'éclairagz, de chauffage et de 
ventilation, etc... 


ate 
Do 


2" CONGRÈS DE L’U.LA. 
L'Union Internationale des Architectes nous prie de rappeler que son 2me 
Conarés aura lieu à Rabat, du 23 au 30 Septembre prochain, Les thèmes 


traités sont : Les centres civiques et les centres des auartiers des villes (Rao- 
porteur : Hugo Van Kuyck, Anvers) ; l'Habitat (Rapporteur: A. Chitty, 
Londres) ; Les espaces libres (Rapporteur : Tage William-Olsson, Suède) ; 
Techniques de réalisation (Rapporteur : M. Lods, Paris). 


INFORMATIONS 


Secrétaire administratif : Blondel ere 


- léunions 


REUNION DU COMITE EXÉCUTIF DE L'U.L.A. 

Le Comité Exécutif de l'Union Internationale des Architectes, a siégé à Rome et 
à Florence, du 13 au 19 mai 1951, sous la Présidence de Sir Patrick Abercrombie. 

Etaient présents : MM. P. Vischer, ler Vice-Président ; P. Vago, Secrétaire 
Général ; Prof. J. H. Van den Broek, Trésorier ; Prof. G. B. Céas ; A. Gutton ; 
T. William-Olsson. La Belgique était représentée par MM. J. Moutschen, Prési- 
dent sortant de la Fédération des Sociétés d’Architectes de Belgique, et Van Hove, 
nouveau Président, qui succède à M. Moutschen comme membre belge du Comité 
Exécutif. Assistaient en outre cux séances, M. J.-P, Vouga, Délégué Général 
aux Commissions de travail. Toutes les décisions, dont quelques-unes sont 
résumées ci-dessous, furent prisent à l‘unanimité des membres présents. 

Raoport d'activité du Secrétaire Général : le Comité Exécutif approuve l'action 
du Secrétariat de l'Union; estime que, sans être satisfaisants, les résultats 
obtenus peuvent être considérés comme encourageants ; adresse un pressant 
appel aux Sections nationales pour au’elles collaborent plus activement ; de- 
mande aux Sections nationales de faire connaître, par tous les moyens, le 
travail accompli et les efforts déployés par l'Union dans l'intérêt de l'Archi- 
tecture et de notre profession. 

Concours Internationaux : Anrès avoir entendu les exposés de MM. Vischer, 
Gutton et Vago, notamment au sujet des concours d'Addis-Abeba et d‘Izmir, 
le Comité Exécutif se félicite d2s résultcts positifs obtenus en cette matière ; 
invite les Sections Nationales à veiller à l'application des règles établies par 
l'U.I.A. pour aue les concours internationaux soient toujours conformes aux 
conditions cue les architectes considèrent comme essentielles, dons l'intérêt même 
des organisateurs ; confirme la composition et le mandat de la Commission 
consultative chargée d'assister le Secrétaire Général en matière ce concours 
internationaux ; rappelle la circulaire de M. Vischer, ler Vice-Président, en cate 
di ler Décembre 1950 ; décide qu'il se réserve de rompléter lui-même les listes 
d'experts, en cas de non-réponse des Sections ; décide que le Rèalement des 


Concours Internationaux sera imprimé, en même temps que les Statuts et le 
Rèalement Intérisur, aussitôt après l’Assemblée de Casablanca. 
Bulletin : Le Comité Exécutif, invite les Sections Nationales à assurer la plus 


large diffusion au Bulletin parmi les Architectes, les Organisations professionnelles, 
l'administration, les écoles, la presse, etc... de leurs pays respectifs, et, parti- 
culièrement, d'en assurer le service à tous ceux aui, dans leurs pays, s'occupent 
activement de l'Union (membres des Comités, Commissions de travail, rappor- 
teurs, etc...) ; invite les Sections nationales à adresser au Secrétariat, aux fins 
d'insertion dans le Bulletin, toutes informations susceptibles d’intéresser les 
architectes d'autres pays. 

Rèalement Intérieur : Sur la bare du texte établi par M. le Professeur Tchumi, 
Président de la Commission des Règles de procédure, en application des décisions 
prises en Octobre 1950 par l'Assemblée extraordinaire de l'U.I.A., le Comité 
Exécutif a mis au point le texte définitif du Règlement Intérieur à soumettre 
pour ratification à l’Assemblée de Casablanca. 

Questions financières : Le Comité Exécutif constate qu'à la suite de l'avvel 
lancé lors de l’Assemblée extraordinaire d'Octobre dernier, la situation financière 
s'était léaèrement améliorée ; constate que. cependant, la caisse est réaulière- 
ment déficitaire, en raison du retard apporté par un grand nombre de Sections 
dans l’accomplissement de leurs obligations financières ; déclare qu'une telle 
situation est intolérable, et qu'il est indispensable qu'il y soit porté remède : 
aoorouve le projet de budget de 1952 présenté par le Trésorier et var le Pré- 
sident d= la Commission des Finances. Ce projet de budget sera présenté, pour 
apnrobation, à l'Assemblée à Casablonca. 

Renouvellement du Comité Exécutif : le Comité Exécutif décide, par 9 voix 
(dont 1 par correspondance) contre 3 voix (par correspondance) en foveur de 
la réélection de tous les membres sortants, de pronoser à l'Assemblée l'élection 
ou la réélection des membres suivants : comme Vice-Présidents : MM. Vischer 
et Walker ; comme Secrétaire Général : M. Vago ; comme Membres : la Belgique, 
le Brésil, le Danemark et la France. 

M. Vago a rappelé son désir d'être déchargé de ses lourdes responsabilités. 
Malaré les témoignages unanimes de confiance et de sympathie du Comité et 
de diverses Sections (dont la Section francaise), et des dispositions prises ou 
envisagées pour faciliter matériellement l'accomolissement de sa tâche, le 
Secrétaire Général confirme qu'il serait tres heureux d2 pouvoir reprendre sa 
liberté, anrès vingt années consacrées au rapprochement des architectes de tous 
pays et d2 toutes tendances. 

_ Exposition : Le Comité Exécutif. conscient des difficultés très sérieuses, de 
divers ordres, que soulève, sur le plan international et sur le plan local, la mise 
au ooint d'une telle manifestation, mais convaincu, d'autre part, de l'intérêt 
au'elle présente, invite les Sections nationales à faire l‘impossible pour assurer 
à cette Exposition, embryon de la grande Exposition intinérant2 de l'Union, le 
plus grand succès, 

+ 


ASSEMBIÉE GENERALE FT JUBILE DE L’'AFNOR. 

L'Assemblée Générale 1951 s'est tenue récemment à la Salle d’léna à Paris. 
Cette réunion revétait cette année un éclat excentionnel du fait de sa coïncidence 
avec la célébration du Jubilé de l’Afnor, créée il-y a 25 ans. M. Louvel, 
Ministre de l'Industrie et du Commerce, avait accordé son patronage à cette 
manifestation pour bien marquer l'intérêt primordial attaché par le Gouver- 
nement au facteur Normalisation dans la restauratirn et le développement de 
l'Economie Francaise. Parmi les allocutions prononcées aui ont mis en voleur 
l'activité de l’Afnor, citons notamment celle de M. Caquot, Président de l'Afnor, 
et de l'Ingénieur Général Salmon, Commissaire à la Normalisation. 


divers 


AFNOR. 


L'Association Française de Normalisation vient d'éditer une série de normes 


nouvelles, homologuées par Arrêtés Ministériels, et disponibles à son Bureau 
de Diffusion : 19, rue du Quatre-Septembre, Paris. Parmi ces normes, nous 
trouvons : N.F. D 35-333 : appareils auxiliaires pour le chauffage au gaz ; 


N.F. D 35-334 : équipements de transformations au gaz et chaudières de chauf- 
fage central ; N.F. P 16-403 à 418 : canalisations sans pression en amiante- 
ciment ; N.F. P 36-401 : évacuation des eaux pluviales en amiante-ciment ; 
N.F. P 41-301, 401 à 404 : canalisations sous pression en amiante-ciment. 


*k 


AMENAGEMENT DE PARIS. 

L'avant-projet du programme d'aménagement de Paris est en vente, au prix 
ce vo francs, au Bulletin Municipal Officiel, escalier B, 3™° étage, à l'Hôtel 
e Ville. 

Les plans de zonage et de servitudes, annexés à cet avant-projet, sont en 
vente à la Conservation des plans de Paris, 4me étage, bureau 144, Hôtel de 
Ville, Prix de chaque exemplaire : 200 francs. 

Ces documents, non encore officiels, serviront cependant utilement aux archi- 
tectes qui désirent établir une demande de permis de construire. 
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SEMAINE NATIONALE DE LA SÉCURITÉ. 

Comme tous les ans, cette manifestation a comporté un grand nombre de 
travaux susceptibles d’intéresser les professions du Bâtiment. Parmi les suiets 
traités, notons : Echelles ; Air comprimé ; Appareils sous pression ; Incendie ; 
Protection Civile ; Gaz; Electricité; Travaux Publics : Machines à bois. 


* 
LA HAUTEUR SOUS PLAFOND DES LOCAUX HABITABLES. 


Le Ministre de la Santé Publique et de la Population et le Ministre de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme, ont adressé aux Préfets, une circulaire en date 
du Jer Juin 1951, dans laquelle ils indiquent aque la hauteur minimum sous 
plafond des locaux habitables, précisé2 par l'article 14 du Règlement Sanitaire 
Départemental Type du 26 Avril 1937, est réduite, à titre provisoire, à 2 m. 50. 


* 
LA CITE DE SAINT-REMY-SUR-AVRE. 


La Cité d'Expérience de Saint-Rémy-sur-Avre, dont une description a été 
publiée dans notre dernier numéro, page 109, a été exécutée suivant les plans 
de M. Jacques Riot, Architecte D.P.L.G., tant pour le plan masse que pour 
l'aménagement de chacun des pavillons. 


le « Triptoléme » de Louis Leygue 


Fait de tôle battue à chaud et soudée sur une armature de fer forgé, 
ce personnage grandeur nature pèse moins de vingt kilos, 

En le réalisant, le sculpteur Leygue a évoqué l'ouvrier agricole sur son 
vibrant tracteur, plus encore que l’éphébe Triptolème, chargé, dit-on, par 
Demeter d'aller ensemencer le monde. 


les tissus du peintre Cavell réalisés par J.-L. Model 


Les lignes sobres et dépouillées de l'architecture moderne, l'uni clair 
du revêtement intérieur des appartements d'aujourd'hui nécessitent ure 
nouvelle conception du tissu d'ameublement, C'est ce besoin d’enluminure, 
au sens propre, de la page blanche et attirante du mur que Cavell a voulu 
satisfaire au maximum. Sur un fond uni, la plupart du temps clair, la cou- 
leur peut se donner toute liberté dans son jeu de puzzle : coloris francs 


accrochant la lumière, jeu discret mais vif. || ne s'agit plus de cotonnades 
anonymes mais d'accords plaqués par la lumière sur un silence qui les 
appelle. 

Cavell ne fond pas ses motifs er dessins imprécis. Le rideau étant par 
excellence un drapé, il a misé sur le résultat que peut obtenir une juxta- 
position de plans purs quand les plis jouent librement. Il ne peint pas ses 
cartons : il découpe ses motifs dans des papiers forts (de deux ou trois 


couleurs fondamentales) et cherche, sur un fond uni, la solution de ses 
puzzles étranges aux rythmes conjugués rectiligres et curvilignes. Une fois 
drapé le tissu trouve sa souplesse sans que la vigueur et la franchise du 
motif en soient affadies. 

A cet esprit de pureté de ligne, de dépouillement abstrait, Cavell joint 
l'esprit de pureté des couleurs dont, avec Model son éditeur, il surveille 
étroitement la réalisation. Il n'est pas, dans tous les tissus de Cavell, 
de couleur tempérée : chacune est poussée jusqu'à la plus haute intensité. 
Pourtant, pas une de ses harmonies ne hurle : car le dosage de chaque 
élément a été minutieusement réglé, depuis la conception jusqu'à la réa- 
lisation : à partir de la première maquette réalisés sur des couleurs élé- 
mentaires le peintre qu'est Cavell « monte » la teinte, imaginant, à partir 
du méme dessin, différentes gammes de coloris qu'il faudra mener, à 
travers les essais techniques jusqu'à leur perfection, sur des tissus dont 
la qualité et la tenue permettent l'audace et la précision. 

C'est en quelque sorte à un jeu de géométrie que se livre, dans une 


certaine mesure, Cavell : de la géométrie plane, il passe à la géométrie 
dans l'espace, par le seul fait de suspendre le tissu conçu à partir d'élé- 
ments strictement plans. Le tissu est fait pour être drapé, et il est en 


même temps conçu à plat. Cavell n'a pas triché et a joué le jeu jusqu'au 
bout, gagnant la gageure. 
Jean-Francis Reille. 
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LES THEORIES DE L’ARCHITECTURE, 
par M, Borissavliévitch, Architecte, Docteur de VUni- 
versité de Paris, Ancien Professeur à l'Ecole des 
Hautes Etudes Sociales, Préface de Louis Hautecœur. 
1 vol, broché in-8°, 363 pages, 57 figures, Nouvelle 
Ed. : Editeur Payot, 106, Boulevard Saint-Germain, 
Paris, 1951, Prix : 700 fr. 

On vient de rééditer l'œuvre de M. Borissayliévitch 
consacré: aux différents théoriciens de l'esthétique 
architecturale, depuis les esthéticiens de l'Antiquité 
jusqu'aux contemporains de l'Europe Occidentale en 
France, Angleterre, Allemagne et Italie, L'auteur 
montre combien les problèmes de l'esthétique archi- 
tecturale sont en retard sur les autres, en partie 
parce que les historiens de l'Art, les philosophes ou 
les esthéticiens sont rarement des scientifiques ou des 
techniciens et que le problème du « contenu » de 
l'art et de sa forme ont été rarement abordés er 
Architecture. Ce travail qui représente un gros effori 
de compilation est complété par une bibliographic 
raisonnée de l'esthétique de l'Architecture compre- 
nant les romanciers-esthéticiens (Chateaubriand, 
Victor Hugo, etc...), des philosophes-esthéticiens 
(d’Aristote et de Platon, en passant par toute 
l'Ecole Allemande de Kirschman et de Hegel, et de 
trop rares Francais), des architectes-esthéticiens 
tels que Blondel, Perrault, Palladio, John Ruskin, 
Vignole, Viollet-le-Duc ou Vitruve pour finir par les 
savants-esthéticiens au nombre desquels se situent 
les perspectivistes. Cet important ouvrage ne man- 
quera pas d'intéresser ceux qui veulent compléter 
leurs connaissances sur les données théoriques de 
l'Architecture et qui, comme le fait remarquer 
l'auteur, sont trop rares 


Les proportions dans l'Architecture ; Villa Rotonda 
de Palladio (Les Théories de l'Architecture). 


LES ELEMENTS DES PROJETS DE 
CONSTRUCTION, par Ernst Neufert. 1 vol. relié 


toile 21 X 29, traduit et adapté de l'allemand par 
O. Rodé, 310 pages, 300 tableaux, 3.600 dessins. 
Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris (6°) 1951, 
Prix : 4.300 fr. 

Il semble bien inutile de présenter le « Neufert » 
à nos lecteurs. Il était déjà connu de toutes les 
agences d'architecture en édition allemande ou en 
édition italienne. Son sous-titre est : Principes fon- 
damentaux, normes et règles concernant la con- 
ception, l'exécution, la forme, l'espace nécessaire, 
les relations spatiales, les mesures des édifices, des 
locaux, des meubles, des pièces ouvrées avec l'homme 
qui doit s'en servir pour but. Ce sous-titre suffit 
à édifier ceux qui ne connaissaient pas cet ouvrage 
désormais classique, I| a été maintenant traduit en 
français et complété par un aperçu des Normes 
françaises Afnor. Bien que ce document soit basé 
sur les Normes allemandes D.I.N. (Deutsche Inge- 
niore Normen), la quantité innombrable de cotes, 
de croquis dimensionnels, etc... fait de cet ouvrage 
un outil précieux et indispensable aux maîtres 
d'œuvre, architectes, ingénieurs et constructeurs. 
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L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE DU NI- 
VERNAIS AU MOYEN AGE - LES EGLISES 


ROMANES - par M. Aufray, Professeur à l'Univer- 
sité de Strasbourg. 1 vol, broché 22,5 X 28,5, 326 
pages illustrées de 51 figures dans le texte, de 60 
planches hors-texte et d’une carte, Ed. : As et Je 
Picard et Cie, 82, Rue Bonaparte, Paris (6°), 1951. 

M. Aufray, Professeur à l'Université de Strasbourg, 
nous présente une étude très poussée et très dé- 
taillée sur les églises romanes du Nivernais, Il a lui- 
même subdivisé son ouvrage en six « livres » qui à 
eux seuls indiquent le plan de son œuvre. À savoir, 
d'abord les caractères généraux de cette architec- 
ture, les conditions historiques, géographiques et to- 
pographiques du Nivernais, ainsi que les caractères 
de l'Architecture Religieuse sous l'influence des 
groupements ecclésiastiques des monastères locaux. 
Puis, son étude se prolonge par celle d'un certain 
nombre d'églises collégiales et abbatiales de diffé- 
rents types, devenues classiques en archéologie mé- 
diévale ; églises voûtées à tribunes et à éclairage 
direct, églises à faux triforium, églises à nefs 
obscures, églises à coupoles sur transept, etc... Le 
dernier livre est consacré à la sculpture romane 
comprenant la décoration des chapiteaux, la sculpture 
monumentale et son influence dans l'évolution des 
styles. 

C'est ainsi que l'érudit tout comme celui qui veut 
parfaire ses connaissances archéologiques, trouve- 
ront dans cet ouvrage abondamment illustré une 
étude très approfondie sur une région de France 
particulièrement riche en Monuments Romans. II a 
de ce fait un caractère historique en même temps 
que didactique. 


LANDSCAPE ARCHITECTURE 


paysagiste), par l'Ecole de dessin de l'Université 
d'Harvard Département du Paysagisme, Cambridge 
(Massachusetts). 1 vol, cartonné 22 X 28, 76 pages, 
nombreuses illustrations, ÆEd.: Lester Collins and 
Thomas Gillespie (U.S.A.), 1951. 

L’Université de Harvard vient de féter le premier 
cinquantenaire du « Département du Paysagisme » 
et son Recteur, Bremer W. Pond, présente une sé- 
lection de l'exposition qui s'est récemment tenue au 
Robinson Hall. S'y trouvent réunis le travail, les 
projets et les réalisations des paysagistes de |l'Uni- 
versité d'Harvard dans ce premier demi-siècle, ainsi 
que des travaux contemporains faits par les colla- 
borateurs de cette section d'études du Paysage. 
Quelques données de botanique complètent cet aper- 
cu, 
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Jardin d'une maison particulière (Landscape Archi- 
tecture). 
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DAS EIGENE HEIM IM EINZELGRUND- 
STUECK, IN DER PLANSIEDLUNG UND 
IN DER REIHE. (rHabitation particuliére dans 


le terrain isolé, dans les lotissements et entre mi- 
toyens), par Guido Harbers, 1 vol, relié toile 22,5 
X 29,5, 192 pages, 245 photos, 493 dessins. Ed. : 
Otto Maier Verlag à Ravensburg (Allemagne), 1951. 
Prix : cartonné 29,50 Marks, relié toile : 36 Marks. 

« La maison particulière » qui fait l'objet du pré- 
sent livre est un ouvrage présenté avec soin et illustré 
de nombreuses photographies, les projets sont accom- 
pagnés de plans et de coupes correspondantes. C'est 
dire que se trouvent réunis dans cette plaquette 
une quantité importante de « partis de plans» et 
de solutions les plus diverses pour réaliser des petites 
constructions avec ou sans étages. La qualité des 
photographies, le complément apporté par les études 
des dispositions intérieures et de la décoration des 
appartements, les nombreux schémas et plans d’en- 
semble, font de ce livre un document qui pourra 
rendre de grands services. 


BATIMENTS INDUSTRIELS ET COMMER- 


CIAUX. Documents présentés par M. Pierre Bourget, 
architecte, professeur à l'Ecole Spéciale d’Architec- 
ture, 1 plaquette 15,5 X 23,5, 95 pages, nombreuses 
illustrations, Editions Jacques Vautrain, 12 et 14, 
rue Ernest Psichari, Paris, 1951, 

M. Albert Laprade préside à l'édition d'ure col- 


lection de « Documents d'Architecture Francaise 
contemporaine » dans laquelle sont déjà parus : 
l'Habitation (maisons individuelles), les Habitations 


Collectives, Intérieurs, et dans laquelle doivent pa- 
raître : Maisons familiales, Bâtiments Scolaires, Jar- 
dins, Magasins et Boutiques. 4 

Ce fascicule se décompose en quatre parties prin- 
cipales : la première, consacrée aux grands travaux 
de production d'énergie électrique, nous montre les 
dernières réalisations de l'Electricité de France à 
Génissiat, Vizille, Conesque, et aussi à l'étranger 
(Le Caire) ou en Afrique du Nord. ; 

La deuxième partie est réservée aux industries 
diverses et montre quelques usines récentes à Anne- 
masse, Pont-Audemer, Colombes, etc... La troisième 
partie est consacrée aux Bâtiments S.N.C.F. avec les 
rotondes à locomotives et les Bâtiments de l'élec- 
trification de la ligne Paris-Lyon. Dans un der- 
nier chapitre « Laboratoires et Bureaux », on étudie 
le nouveau Bâtiment des Glaceries de St-Gobain, le 
bâtiment de l'Institut de Recherches de la Sidérurgie 
à Saint-Germain-en-Laye, le centre des Recherches 
des Charbonnages de France à Verneuil, etc... 
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Coupe sur la rotonde de Valenciennes (Bâtiments 


Industriels et Commerciaux). 


CARATTERI DEGLI EDIFICI (Caractères des 
Edifices), par Antonio Cassi Ramelli, Professeur à la 
Faculté d'Architecture de Milan, 1 vol, broché 17,5 
X 24, 334 pages, 74 figures. Ed. : Antonio Vallardi, 
Editore Via Stelvio 22 à Milan (Italie). 1951. 

Le caractère didactique de ce livre italien apparaît 
tout au long de ce volume, notoirement destiné à des 
étudiants, L'auteur y étudie les différents types de 
maisons qui peuvert exister, que ce soient la maison 
d'habitation courante ou les habitations de luxe. II 
en examine les facteurs économiques, l'influence du 
nombre d'étages, l'influence du climat, les sujétions 
inhérentes au site, à la nature de l'utilisation, etc... 

Quelques schémas, trop peu nombreux, illustrent 
cette étude d’un caractère sévère mais où les ren- 
seignements techniques et fonctionnels ne manqueront 
pas d'intéresser les lecteurs. 


NEUE GAERTEN (Jardins Nouveaux), par Otto 
Valentien, 1 vol, 20 X 28, 152 pages, 112 dessins 
en 4 couleurs par l'auteur, 8 photos, Ed. : Otto Maier 
Verlag à Ravensburg (Allemagne), 1949, Prix, car- 
tonné : 11,50 Marks, relié toile : 14 Marks. 7 

Les « Jardins nouveaux » est un livre où l'auteur 
par de trés nombreux et de trés habiles dessins a 
présenté plutôt qu’expliqué ce que peut être et doit 
être un jardin d'agrément, c'est-à-dire le lieu où 
l'on s'asseoit pour prendre le frais, l'endroit où les 
enfants jouent sans déranger les parents, et aussi 
la façon dont on peut exécuter des aménagements 
qui peuvent « orner la vie » et procurer la joie d'un 
jardin potager ou à arbres fruitiers, Les nombreux 
croquis et l'agréable présentation de ce livre le 
rendent d'une lecture facile bien qu'il soit écrit 
en allemand. 


Jardin d'une petite maison (Neue Gaerten), 
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Détails d'une ferme de grande portée (Traité de 
Charpentes en Bois). 


TRAITE DE CHARPENTE EN BOIS; pur 
Marcel Contet, Ingénieur A, et M., Ingénieur en Chef 
Adjoint à la R.A.T.P., 1 vol. cartonné in-16, 350 
pages, 520 figures. Ed. : Garnier Frères, 6, Rue des 
Saints-Péres, Paris (7°). 1951, Prix : 750 fr. 


Petit manuel de charpente en bois qui traite des 
poteaux, des planchers, des pans de bois, des lu- 
carnes, des escaliers, ainsi que des combles et des 
fermes. Il part de notions simples, emploie une ma- 
thématique qu’utilise la majorité des constructeurs 
et se cantonne volontairement dans des cas cou- 
rants tant pour leur étude que pour leur exécution. 
Les textes sont réduits au minimum, y figurent prin- 
cipalement les procédés de tracé qui sont à la base 
de toute étude de charpente, des généralités sur la 
connaissance des bois et de leurs propriétés, l'étude 
de l'outillage et des assemblages, un chapitre relatif 
aux supports verticaux (poteaux), un autre chapitre 
consacré aux planchers avec charges et calculs, 
ensuite une étude détaillée sur les combles et les 
fermes. Le dernier chapitre traite de l'essentiel des 
étaiements, cintres, estacades et clôtures. Il clôt cet 
ouvrage qui réunit les qualités d'un traité classique 
et d’un aide-mémoire. 


TECHNISCHE LAERMABWEHR (Technique 


de la Protection contre le Bruit), par W, Zeller. 1 
vol. relié toile 15,5 X 23,5, 328 pages, 257 figures 
et 61 tableaux de résultats. Ed, : Alfred Kroener Verlag 
à Stuttgart (Allemagne). 


Le Professeur Werner Zeller nous présente un 
manuel de la technique de la lutte contre le bruit 
dans lequel il étudie l'origine de la formation des 
ondes sonores, des trépidations et autres manifes- 
tations vibratoires analogues, leur propagation au 
travers des éléments de la construction, leur évalua- 
tion quantitative et qualitative. Dans cette étude 
strictement technique, l'onde sonore est suivie depuis 
sa formation, et l'auteur nous propose des solutions 
rationnelles pour les cas les plus importants : d'une 
part, lutte contre les principales sources de bruits 
(présence de machines, commerce intense, moyens 
de transport bruyants, etc...) ; d'autre part, l'étude 
des éléments de construction et leur aménagement 
en vue de l'isolement acoustique (murs, cloisons, 
toitures, etc...). 

Ceci l'amène à élargir son étude et à voir com- 
ment le « calme » dans le logement peut être obte- 
nu Par une disposition judicieuse des habitations, 
dans une agglomération soumise a des bruits (dis- 
positions d’urbanisme, règlements municipaux, zo- 
ning, etc...). 
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Bons et mauvais exemples de portes isolantes 
(Technische Laermabwehr) . 
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LE BETON PRECONTRAINT. rhévrie - Cal- 


cul - Essais et réalisations Suisses - par Dr. M, Ritter 
et Dr. P. Lardy, Professeurs à l'Ecole Polytechnique 
Fédérale de Zurich. Traduit de l'Allemand par Jean 
Delarue, Ingénieur civil de l'Ecole Nationale des 
Ponts et Chaussées. Préface de R. L'Hermite, Di- 
recteur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux 
Publics, 1 vol, 16 X 25 avec 73 fig, 2™¢ Edition 
1951, troche, Prix : 650 fr. 


Ce petit manuel de la Précontrainte résume en 
quelques pages d'un texte concis, les données théo- 
riques essentielles du calcul des éléments de cons- 
truction en béton précontraint. Les phénomènes de 
retrait, de déformation lents du béton, de fluage 
des aciers, sont introduits d'une façon simple. 
L'ouvrage est complété par la relation de nombreux 
essais qui ont permis de définir le comportement 
des matériaux et de préciser la valeur des constantes 
physiques intervenant dans les calculs. Ce livre sera 
précieux pour les techniciens du bâtiment en raison 
de l'appareil mathématique classique qu'il utilise, 
des nombreux exemples de réalisations qu'il contient 
et de la remarquable traduction qui en a été faite, 
ce qui ajoute encore à sa clarté. 
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ELEMENTS DE PEINTURE MURALE 
POUR UNE TECHNIQUE RATIONNELLE 
DE LA PEINTURE, par Antoine Fasani. Pré- 


face de Le Corbusier. 1 vol. 16 X 24,5, broché, 287 
pages, 49 figures, 21 planches hors-texte, Ed. : Bor- 
das, 14 Lis, Rue Mouton-Duvernet, Paris, 1951. 


La peinture est souvent utilisée d'une façon sub- 
jective, au goût temporaire et discutable d’un client ; 
d'autre part, connait-on toutes les ressources du 
matériau (peinture) et des effets que l'on veut pré- 
voir ? Utilise-t-on la décoration avec une connais- 
sance approfondie de la technique évoluée du pig- 
ment et de toutes les gammes que cette technique 
nous permet d'avoir ? L'auteur essaie de dégager ce 
qu'il appelle une peinture fonctionnelle, qui tiendra 
compte des procédés, des matériaux et de leur appli- 
cation mais qui, visant plus haut, atteindra par les 
« valeurs psychologiques de la couleur » et « l'ana- 
lyse des formes d’harmonisation colorée » une uti- 
lisation des peintures où les derniers perfectionne- 
ments d'évaluation (colorimétrie) et de discrimina- 
tion esthétique trouveront un plein épanouissement. 
Cet ouvrage est complété par de nombreuses données 
techniques et bibliographiques. 
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Formes abstraites en peinture murale (éléments de 
peinture murale). 


CS 
LA REPRODUCTION EN COULEURS, par 


Jean Dougnon et Paul Kowaliski, 1 voi, cartonné, 
11,5 X 17,5, 128 pages, 52 figures, nombreux ta- 
bleaux, Collection « Que sais-je »., Ed. : Presses Uni- 
versitaires de France, 108, Boulevard Saint-Germain, 
Paris. 1951. Prix : 120 fr. 


Ce petit ouvrage traite de l'important problème 
d3 la couleur, d'abord sous l'aspect de ses origines 
corrélatives avec la lumière, le « fait trichrome » et 
les principes de reproduction, soit par synthèse 
additive, soit par synthèse soustractive. Ensuite, les 
auteurs s'attachent à faire l'étude des « procédés » 
d'abord par sélection, puis par analyse : les analyses 
successives et les analyses simultanées ; ils expliquent 
avec précision les procédés, schémas et techniques 
des différentes méthodes de synthèses et donnent 
un aperçu sur l'avenir de cette importante branche 
de l'industrie de la reproduction. L'ouvrage est com- 
plété par un tableau synoptique des procédés et par 
la bibliographie traitant de ce sujet. 


FONDAMENTALS OF PERSPECTIVE 


(Principes fondamentaux de perspective), 2™° édition 
augmentée, année 1951, par Théodore de Postels, 30 
planches 22 X 28,5 encartées dans une couverture 
toile. Une traduction existe en français, italien, espa- 
gnol, allemand et russe, Ed.: Reinhold Publishing 
Corporation, 330 West, 42nd Street, New-York 18. 
Prix : $ 5.00. 

Ces planches ont pour but de présenter ou de 
rappeler les principes élémentaires de la perspec- 
tive. Un système de notations en couleurs et de 
flèches rend plus aisée la compréhension des épures. 
Cette étude est complétée par des notions sur la 
recherche des angles intéressant la bonne présenta- 
tion des édifices et constructions d'architecture. 


Exemples de luminaires incorporés en plafond (l’Eclai- 
rage par Fluorescence), 


L'ECLAIRAGE MODERNE PAR TUBES 
LUMINESCEN ET FLUORESCENTS, por 
E. Bonafous, Ingénieur E.S.M.E., 1 vol. 13, X 21, 
176 pages dont 8 p. de photographies hors-texte et 
94 iilustrations, Ed.: Technique et  Vulgarisation, 
5, Rue Sophie-Germain, Paris (14°). 1951. Prix : 
390 fr. ; Franco : 440 fr. 

Depuis quelques années, le développement con- 
sidérable de l'éclairage fluorescent avait amené 
l'Administration à publier certains règlements. L'au- 
teur met l'utilisateur au courant des principes de la 


fluorescence et de la luminescence, ceci l'amène 
à établir les conditions d'emploi des lampes-tubes, 
en multipliant les conseils relatifs : 1° au choix de 


l'emplacement des tubes et de leur couleur ; 2° de la 
lumière à fournir aux différents locaux, en fonction 
de leur surface et de leur destination 

Ces explications sont complétées par l'exposé d'une 
méthode rationnelle pour le calcul d'une installation 
d'éclairage où tous les facteurs à considérer inter- 
viennent successivement. 

Cet ensemble de considérations théoriques, tech- 
niques, professionnelles, physiologiques et même 
publicitaires (l'éclairage, facteur de productivité) 
rend ce livre intéressant pour tous ceux qui cherchent 
à se mettre au courant des derniers perfectionne- 
ments de la technique moderne de l'éclairagisme 
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DAS SITZMOEBEL, EIN FACHBUCH FUER 
POLSTERER, STUHLBAUER, ENTWER- 
FENDE UND SCHULEN (tes si 


nuel pour les tapissiers, décorateurs et élèves 
quettistes, par Karl Nothhelfer, 1 vol, cartonne 2 
X 29,5, 307 pages, 829 illustrations, Ed.: Otto Maier 
Verlag à Ravensburg (Allemagne). Prix : cartonne 
18 Marks, relié toile : 52,80 Marks. 1951. 


Cet ouvrage contient de nombreuses indications de 
l'art et de la technique du meuble. Comme l'indique 
le sous-titre, il réunit non seulement une grande 
diversité de sièges, chaises et fauteuils qui inte- 
ressent les décorateurs, architectes ensembliers et 
installateurs, mais il examine même du point de vus 
du tavissier et du menuisier comment réaliser ces 
meubles : disposition des ressorts, assemblages des 
bois, couture des tissus, etc... On y représente des 
mobiliers entiers, des arrangements pour pièces 
d'habitation, etc... ; 

La belle présentation de cet ouvrage le rend tres 
attrayant, et complètera harmonieusement la biblio- 
thèque du spécialiste. 
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Dessin d'exécution d'un fauteuil (Das Sitzmoebel). 
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BIBLIOGRAPHIE 


PUBLICATIONS DE L'ÉDUCATION NA- NORMES FRANÇAISES. Nous signalons à nos L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE. 


TIONALE. Dans la série des publications consacrées lecteurs les dernières normes françaises éditées par Premier rapport du Ministère de la Reconstruction 
aux constructions scolaires, le Service des Publications l'Association Française de Normalisation (AFNOR). et de VUrbanisme, Paris 1950. 1 plaquette format 
de l'Education Nationale a publié plusieurs brochures 15,5 X 23,5. à k F 
qui peuvent rendre de grands services aux Architectes ; « Organisation administrative et travail de bureau ». Au. sommaire : première partie : les objectifs. | 
pour recevoir ces publications, il suffit d'en verser ? : : z Deuxième partie : les moyens. Annexe | : Pour une 
le montant au S.E.V.P.O, 14, rue de UOdéon, Paris, Répondant ‘dune: suggestion “formulée par M. le ‘politique: foncière Annee RITES 
(6°) - C.C.P. 9.060-06 Peris - en indiquant, au dos Directeur de la Fonction publique, cette brochure estates » et l'action de l'Etat sur la géographie 
du virement, l'objet de la commande donne sous forme de tableau, la liste d'une centaine industrielle en Grande-Bretagne ; Annexe III : Géné- 

6 3 de normes concernant l'organisation générale, les ralités sur le « Central Land Board » en Grande- 
« Construction et Aménagement des Ecoles Primaires règles d'écriture, les imprimés, la documentation, les Bretagne. 
Elémentaires » Cette brochure contient les instruc- fournitures, etc... Prix : 50 fr. (franco 80 fr.). ; 
tions ministérielles du 30 Août 1949 commentées par : F = ; + 2 
M. P. Anthouard, Inspecteur Général des CONE: « Système d'unités Giorgi ». L'ART D°’EGLISE. Présentation d'un effort dio- 
tions scolaires. Cette documentation est indispensable Rédigée par M. Brylinski, cette étude montre l'in- césain. Namur (Belgique) 1945-1950. Numéro spécial 
pour l'établissement de projets concernant les écoles térêt d'un système cohérent d'unités géométriques en format 28,5 X 37, 48 pages, 200 photos, plans et 
primaires élémentaires. (Prix : 50 fr. + 10 fr. pour mécaniques et électriques à quatre unités princi- esquisses - en supplément l'Ouvroir Liturgique par 
frais d’envoi) pales, dont une est électrique, et sa supériorité sur Dom Van Der Laan O.S.B. Editeur l'Art d'Eglise. 

« La Réglementation du Mobilier Scolaire » qui les systèmes existants. Revue des Arts Religieux et Liturgiques, publiée par 
donne les normes à suivre pour établir le mobilier 2 les Bénédictins de l'Abbaye de Saint-André, Abbaye 
scolaire, la répartition dans les classes et dans les « Réforme du calendrier » de Saint-André à Bruges 3 (Belgique) 1951. Prix 
internats de ce mobilier, l'éclairage, la peinture, etc... Ure Commission de l'Afnor étudie actuellement du numéro (80 fr. Belges), 500 fr. Français. 

(Prix 35. tr + 10 fr. pour frais d'envoi). la réforme du calendrier et cette étude, faite par Le probleme de la valeur esthétique des monu- 

« Architecture, Mobilier et Décoration scolaires ». M. l'Abbé Chauve-Bertrand, y apporte une contri- ments du culte s'est retrouvé posé à nouveau et sur 
Un numéro spécial de l'Educat:on Nationale, où des bution certaine. une large échelle, en raison des destructions dues 
techniciens qualifiés traitent des questions de cons- , à la deuxième Guerre Mondiale, Un ensemble de réa- | 
truction et d'aménagement des établissements d’'en- « Textile et normalisation ». lisations, qui ne sont pas pour autant des modèles | 
seignement : internat, salles de classes, laboratoires, Cette plaquette a été éditée à l'occasion de l'Ex- achevés est dd à la collaboration d'une équipe | 
ateliers de l’enszignement technique (Prix : 150 fr.). position Textile de Lille avec le concours de l'Ins- composée d'architectes, de décorateurs, de scul- 

« Bâtiment et-Matériel ». 2 fascicules dans la sé- titut Textile de France; elle se propose d'exposer pteurs et de peintres verriers. || s'agissait de pour- 
rie des Fascicules de Documentat on Administrative ; les principes de normalisation en France, et ses appli- suivre des recherches dans une orientation ne reniant | 
toute la législation (conditions financières et tech- cations au textile, ainsi qu'un averçu sur les prin- pas l'esprit traditionnel, mais ouverte aux concep- | 
niques) qui régit actuellement les ccnstructions des cipales normes intéressant le textile. tions contemporaines. M. l'abbé A. Lanotte, Membre | 
établissements d'enseignement, leur entretien, les Pure de llldcheete de la Commission Diocésaine d'Art Sacré, fait le Hl 
installations sportives, etc (Prix des 2 vol. : 3C0 fr ; ; commentaire de ce travail d'ensemble ; il y traite 

50 fr. pour frais d'envoi) Cette brochure donne la liste d'objets ménagers de la valeur expressive du décor du culte qui se | 

« Le Cahier des Clauses et les Conditions Géné- admis à porter, après un contrôle officiel de qualité, relie aux lois permanentes de l'art sacré. Une abon- 
rales » imposées aux entrepreneurs de travaux effec- le monogramme NF de la marque nationale de con- dante illustration appuyée de commentaires et de | 
tués pour le compte de l'administration de l'Ensei- formité aux normes françaises (Appareils domes- croquis, embrasse les cas qui se sont présentés dans | 
gnement technique. (Prix : 70 fr. + 10 fr. pour tiques au gaz et à l'électricité, poéles à charbon, 61 localités Belges. | 
frais d'envoi) ustensiles de cuisine en aluminium coulé). F. Caen. | 
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doctrine 


LES MATÉRIAUX DANS LES MARCHÉS DE TRAVAUX 


La Jurisprudence a dégagé un certain nombre de principes pour la solution 

des questions concernant les matériaux dans l2s marchés de travaux. 
1, — Origine des matériaux 

le) Sauf clause contraire, l'entrepreneur a le droit de prendre 
riaux où il lui parait bon; 

2°) Lorsque le marché précise les carrières auxquelles l'entrepreneur doit se 
fournir, celui-ci ne peut prétendre à indemnité à l'occasion de l'exploitation 
de ces carrières lorsque les difficultés qu'il rencontre à ce sujet n'ont pas un 
caractère excentionnel ou imprévisible et ne sont pas dues à une faute de 
l'Administration ; 

30) Les prix fixés par la série des prix pour les matériaux fournis à pied- 
d'œuvre sont applicables en cas de matériaux préalablement acquis par l'Etat ; 

4°) L'obligation imposée par l’Administration d'extraire les matériaux 
(moéllons, sable) dans des régions prévues au marché mais éloignées du chan- 
tier constitue une charge extra-contractuelle donnant lieu à indemnité, alors 
qu'il est établi que des matériaux remplissant les conditions du marché pouvaient 
être trouvés à proximité du chantier ; 

5°) L’entrepreneur peut demander à l'Administration, l'autorisation de sub- 
stituer aux carrières prévues au marché d'autres carrières. 

Dans le cas où l'exnloitation de la nouvelle carrière est, pour l'entrepreneur, 
plus avantagzuse que celle de la précédente, l'Administration peut mettre comme 
condition à son autorisation, une diminution des prix du marché. 


ses maté- 


Il. — Qualité des matériaux 


Deux cas doivent être distingués : 

Emploi de matériaux d’une qualité inférieure à la qualité prévue au marché ; 

Emploi de matériaux d'une qualité supérieure à la qualité prévus au marché. 
er cas 

1°) L’entrepreneur n'a pas le droit de meitre en œuvre des matériaux rebutés ; 

Il ne saurait obliger l'Administration à accepter un ouvrage construit avec 
de tels matériaux, même en le compensant par une diminution du prix. 

20) Lorsque l‘emploi d'un matériau, dont le choix a été approuvé par l'ar- 
chitecte de l'Administration, n'a pas donné satisfaction, la dépense supplé- 
mentaire nécessaire pour donner à l'ouvrage une qualité normale doit être 
partagée entre la collectivité et l'entrepreneur ; 


1 


qualité des matériaux employés, Toutefois, l'entrepreneur ne peut demander 
un supplément de prix en soutenant que, faute de pouvoir se procurer le com- 
bustible prévu au devis, il a dû utiliser du combustible de qualité inférieure 
(dont le faible rendement a entraîné pour lui une dépense supérieure à l'éco- 
nomie réalisée sur le prix d'achat). Alors qu'il a négligé de faire constater 
par l'Administration, à une époque où la vérification était encore possible, 
le mauvais rendement du combustible employé, 
2me cas 

1°) En cas de substitution, autorisée par l'Administration, d’une carrière a 
une autre carrière prévue au marché, l'entrepreneur n'a, en principe, droit à 
aucune indemnité si les matériaux extraits sont d’une qualité supérieure à celle 
que le marché définit, sauf accord exprès contraire ; 

2°) La modification apportée aux prévisions par 
pose des matériaux n'est pas de nature à justifier 
l'économie réalisée par lui, a été compensée par 
d'une valeur supérieure à celle indiquée au cahier 


l'entrepreneur quant à la 
une réduction du prix si 
la fourniture d'un matériau 
des charges. 


III, — Matériaux approvisionnés sur chantiers 


19) À moins de clause contractuelle contraire, les matériaux approvisionnés 
sur les chantiers sont et demeurent la propriété de l'entrepreneur ; 

Les acomptes ou avances versés par l'Administration n'ont aucun effet au 
point de vue du transfert de la propriété des matériaux. 

Par suite : 


En l'absence de tout procès-verbal constatant leur livraison, les matériaux 
approvisionnés par l'entrepreneur n'ont pu être acquis par l'Administration 
par le seul fait de la résiliation du marché. 


Si les matériaux viennent à périr avant que la propriété en ait été transférée 
à l‘Administration, la perte est supportée par l'entrepreneur. 

Lorsque le marché laisse l'entrepreneur responsable des matériaux appro- 
visionnés, la perte de ces derniers par suite de vol est supportée par lui, no- 
nobstant le fait que cette perte soit survenue au cours d'une grève consti- 
tutive d'un cas de force majeure. 

2°) Pour déterminer si l'importance des ouvrages restant à exécuter justifie 
une résiliation ou une indemnité en raison de la hausse des prix (article 33 du 
C.C.G. des Ponts et Chaussées), il n’y a pas lieu d'y inclure les approvision- 


3°) Lorsqu'un marché comporte une clause de revision de prix, en fonction, nements qui font partie de la masse des travaux exécutés. 
notamment, des fluctuations des cours de matériaux, il peut être tenu compte. (Pour les références aux décisions, se reporter à « l'Actualité Juridique » - 
pour l'évaluation des charges réellement supportées par l'entrepreneur, de la Travaux - Mai 1951, p. 241-242). 
. . 
jurisprudence 
Dommages de guerre Commission Supérieure de Cassation des Dommages de Guerre, 25 Janvier 1951. 
+ a Par ees A Deux espèces. Aff. Broglie et Valentin, 
cession de l'indemnité - autorisation préalable. loyers lo ldu lents tembre 1048 article 38) 
Lorsque l'acquéreur d'un immeuble sinistré et de la créance de dommages prestations. 


de guerre a l'intention d'affecter l'indemnité de reconstitution à l'aménage- 
ment d'un autre immeuble lui appartenant, il est recevable à demander l'au- 
torisation de la cession sans attendre l'obtention de l'autorisation de transfert. 
Lorsque l'immeuble sinistré et le droit à indemnité ont fait l'objet d'une mise 
en vente par devant notaire, précédée d'une publicité normale, le Tribunal 
ne peut motiver un refus d'autoriser la cession, motif pris du caractère 
spéculatif que présenterait l'opération pour l'acquéreur, toute hypothèse d'une 
spéculation devant être écartée en cette circonstance. 
Cour d'Appel d'Amiens. 15 Novembre 1950. Ministère public c/Dame Lefebvre. 


transfert d’indemnité - pouvoirs de l’administration. 

Le sinistré dispose d'une faculté de choix entre les différentes modalités 
d'emploi de l'indernnité de reconstitution prévues par l'article 31 de la loi du 
28 Octobre 1946. . 

L'autorisation de transfert ne peut étre refusée que lorsque l'emploi envisagé 
est contraire aux prescriptions des plans économiques ou de la législat:on 
d'urbanisme ou est suceptible de porter atteinte aux intérêts sociaux cu éco- 
nomiques de la nation. 

Les commissions de dommages de guerre sont compétentes pour contrôler 
non seulement la légalité mais encore l'opportunité des décisions administratives. 

L'acquéreur d'un droit à indemnité est tenu de reconstituer le bien détruit 
au même emplacement. 

Le M.R.U. dispose d’un pouvoir discrétionnaire pour apprécier si une déro- 
gation à cette prescrintion peut être accordée. 

Les commissions de dommages de guerre ne sont pas fondées à discuter 
l'opportunité des décisions prises en la matière mais seulement leur légalité. 


le marché 


Les ventes ont été assez nombreuses en Avril et dans l'ensemble, le marché 
confirme nettement une amélioration qui ne s’amorgait que timidement au 
début de l'année. 

Si, pour les appartements et les hôtels particuliers libres, on ne constate pas 
de fluctuations très notables dans les prix courants qui demeurent élevés, on 
aperçoit en revanche que les terrains à bâtir - libres - sont en plus-value cons- 
tante. Les deux lots offerts par la Ville de Paris, en bordure du Bois, se sont 
vendus, comme celui du mois dernier, plus de’ 20.000 fr. le mètre carré, malgré 
de sévères restrictions de « non aedificandi» qui ne laissaient même pas la 
moitié du sol à couvrir. 

Les immeubles de rapport sont également en progression sensible sur l'année 
dernière sauf pour ce qui concerne les maisons de classe ordinaire, vétustes et 
de situation médiocre dont les prix se sont à pein2 relevés. 

Si on compare les résultats déjà enregistrés depuis le ler Octobre 1950 avec 
ceux de l'année 1949-1950, on constate les variations suivantes : 
catégories | et Il A 

Il ne s'est à peu près pas vendu de bel immzuble de classe à Paris depus 
le 1er Octobre. Seul, le 22, rue Legendre pourrait étr2 retenu, mais, bien que 
vendu par appartements, ce qui aurait dû le surclasser par rapport aux im- 
meubles vendus en bloc, le prix global s'est trouvé très inférieur à celui atteint 
par des immeubles comparables vendus à l'amiable, 

Dans les ventes de gré à gré, si l'on met à part quelques transactions de 
caractère exceptionnel, on s'aperçoit que les prix dominants varient selon 
l'emplacement, l'ancienneté des bâtiments, la classe, etc... 

de 30 à 50.000 fr. le m2 de sol ; 

de 4 à 9,000 fr. le m2 de nlancher ; 

de 20 à 35 fois globalement le prix de revient théorique 1914, réserve faite 
des déplacements de faveur denuis l'époque de référence. 

Le revenu brut, malgré la majoration de loyer des locaux d'’hgbitation (25 
à 30% environ, en application de la loi du 1er-9-48), demeure à un taux 
très faible de 3 à 3,5 % pour les plus beaux immeubles, de 3 à 5 % pour 
les autres. 
catégories II B et Il BC 
Par adjudications, les prix moyens ont été les suivants : 

M2 de sol : de 15 à 35.000 fr. contre 10 à 20.000 en 1949-50 ; 
M2 de plancher : de 2.500 à 5.500 contre 2 à 4.000 fr, en 1949-50 ;. 


S'agissant d'un immeuble collactif, occupé par un certain nombre de locataires 


et muni d'un compteur général de distribution d'eau, il est impossible de 
déterminer avec exactitude la quantité d'eau utilisée par chaque locataire, 
même par les usagers pourvus d'un compteur divisionnaire, dès lors qu'un 


certain nombre de iocataires ne possèdent pas de compteur divisionnaire et qu'il 
existe dans l'immeuble un ou plusieurs postes d'eau communs. 
La ventilation étant impossible, il y a donc lieu de répartir la dépense « au 


prorata du loyer payé par chaque locataire (ou occupant) ». 
Cour d'Appel de Montpellier (3% Ch.) 12 Avril 1951. Chauvet-Delannoy. 
sous-locations nartielles (loi du 1°" Septembre 1948, art. 45). 

L'article 4 de la loi du 1er Septembre 1948 relatif au maintien dans les lieux 
ne concerne que les sous-locations totales. 

En cas de sous-location partielle même de locaux nus, il y a lieu d'appliquer 


les règles de l'article 45, bien qu'il figure au chapitre des sous-locations en 
meublé et de décider notamment que le sous-locataire partiel de locaux nus 
ne peut opposer au propriétaire son droit au maintien dans les lieux du loca- 
taire principal. 

En décider autrement et accorder au sous-locataire partiel le droit au main- 
tien après le départ du locataire principal aurait pour résultat de faire échec 
à l'indivisibilité de l'objet loué en transformant la location principale en deux 
ou plusieurs locations. 

Tribunal civil de Lyon, 22 Novembre 
(Ces. décisions sont rapportées dans 
et Loyers - Mai 1951). 


1950. Aff. Denis c/Chanal. 
« Actualité Juridique », Editions Travaux 


immobilier 


Rajustement global 1914 de 15 à 25 contre 12 à 16; 

Revenu brut capitalisé : de 5 à 7,5 % contre 3 à 9 %. 

La plus-value est de l'ordre de 30 à 35 % environ, plus réduite pour les im- 
meubles anciens et en état médiocre. 
catégories II C et Il C-ill A 

M2 de sol : de 8 à 16.000 fr. contre 5 à 10.000 fr. ; 

M2 de plancher : de 1.500 à 4.000 fr. contre 1.000 à 3.000 fr. ; 

Indice de rajustement : de 9 à 20 contre 6 à 14, 

Revenu brut: de 6 à 12 % contre 6 à 15%. 

Plus-value de 35 à 40%, 15 à 20 % pour les vieilles maisons. 
catégories III A et III B 

M2 de sol à 5-10.000 contre 3-7.000 ; 

M2 de plancher à 800-2.500 contre 8C0-2.000 ; 

Indice de rajustement à 7-16 contre 5-10 ; 

Revenu brut de 10 à 16% contre 8 à 20 %. 

Pour les maisons saines, la progression est de 25 à 35 % ; pour les bâti- 
ments anciens et à réparer, la plus-value se réduit à celle de la catégorie ci- 
après : 
catégories III B et IV 

Prix au m2? de sol: 1.000 à 7.000 contre 

Prix au m2 de plancher : de 400 à 1.200 contre 350 à 

Rajustement à l'indice 3,5-9 contre 2,5-7 ; 

Revenu brut: de 19 à 30 % contre 10 à 25 %. 

Plus-value de 10 à 15 %, à peine sensible pour les maisons très vétustes 
dont les revenus demeurent dérisoires au regard des frais de réparations à 
investir. C'est ainsi qu'au cours du mois d'Avril, quatre immeubles ont dû 
être retirés faute d'enchères ; il s'agissait de maisons modestes, en état très 
médiocre et de situation ordinaire, dans les 14me et 18me arrondissements. 

Parmi les ventes relativement fructueuses, relevons le 55, rue Général Michel 
Bizot qui en II B, très ordinaire et excentrique, mais datant de 1900 et en 
bon état, a réalisé 8 millions, prix qui eût été impossible il y a un an; 
le 118, Faubourg Poissonniére et surtout le 43, Rue Réaumur qui se sont 
bien vendus, d'autant mieux qu'ils étaient tous deux de faible importance 
superficielle. Enfin, même les très vieux bâtiments du 82, Rue des Rigoles, 
qui avaient été deux fois offerts sans succès en 1949 et 1950 ont, cette fois, 
trouvé preneur à 858.000 fr., frais compris, alors qu'ils avaient été refusés 
en. dernier à 693.000 francs. 


1.000 à 5.000 ; 
1.000 : 
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LE CHAUFFAGE INDIVIDUEL PAR APPARTEMENTS 


SA SOLUTION 


PAR LE GAZ 


Le chauffage, élément essentiel du confort. de l'habitation, a cons- 
tamment évolué pour profiter, d’une part, des progrès techniques que 
la science a mis successivement à la disposition de l'architecte, et 
pour s'adapter, d'autre part, aux solutions différentes du problème de 
l'habitat, telles qu'elles ont été imposées par les modifications de la 
structure sociale. 

Pendant des millénaires, le bois, seul combustible connu, a été uti- 
lisé pour chauffer par rayonnement dans des foyers ouverts de formes 
diverses, allant de l’âtre central de la caverne préhistorique jusqu’à 
la cheminée monumentale des châteaux de la Renaissance. Au XVI" 
siècle, les premiers poêles fermés remplacent les foyers ouverts: ce 
perfectionnement capital améliore le rendement an substituant le chauf- 
fage par rayonnement et par convection au chauffage par simple 
rayonnement des cheminées ordinaires ; il permet d’espacer les char- 
gements par suite de la réserve de combustible que l'on peut accumu- 
ler dans un poêle. Au XVIII" siècle, le poêle prend définitivement le 
pas sur la cheminée comme organe de chauffage, grâce à l'apparition 
de la houille sur le marché des combustibles : sa combustion lente et 
sa forte densité permettent de réduire le nombre de chargements du 
poêle à deux opérations par jour ; on se rapproche d’une exploitation 
rationnelle demandant le minimum de main-d'œuvre. Jusqu’alors, 
les usagers sont en général propriétaires de leurs maisons dont ils 
assurent le chauffage par leurs propres moyens ; la domesticité est 
encore abondante et la main-d'œuvre ne coûte pas cher. 

Le XIX™* siècle voit apparaître, avec le triomphe de la bourgeoisie, 
l'usage d'immeubles à appartements multiples, habités par des loca- 
taires différents, auxquels ils sont cédés à bail par un même proprié- 
taire ; la domesticité devient rare et exigeante : il faut réduire la 
main-d'œuvre au minimum. Cette nouvelle structure de Vhabitat fait 
éclore la technique du chauffage central, le prix du chauffage, inelus 
dans les prestations de services assurées par le propriétaire, étant in- 
corporé au loyer, et son entretien devenant du ressort du concierge. 
Les premières réalisations relèvent d'une technique extrêmement 
ancienne : le chauffage central à air chaud par bouches de chaleur, 
dont on a retrouvé des antécédents dans certaines villas romaines de 
Epoque Impériale. De 1870 à 1914, la technique du chauffage central 
s'affirme et se complète par le chauffage à vapeur et à eau chaude. 
Le combustible unique est le charbon. L’entre-deux-guerres voit appa- 
raître trois nouveaux concurrents sur le marché des combustibles de 
chauffage : le mazout, l'électricité, le gaz. Toutefois, le chauffage 
centralisé restant la règle, le brûleur à mazout ou à gaz est simplement 
adjoint à la chaudière de chauffage central. Par contre, l'électricité 
et le gaz, qui se préteraient si bien au chauffage divisé, pièce par pièce, 
se développent fort peu sous cette forme et restent confinés au rôle 
de combustibles d'appoint, par suite de leur prix de revient plus élevé 
que celui du charbon ou du mazout. 

Au lendemain de la deuxième guerre mondiale, la situation critique 
de la construction à usage d'habitation fait naître une nouvelle struc- 
ture de Vhabitat. Qu'il s'agisse d'appartements anciens rachetés par 
leurs locataires et qu'il faut moderniser, ou encore d'appartements 
nouveaux cédés sur plan par des Sociétés de construction immobilière, 
ou enfin d'immeubles collectifs à loyer modéré, le soin du chauffage 
est laissé en général à la charge de l'occupant ; l'architecte doit done 
résoudre le problème du chauffage individuel par appartement. Il a 
le choix entre cinq combustibles : bois, charbon, mazout, électricité, 
gaz, et deux méthodes de chauffage : le chauffage central ou le chauf- 
fage divisé par pièce. 

En ce qui concerne le combustible : 

a) Le bois s’exclut de lui-même, parce qu'il est encombrant, peu 
maniable et qu'il oblige à des rechargements incessants, c'est-à-dire 
à une surveillance constante ; il n’est tolérable qu'à la campagne où 
son approvisionnement est souvent gratuit. 

b) Le charbon est malpropre ; stocké à la cave, on doit le monter 
tous les jours à l'appartement et il faut en évacuer les cendres. La 
ménagère citadine n'accepte plus cette servitude. 

c) Le mazout est malodorant et la moindre goutte tache irrémé- 
diablement parquets et tapis ; idéal dans le chauffage central à la 
cave, il est inacceptable pour le chauffage individuel, réalisé dans 
l'appartement lui-même. 

d) Le courant électrique, forme noble de l'énergie mécanique, est 
beaucoup trop cher pour le chauffage : le kw./h., équivalent à 869 
calories, coûte le double du kilo de charbon à 7.500 calories. 

e) I! reste le gaz, dont les qualités de propreté, d'installation facile 
et de souplesse s'ajoutent à cette particularité attrayante pour les 
bourses moyennes d’être payé à terme échu, alors que tous les autres 
combustibles (sauf l'électricité) doivent être stockés et payés long- 
temps à l'avance. Le gaz a donc, en tant que combustible, une supé- 
riorité marquée sur tous ses concurrents et l'on peut s'étonner qu'il 
n'ait pas retenu plus souvent, jusqu'ici, l'attention des architectes. 

Cette anomalie a trois causes principales : a) le chauffage au gaz 
est réputé dangereux ; b) le chauffage au gaz est réputé cher ; e) le 
gaz est, en général, mal employé. 

En ce qui concerne la sécurité, les accidents survenus dans le passé 


ont généralement pour cause : soit une mauvaise installation des con- 
duits d'évacuation des gaz brûlés, soit encore une étanchéité insuffi- 
sante des tuyauteries d'alimentation, soit enfin une mauvaise qualité 
des appareils d'utilisation eux-mêmes. L’effort constant Services 
du Gaz et la collaboration des Organismes Professionnels groupant 
plombiers et installateurs a abouti à la rédaction de cahiers de charges 
très stricts couvrant l'installation des appareils de chauffage au gaz 
Forme, hauteur et sections des conduits de fumées, matériaux 
employés pour leur exécution, normalisation des tuyauteries de guz, 
position des robinets d'arrêt, précautions spéciales pour les raccorde- 
ments, tout y est minutieusement prévu, compte tenu de l'expérience 
acquise pendant vingt ans sur des milliers d'installations, Serupuleu- 
sement suivies, ces prescriptions qui sont maintenant connues de tous 
les professionnels, mettent à l'abri de tous les incidents ; leur fréquence 
est d'ailleurs tombée à un chiffre dérisoire, Les Inspecteurs du Gaz 
usent de toute leur autorité pour en rendre l'application obligatoire 
et pour en vérifier ln bonne exécution. 

Quant aux appareils eux-mêmes, l'estampillage NF-ATG. 
la garantie qu'ils sont exécutés conformément aux normes fixées par 
l'Association Technique du Gaz, à la suite d'essais extrêmement nom- 
breux couvrant tous les cas de la pratique. Qu'il s'agisse de rendement, 
d'inocuité des produits de la combustion, de dispositifs mécaniques 
assurant l'arrêt du débit de gaz en cus d'extinction de la veilleuse, 
ou empêchant l'allumage des brûleurs principaux tant que la veil- 
leuse n'est pas allumée, toutes les précautions sont prises pour que 
le maniement de ces appareils ne donne lieu à aucune surprise ; des 
contrôles périodiques chez les fabricants permettent de vérifier que 
les appareils livrés sont bien conformes aux prototypes remis à lAs- 
sociation Technique du Gaz au moment de leur estampillage. La sécu- 
rité atteinte grâce à ces précautions est telle qu'il n'est plus rare 
de voir chauffer au gaz chambres à coucher, des nurseries, des 
dortoirs de cliniques, ete... 

L'idée que le chauffage au gaz est cher a fait son temps. Basée sur 
une comparaison simpliste du prix de la calorie-gaz et de la calorie- 
charbon, elle ne tient pas compte de la possibilité qu'ont seuls les 
appareils de chauffage au gaz ( ou à l'électricité) de s'adapter, grace 
à leur grande rapidité de mise en régime et à leur thermostat, aux 
variations d'occupation des locaux. Alors qu'un chauffage central à 
eau chaude exige deux ou trois heures de mise en route, et continue 
à chauffer deux heures après son arrêt, un chauffage divisé par radia- 
teurs à gaz met une pièce en température en cing minutes et s'arrête 
instantanément ; le coefficient d'utilisation qui ne dépasse guère 40 % 
pour le charbon ou le mazout, atteint 80 % avec le gaz, ce qui réduit 
de moitié l'écart de prix à la calorie. Pour de nombreux appartements 
de trois pièces, l'expérience des quatre dernières années à montré que 
le chauffage au gaz a coûté moins cher que le chauffage au charbon, 
Le rétablissement récent des tarifs dégressifs où du tarif chauffage dans 
de nombreuses exploitations gazières rend encore plus sensible cette 
économie. Elle dépend d’ailleurs beaucoup d'un bon emploi du gaz. 
Gazeux, ce combustible est le seul avec l'électricité à pouvoir être 
amené par une conduite de petit diamètre jusqu'au lieu même d’uti- 
lisation, évitant ainsi le passage des calories par un intermédiaire tel 
que la vapeur ou l’eau ; il en résulte une réduction très sensible des 
frais de premier établissement et un rendement de chauffage aceru, 
toutes les pertes en ligne étant évitées. 

Sur quelques rares cas où le chauffage centralisé s'impose, le gaz 
doit, de préférence, être employé en chauffage divisé, chaque pièce 
ayant un chauffage indépendant par radiateur, muni de thermostat, 
On objectera que pour évacuer les produits de Ja combustion, une 
cheminée est nécessaire : cette difficulté a été tournée par la création 
récente d'appareils à ventouse et à circuit étanche, décrits précédem- 
ment dans « Techniques et Architecture » (Equipement Thermique ID), 
N° 7-8 9 Série. Ces appareils ne nécessitent aucune cheminée, l'ad- 
duetion d’air frais et la sortie des gaz brûlés étant assurées à travers 
les murs par des conduits horizontaux très courts reliant les radia- 
teurs à la ventouse. 

Enfin, tout récemment, le chauffage des 
construction, a vu éclore une technique nouvelle, extrêmement 
ressante, de chauffage au gaz centralisé par air chaud, La pièce com- 
mune est chauffée par radiation et convection par le générateur unique 
de l'installation et les autres pièces sont chauffées par de Pair chaud 
amené par des gaines en faux plafond disposées dans les couloirs ; 
Vair chaud est distribué par des bouches de chaleur hautes, le retour 
de l'air froid s’effectuant par des bouches en plinthes : cette nouvelle 
méthode permet de réduire de moitié les frais de premier établissement 
du chauffage et réduit à un seul conduit de fumée par appartement 
les évacuations à prévoir par l'architecte, 

Il est done possible d'affirmer que le gaz a cessé d’être un combus- 
tible d'appoint et de dépannage pour les débuts et les fins de saison. 
Grâce aux nouvelles techniques récemment inaugurées, il apporte une 
solution originale au problème si actuel du chauffage individuel par 
appartement, et cela dans des conditions d'économie, de confort et 
de sécurité inégalées jusqu'ici. 
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LACOUR 
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VOLETS ROULANTS EN BOIS 


LIVRAISON RAPIDE 


A DURE: 


* une eau légère et 
cristalline, 

* une eau meilleure à boire, 

x une eau vivifiante pour 
l’arrosage des fleurs, 

x un jet plus apte aux lavages de 
vaisselle, aux lessives et aux net- 
toyages domestiques, 

* un jet qui n’éclabousse pas, 

+ un jet qui produit plus de mousse 
avec moins de savon, 

x un jet qui lave mieux et qui rince 
plus vite. 


La pression d'eau, jusqu'ici cause 
d'éclaboussement, est maintenant utili- 
sée par VITALISO pour aspirer l'air et 
produire un jet mousseux aux propriétés 
inédites. 


uk Confort nouveau 
L'AÉRATEUR BRISE-JET 


POUR LA CUISINE 
OU LA SALLE DE BAINS 


Demander dépliant, et tous renseignements 


aux Établissements SEGUIN 
1, Cours Albert Thomas, LYON (Rh.) 
48, Rue de la Blenfaisance, PARIS-8° 


UN SIÈCLE D‘’EXPERIENCE 


UN JET 


blanc comme de la 
neige, jaillit du VI- 
TALISO ; gonflé de 
bulles d'air, lItombe 
sans éclabousser. 
Les bulles font 
mousser le jet, ac- 
croissent son volu- 
me, établissent un 
contact plus grand 
entre l'eau et l'objet 
à laver, et accélè- 
rent le rinçage. 


J UNE \ 
NOUVEAUTÉ 
AMÉRICAINE 
FABRIQUÉE 
EN FRANCE 


LA RECONSTRUCTION ET 


La réouverture de l’ancienne salle du Moulin Rouge à Paris est une 
des « actualités » du demi-siècle ; en effet, cette salle, fermée depuis 
14 ans. vient de renaître sous la direction de M. Georges France qui 
a confié à MM. Bazin et Castagnol, architectes, le soin de la recons- 
truire entièrement et de lui donner un aspect moderne, tout en évo- 
quant l'ambiance caractéristique du passé. 

Avec le concours du peintre Henri Mahé, qui a procédé à toute la 
décoration de la salle, M. Bazin a fait appel à M. Fontbonne, ingénieur- 
conseil-électricien, pour la partie électricité et dispatching ; linstal- 
lation matérielle en a été confiée aux Etabl. Gervais-Roussau de Paris, 
et Borderieux de Montreuil, aux Etabl. Fayolle de Saint-Maur pour 
la climatisation et la ventilation, à la L.M.T. pour la sonorisation, et 
enfin à Cemetex pour tous les revêtements des sols. 

Ces maîtres d'œuvre, artistes et techniciens, ont créé une salle de 
vastes dimensions avec un grand confort, une circulation aisée, une 
sécurité totale, en faisant ainsi un ensemble qui fait honneur à tous 
ceux qui ont conçu et réalisé cette œuvre. 

Un des problèmes que M. Bazin avait à résoudre était celui du con- 
ditionnement d'air et de la ventilation, afin de purifier et renouveler 
une atmosphère constamment viciée par l’afflux de nombreux specta- 
teurs. Les Etabl. Fayolle, sous la direction technique de M. Wolff, 
ingénieur, ont résolu ce problème délicat par une installation très 
étudiée réalisant le maximum de progrès dans ce domaine. L'air pris 
dans la salle est amené à traverser un rideau d'eau dont la tempé- 
rature est maintenue à 6°, débarrassé des poussières et amené à une 
teneur en humidité convenable, il est renvoyé dans la salle au moyen 
dune soufflerie. L’atmosphére surchauffée est ainsi rafraichie et en 
même temps asséchée ; elle est maintenue à un degré moyen de tem- 
pérature, adapté à celui de l'air extérieur et voisin de l'atmosphère 
ambiante. 

Les Etabl. Fayolle de Saint-Maur, spécialistes des installations de 
chauffage, ventilation, climatisation, ont mené à bien cette entreprise, 
surmontant, avee leur technique habituelle, de grandes difficultés. 


VUE GÉNÉRALE DE LA SALLE 


Ayant également à résoudre des questions importantes de sécurité 
en raison des exigences sévères des Services de Sécurité de la Ville de 
Paris — qui sont intransigeants en la matière, surtout lorsqu'il s'agit 
de salles de spectacles destinées à recevoir une nombreuse affluence 
les architectes firent appel à la compétence de M. Fontbonne, ingénieur- 
conseil électricien, et aux Etabl. Gervais-Rousseau de Paris, et 
Borderieux de Montreuil, qui ont réalisé une installation électrique très 
moderne donnant un maximum de sécurité dans une salle où les effets 
d'éclairage se font remarquer par leur ingéniosité et leur imprévu. 


Toute l'installation électrique est alimentée par une cabine-trans- 
2 X 220 c/N 
formateur de 12.000 ————————, puissance branchée 150 kwa lumière, 
400 ka 
force 200 kwa, qui reçoit le courant, cabine équipée d'après les derniers 
perfectionnements de la technique moderne; elle est complètement inso- 
norisée et garnie d'une porte blindée, isolée par de la laine de verre. 


L'AMÉNAGEMENT 


DU MOULIN ROUGE A PARIS 


FACADE 


5 m. de largeur sur 2 m. 
données les plus 


Le tableau de distribution de de hauteur, 
est une application des installations 
électriques, véritable « cceur» d'où partent tous les câbles et circuits 


récentes des 


alimentant la salle, la scène et les services. 

Les dégagements et services ne comportent aucune particularité, par 
contre, la grande salle a reçu une installation spéciale comportant 52 
dispositifs et allumages indépendants, asservis par télécommande d'un 
poste central, et utilisant une ligne principale comprenant de multiples 
distributeurs et fusibles pour les déealibrages et pour lalimentation 
des groupes-armoires télécommandés ; toute cette installation a été 
réalisée en conformité avec la Direction du Laboratoire Officiel de la 
P.P. Au Poste de dispatching, un opérateur manœuvre tous ses allu- 
mages au moyen d'un simple tableau commandé comme un clavier : 
éclairage de la salle, plafonds, colonnades, mises en mouvement, chan- 
gements de couleurs, décorations, incandescence, néon, projecteurs — 
toutes ces opérations sont exécutées par un cerveau et une main 
uniques, ceux de l'opérateur du dispatching. 

Les peintures, décorations, glaces et toutes les installations, ont fait 
également l’objet de particuliers, donnant à cette salle qui 
rappelle le passé de la belle époque, un air d'actualité nullement dé- 
placé ; c'est Paris qui renaît dans son prestige d'antan, faisant de la 
nouvelle Salle du Moulin Rouge une des plus belles salles d'Europe, 
dont le nom, connu jadis dans le Monde entier, en fera le tour de 
nouveau. 
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CABINE INSTALLEE PAR GERVAIS-ROUSSEAU 


LES INSTALLATEURS 


GERVAIS ROUSSEAU, 50, RUE NOTRE-DAME-DE-LORETTE 
BORDERIEUX, 94, RUE DES SORINS - MONTREUIL 


FAYOLLE, 57, AV. DE LA REPUBLIQUE - SAINT-MAUR 
CHALEX, 56, RUE DU CHATEAU-DES-RENTIERS, PARIS 


SOLS CEMETEX 
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ETABLISSEMENTS 


BORDERIEUX 


94, RUE DES SORINS — MONTREUIL 
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ROBINET SANS PRESSE ETOUPE 
ROBINETS DE PUISAGE, 
D'ARRET, DE LAVABOS, 
DARREL oe 
DE BIDETS ET SPECIAUX 
MELANGEURS DOUCHES 
ET EVIERS 
INVERSEURS 
Va WN} BAINS-DOUCHES 


EQUIPEMENT ELECTRIQUE 
APPAREILLAGE 
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PARIS - XVII 


Téléphone : MAR. 01-01 


ASPIRATEURS STATIQUES SEBICO 


52, RUE SAINT-GEORGES - PARIS (9) — TRU 65-94 
S.A.R.L. AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS 


3 FOIS MEDAILLES — APPAREILS BREVETES ET 
EPROUVES PAR DE NOMBREUX ESSAIS AUX 
LABORATOIRES OFFICIELS. ANTI-REFOULEUR 
100 04, ETANCHE GRACE A SON DÉFLECTEUR 
AMOVIBLE, 20 ANS 
D’EXPERIENCE, LE 
PLUS ANCIEN, LE 


PLUS ETUDIE. 


FOURNEAU CENTRAL DE CUISINE CHAUFFE AU GAZ, 
DE L'ÉCOLE NORMALE D'INSTITUTRICES DE DIJON 


LEUR BANDEAU PRÉ- 
FABRIQUÉ SUPPRIME 
LES COFFRAGES ONÉ- 
REUX ET LEUR CON- 
CEPTION ASSURE UN 
TIRAGE PARFAIT PAR 
VENTS VIOLENTS VE- 
NANT DE TOUTES 
DIRECTIONS. 


SE FABRIQUE, SUR 
TOUTES DIMENSIONS 
|}: DEMANDÉES. 
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Siège Social : 11 bis, Rue de Moscou, Paris. Tél.: Eur. 42-24 
Usine : Tagolsheim (Haut-Rhin). Tél. : Altkirch 123 
CUISINES POUR HOPITAUX, SANATORIA, 
COMMUNAUTÉS ET HOTELS. 

INSTALLATIONS DE : 

BUANDERIES, ATELIERS DE CHARCUTERIE, 

USINES DE CONSERVES ET DE SALAISONS. 
ABATTOIRS. 
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LE LINOLEUM DANS LES SALLES DE BAINS ET LES CUISINES 


Il arrive fréquemment dans les constructions anciennes, que des pièces 
d'appartement soient transformées en salles de bains. Les planchers 
existants, généralement en bois, se prêtent mal à l'usage de la salle de 
bains. Le remplacement du parquet par du carrelage nécessiterait des 
travaux importants. De même, dans les cuisines anciennes, dont le carre- 
lage, devenu poreux, est d'un entretien difficile et fatigant. Dans ces 
pièces, le linoléum justifie son application du fait de son imperméabilité 
et du fait également qu'il exige pour son entretien un minimum 
d'efforts. 

Cependant, la pose et l'entretien du linoléum exigent certaines 
précautions. L'eau ne peut traverser le linoléum, mais peut en cas de 
lavages excessifs ou de fuite aux appareils, pénétrer sous le linoléum 
par les joints ou au pourtour de la pièce. Il y aura donc intérêt à faire 
exécuter la pose du linoléum par une entreprise qualifiée qui, après 
avoir collé le linoléum avec les colles habituelles à base de résine et 
alcool, collera spécialement les joints ainsi que le pourtour avec des 
colles étanches. 


De plus, il est recommandé de poser au pourtour de la pièce, à la 
jonction du linoléum et des plinthes des baguettes en bois (1/4 de rond). 


~ Y.- CH. LAMBERT 


ELLE EST IMPECCABLE 
TA GOUTELETTE./ 


BIEN ENTENDU 


JE L'AI FAITE AVEC 
LE MATERIEL 


LEPETIT 


L’étanchéité sera encore supérieure si l'on prend soin de mettre sous 
la baguette un boudin de mastic, on pose la baguette en forçant sur 
le boudin de mastic, lequel, fortement comprimé, bouche tous les vides, 
de cette façon l’eau de condensation qui pourrait ruisseler des murs 
ne peut pénétrer sous le linoléum. 

Dans les cuisines, si le carrelage est en mauvais état, il pourra étre 
nivelé à peu de frais au moyen de plâtras spéciaux. 


ENTRETIEN. 


Les linoléums des salles de bains et cuisines sont généralement lavés. 
Nous rappelons qu'il n’est nullement besoin de verser de l’eau en 
grande quantité sur le sol, ce qui obligerait ensuite à l’éponger. Il est 
suffisant de frotter le linoléum avec une toile à laver humidifiée. Il 
faut ensuite prendre la précaution de bien le sécher car un linoléum 
qui serait constamment lavé pourrait devenir dur et perdre de sa sou- 
plesse. 

Pour conserver au linoléum toutes ses qualités et en même temps 
pour faciliter son entretien, il est recommandé de passer une fois par 
mois une légère couche d’encaustique liquide de bonne qualité. 
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QUI PEUT LE PLU 
PEUT LE MOINS 


Seul poids lourd ayant osé s'engager dans le Rallye Méditerranée-Le Cap, le Camion 5 tonnes RENAULT 
a prouvé qu'avec son moteur Diesel, disposé à plat sous le châssis, il pouvait passer partout tres facilement. 


S 
! 


Avec une magnifique régularité il a couvert les 15.000 km du parcours à pleine charge, avec 3 hommes à 
bord, en respectant la moyenne imposée quelles que soient les difficultés rencontrées dans chaque étape 
sables mouvants, pistes rocheuses du désert, embüches de la brousse et de la forêt vierge, marécages, boues 
glissantes du Congo, bacs précaires, ponts insuffisants pour un camion de ce tonnage. 


Bien souvent, le 5 tonnes a ouvert la voie à une caravane de concurrents dans les passages difficiles. Toujours, 
il est arrivé à l'étape avec les autres voitures, prouvant ainsi quil était parfaitement adapté aux mauvaises 
pistes et aux climats tropicaux. 
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